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SOMMAIRE DD SUPPLEMENT DE 1881 



L'édition de 1881 contient dans son supplément les Notices 
suivantes^ qui ne seront pas feprodu|teë ;- 

1° La culture et l'atténuation des virus, d'après les derniers Ira- 
vaux de M. Pasteur, par M. Ad. Wurtz, de l'Institut; 

2" Sur les dernières synthèses effectuées en chimie organique, 
indigo, acide citrique, etc., par M. Grimaux, |)rofesseur à Tlnslitut 
agronomique; 

T Sur le groupe tzoïqye' [jjir i^. f^ab^t; 

4*> Sur les falsifications de iâ bfèi'<r\ par ^fM. 6irardet Pabst. 

L'édition de 1880 renfermait des notices sur les nouveaujc pro» 
cèdes pour déterminer les densités de vapeur j par M. Ch. Friedel, 
de l'Institut ; 8M/' la correspondance des notations chimiques^ par 
M. Salet, et sur legallisage des vins, par M. A. Henninger, elc. 



1858. -* Typographie A. Labure, rue de Fleuras, 9» à Paris. 
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Préface 

-1877- 

Voici un petit livre qui rendra service aux chimistes. Ils y 
trouveront un nombre immense de renseignements patiem- 
ment extraits d'ouvrages volumineux, de mémoires épars, et 
condensés ici sous une forme concise dans 368 tableaux. Dans 
ces tableaux, chaque chiffre est un fait déduit d'expériences 
exactes, et les faits, on ne saurait assez le répéter, sont la 
base de la science. En dehors de ce terrain solide, nul guide 
pour Texpérimentation, nulle sécurité pour la théorie. C'est 
donc avec un soin tout particulier que les constantes expéri- 
mentales, accumulées avec ordre et métho'l ; dans ces ps^es 
compactes, ont été triées, réunies, collati/imées. Le lecteur 
y remarquera sans peine la correction et 1 abondance des in- 
formations, la clarté des descriptions, k< simplicité du plan, 

L*opuscule est divisé en trois chapitres. 

Le premier comprend les documents physiques et miathéma- 
tiques, tels que la conversion des poids et mesures, la réduc- 
tion des indications thermométriques, les coefficients de dila- 
tation, les tensions de vapeur, les densités. On y consultera 
souvent des tables destinées à faciliter la correction des volu^ 
mes gazeux et à abréger le calcul des densités de vapeur et 
du poids de Tair, On y trouve encore divers tableaux relatifs 
aux densités des solides, des liquides et des gaz. Les rapports 
qui existent entre les densités des solutions et leur richesse 
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en corps dissous sont consignés dans de nombreux tableaux. 
Enfin, le chapitre se termine par quelques indications rela- 
tives aux mélanges réfrigérants, à la chaleur de combustion de 
quelques corps, aux points de fusion iCt^'ébullition d'un grand 
nombre de substances, aux indices de réfraction, aux pou- 
voirs rotatoires, etc. 

Le chapitre II contient des documents relatifs à la chimie 
pure; en premier lieu, la liste des corps simples, avec l'indi- 
cation de leurs symboles, de leurs équivalents, de leurs poids 
atomiques, de leurs chaleurs spécifiques. On y trouve ensuite 
des renseignements nombreux et exacts sur" l'analyse qualita- 
tive, sur rànalyse spectrale, sur l'analyse quantitative, avec 
des tableaux destinés k stbréger le calcul des analyses. Mais le 
morceau important est un résumé des propriétés physiques 
d'un très grand nombre de composés minéraux et organiques. 
Les noms, la composition, la solubilité dans les divers véhi- 
cules, les densités, les points de fusion et lés points d'ébullition 
sont indiqués dans un tableau très complet, résumé succinct 
de la chimie en ce qui concerne les propriétés mesurables des 
corps. Les dernières tables du chapitre contiennent les chiffres 
concernant la solubilité des principaux sels et autres corps im- 
portants, et les variations de cette solubilité en fonction de la 
température. 

Le chapitre III contient des renseignements relatifs à la 
chimie appliquée à l'industrie. Ce sont d'abord la description 
du procédé hydrôtimétrique pour l'analyse sommaire des eaux, 
des indiciations divBrsés concernant la préparation des liqueurs 
titrées, les essais alcalîmétriques, les essais des métaux usuels, 
principalement de l'argent et de l'or, la composition de divers 
alliages, la ohloroméitrie, et plus loin l'analyse du lait et de 
l'urine. Viennent ensuite des documents qui concernent di- 
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III 

verses industries, telles qua verrerie, céramique, industrie des 
poudres et matières explosives, des matières grasses, des su- 
cres et fécules, des alcools, vins et vinaigres, des papiers et 
fibres textiles, des matières colorantes, etc. 

Cette analyse rapide fait ressortir tout ensemble la variété 
et le caractère pratique des documents rassemblés dans ce pe- 
tit livre, que les auteurs ont intitulé Agenda du Chimiste. Il 
est bien noihiiié. Chimistes, physiciens, pharmaciens, essayeurs, 
métallurgistes, ingénreulrs, tous ceux en un mot qui s'occu- 
pent de travaux pratiques aiférentfe à la chimie et qui ont 
cœur de travailler sérieusement, selon le précepte Age quoa 
agis, le consulteront avec fruit. C'est une œuvre collective 
dont les auteurs ont voulu garder Tanonyme : ils sont déjà 
connus du public scientifique, et colui qui écrit ces lignes les 
a vus, depuis des années, d'abord s'exercer et se former, puis 
prendre leur essor et s'élever autour de lui. 

Paris, le 15 mai 1877. 

Ad. WURTZ. 
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Préface 

DE L^ÉDITION DE 1878 

En présentant au public V Agenda du Chimiste pour 1878, 
nous devons le remercier de Taccueii bienveillant que Tédi- 
tion de 1877 a reçu de lui. Notre petit livre a été au bout de 
peu de temps dans les mains de ceux pour qui il était fait; il a 
pénétré dans la plupart des laboratoires et des usines en 
France et à l'étranger, et nous espérons qu'il y a rendu quel- 
ques services. 11 en rendra davantage d*aanée en année, grâce 
aux additions et aux moditlcations que nous lui ferons subir 
pour le maintenir au niveau de la science. 

Celait au début un cahier manuscrit que les élèves de 
M. Wurtz consultaient à chaque instant; Tidée nous vint d*en 
faire un opuscule de format commode et de prix modique ; 
M. Henninger voulut bien nous aider à en revoir et à en 
compléter les principales sections ; MM. Gh. Girard et Pabst, 
qui s^occupaient au môme instant d^un Agenda plus spéciale- 
ment technique dont le besoin était signalé par plusieurs so- 
ciétés industrielles, entre autres par celle de Mulhouse, mirent 
obligeamment en commun leurs matériaux avec les nôtres. Un 
an après, V Agenda de 1877 parut et au bout de trois mois un 
nouveau tirage devint nécessaire. Pour répondre à Tempres- 
sèment du public, nous sentons que notre devoir est de per- 
fectionner constamment notre ouvrage ; nous espérons ne pas 
y faillir. 

Décembre 1877. 

G. Sàlet. 
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vil 



ISSL — JMVIER 

P. Q, le 7. - P- L. le 40. | D. Q. le 28. - N. L. le 3o. 



1 Sam. 

2 DIM. 

3 Lundi. 

4 Mardi. 

5 Mercr. 

6 Jeudi. 

7 Vend. 

8 Sam. 

9 DIM. 
40 Lundi. 
44 Mardi. 
4 2 Mercr. 
^'^ Jeudi. 
44 Vend. 
4 5 Sam. 

46 DIM. 

47 Lundi. 

48 Mardi. 

49 Mercr. 
20 Jeudi. 
24 Vend. 

22 Sam. 

23 DIM. 

24 Lundi. 

25 Mardi. 

26 Mercr. 

27 Jeudi. 

28 Vend, 
39 Sam. 
3» DIM. 
z\ Lundi 



Circoncision. 

s. Basile. 

ste Geneviève. 

s. Rigobert. 

ste Émilienne. 

Epiphanie. 

Noces. 

Lucien. 
s. Julien le P. 
s. PauljCrm. 
ste Hortcnse. 
s. Arcade. 
Bapt. de N. S. 
soc. chlin. 

Maur. 
s. Guillaume. 
s. Antoine. 
Ch.de s. Pierre. 
s. Sulpice. 
s. Sébastien, 
ste Agnès, 
s. Vincent. 

Ildefonse. 
s. Babylas. 
Conv. s. Paul, 
ste Paule. 
ste Angèle. 
Aoe. chlin. 
s. Franc, de S 
ste Savine. 
ste Marcelle. 
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FtVRICII 

P. Q. le 6. — P. L. le 14. | D. Q. le 14. ~ N. L. le 28. 



1 Mardi. 

2 Mercr. 

3 Jeudi. 

4 Vend. 
. 5 Sam. 

6 DIM. 

7 Lundi. 

8 Mardi. 

9 Mercr. 
io Jeudi. 

41 Vend, 

42 Sam. 

43 DIM. 

44 Lundi. 
4 3 Mardi. 
46 Morcr. 
17 Jeudi. 

48 Vend. 

49 Sam. 
30 DLM. 

21 Lundi. 

22 Mardi. 

23 Mercr. 

24 Jeudi. 

25 Vend. 

36 Sam. 

37 DIM. 

38 Lundi. 



s. Ignace. 
Purification. 
ste Jeanne d.V 
s. Gilbert, 
ste Agathe. 
». Amand. 
s. Jean M. 
s. Wast. 
ste Eulalic. 
steScolaslique 
••c. ehtin. 
ste Georgine. 
Septuagésihe. 
s. Élie. 
s. Faustin. 
s. Théodule. 
s. Euchor. 
s. Siméon. 
s. Milbur. 
Sezagésime. 
s. Gabin. 
ste Isabelle. 
s. Gérard. 
s. Mathias. 
«oc. chini. 
s. Nestor. 

QuiNQUAGis. 

ste Eudoxie. 
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IX 



lUHS 



p. Q. le 7. - P. L. le 45. 



D. Q. le a3. — .V. L. le 29. 



4 Mardi. 

2 Mercr. 

3 Jeudi. 

4 Vend. 

5 Sam. 

6 DIM. 

7 Lundi. 
S Mardi. 
9 Mercr. 

40 Jeudi. 

44 Vend, 
43 Sam. 
4 3 DIM. 
ik Lundi. 

45 Mardi. 

46 Mercr. 

47 Jeudi. 
4 g Vend. 
49 Sam. 
20 DiM. 

24 Lundi. 

22 Mardi. 

23 Mercr. 
2k Jeudi. 

25 Vend. 

26 Sam. 

27 DIM. 

28 Lundi. 

29 Mardi. 

30 Mercr. 
34 Jeudi. 



Mardi gbas. 
Cendres. 
8te Cunégonde 
s. Casimir, 
s. Adrien. 

QUADRAGÉS. 

S.Thomas d'Aq 
s. François, 
ste Monique, 
s. Blanchard. 
Soc* ehtni. 
s. Pol, év. 
Rkminiscere. 
s. Lubin. 
s. Zacharie. 
s. Cyriaque. 
s. Patrice. 
s. Alexandre. 
Ste Gertrude. 

OCOLI. 

8. Benoit. 
s. Joachim. 
s. Victorien. 
s. Jean, erm. 
soc. ehlm. 
s. Ludger. 

LiETARE. 

Ste Dprotbée. 
ste Pasteur, 
s. Amédée. 
ste Balbine. 
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AVRtt 

P. Q. le 6.— P. L. le i4. | D. Q. le 24. - N, L. le 28. 



1 Vend, 
a Sam. 

3 DIM. 

4 Lundi. 

5 Mardi. 

6 Mercr. 

7 Jeudi. 

8 Fend. 

9 Sam. 
40 DIM. 
44 Lundi. 

42 Mardi. 

43 Mercr. 

44 Jeudi. 

45 Vend. 

46 Sam. 
i7 DIM. 
18 LundL 
49 Mardi. 
20 Mercr. 
24 J^udi. 

22 Vend, 

23 Sam. 

24 DIM. 
2Ô Lundi. 

26 Mardi. 

27 Mercr. 

28 Jeudi. 

29 Vend. 
3û Sam. 



s. Fr. de P. 
s. Richard. 
Passion. 
8. Ambroise. 
s. Édèse. 
s. Prudent. 
s. Clotaire. 
Moe. ehlm. 
s. Hugues. 
Rameaux. 
s. Léon. 
s. Jules, 
ste Ida. 
s. Tiburce. 
Vendredi St. 
s. Paterne. 
PAQUES. 
s. Parfait. 
s. Socrate. 
8. Sotère. 
s. Anselme. 
Aoe. ehlm. 
s. Georges. 

QUASIHODO. 

s. Marc , év. 
ste Espérance. 
s. Castor. 
s. Vital. 
s. Robert. 
s. Eulropc. 
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XI 



MAI 



P. 0. le 6. - P. L, le 43. | /). Q. le 20. — N. L. le 27. 



4 DIM. 

2 Lundi. 

3 Mardi. 

4 Merci*. 

5 Jeudi. 

6 Vend. 

7 Sam. 

8 DIM. 

9 Lundi. 
4 Mardi. 
\\ Mercr. 
4 2 Jeudi. 
4 3 Vend, 
ik Sam. 
45 DIM. 
16 Lundi. 

47 Mardi. 

48 Mercr. 

19 Jeudi. 

20 Vend. 

21 Sam. 

22 DIM. 

23 Lundi. 

24 Mardi. 
'lïi Mercr. 
26 Jeudi. 
2/ Vend. 

28 Sam. 

29 DIM. 
3() Lundi. 
3i Mardi. 



ss Philip, et J 
s. Âthanase. 
Inv. Sle Cr. 
Conv. S. Aug 
s. Jean P. L. 
s. Pie V. 
s. Stanislas. 
s. Grég. de N. 
Tr. de S. N. 
s. Antonin. 
s. Mamert. 
ste Flavie. 
Moe, ehlm. 
s. Pont. 
6. Isidore. 
s. Honoré. 
s. Venant. 
s. Bernard. 
s. Yves. 
s. Théodore. 
s. Hospice, 
s. I^Jmile. 
Rogations. 
K. Urbain. 
s. Germain. 

AiSGBNSION. 

soe. ehlm. 

s. Félix, pape. 
s. Olivier, 
sle Pétronille 
s. Ferdinand. 
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xir 



juii 



p, Q, le 5. - P. L. le «a. | D. Q. le i8. — N. L. le 26. 



1 Mercr. 


8. Fortuné. 
8. Pothin. 
Oct.de la F.-D. 
Sacré-Cœur. 
Pentecôte. 
s. Claude, 
ste Pélagie. 
s. Médard. 
8. Pamphile. 
Soe. ehlm. 
s. Barnabe. 
Trinité. 
8. Ant. de Pad. 
8. Rufin. 
8. Modeste. 
Fête-Dieu. 
s. Avit. 
ste Marine. 
8. Gervais. 
8. Silvère. 
8. Leufroi. 
8. Paulin. 
s. Jacques. 
Sae. ehlm. 
s. Prosper. 
s. Sauve. 
s. Lambert. 
8. Irénée. 
8. P. ET s. P. 
Conv. de s. P. 




2 Jeudi. 

3 Vend. 

4 Sam. 





h DIM. 


- 


6 Lundi. 

7 Mardi. 

8 Mercr. 

9 Jeudi. 
40 Vend, 





41 Sam. 

42 DIM. 





43 Lundi. 




44 Mai-di. 




45 Mercr. 




46 Jeudi. 

47 Vend. 

48 Sam. 


• 




49 DIM. 
20 Lundi. 






24 Mardi. 




22 Mercr. 




23 Jeudi. 

24 Vend. 




25 Sam. 

26 DIM. 

27 Lundi. 

28 Mardi. 

29 Mercr. 

30 Jeudi. 


- 


•»»t»»»»»i » fi t t»«t - 1. •«»••♦»••••••••-••••••«••••»•«•••• •••••*«^ 



gitizedby Google 



XIII 



JUILLET 

p. <?. le 4. — P' L. le u. j D. Q. le iS. - N, L. le a6. 



i Vend. 

2 Sam. 

3 DIM. 

ii Lundi. 

5 Mardi. 

6 Mercr. 

7 Jeudi. 

8 Vend. 

9 Sam. 
40 DIM. 
4i Lundi. 
42 Mardi. 
4 3 Mercr. 
4 4 Jeudi. 
4 5 Vend. 

46 Sam. 

47 DIM. 

48 Lundi. 

49 Mardi. 
20 Mercr, 
24 Jeudi, 

22 Vend, 

23 Sam. 

24 DIM. 

25 Lundi. 

26 Mardi. 

27 Mercr. 

28 Jeudi. 

29 Vend. 

30 Sam. 
34 DIM. 



sle Éléonorc. 
Vieil. N.-D. 
s. Anatole. 
Tr. S. Marlin. 
ste Zoé, mart, 
s. Tranquillin. 
ste Aubierge. 
•oc. china. 

Cyrille, 
ste Félicité. 
Tr. de s. Ben. 
s. Gualbert. 
s. Eugène. 
s. Bonavent. 
s. Henri. 

Eustate. 
s. Alexis. 
s. Frédéric. 
8. Vincent de P. 
ste Marguerite 
s. Victor. 

te. ehtin. 
s. Apollinaire 
Joun eanie, 
s. Jac. le Maj, 
ste Anne, 
ste Nathalie. 
s. Samson. 
ste Marthe. 
s. Abdon. 
s. Germain l'A 
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XIV 



AOUT 



P^ Q. le 3. - F. L. le 9. | />. o. le 16. ^ ,V. /.. le 24. 



i Lundi. 

2 Mardi. 

3 Mercr. 

4 Jeudi. 

5 Vend. 

6 Sam. 

7 DIM. 

8 Lundi. 

9 Mardi, 
io Mcrcr. 
41 Jeudi. 
12 Vend. 
4 3 Sam. 

44 DIM. 

45 Lundi. 

46 Mardi. 

47 Mercr. 

48 Jeudi. 

19 Vend. 

20 Sam. 

21 DLM. 

22 Lundi. 

23 Mardi. 

24 Mercr. 

25 Jeudi. 

26 Vend. 

27 Sam. 

28 DIM. 

29 Lundi. 

30 Mardi. 
34 Mercr. 



s. Léonce. 

s. Élienne P. 

Inv. de s. Et. 

s. Dominique. 
Cassien. 

Trans.deN.-S. 

s. Albert.' 

s. Amour. 

s. Firme. 

s. Laurent, 
ste Suzanne, 
ste Claire. 
s. Hippolyte. 
s. Eusèbe. 
ASSOMPTION. 
s. Roch. 
s. Mammés. 
ste Hélène. 
s. LouiS; év. 
s. Bernard, 
s. Privât. 
s. Symphor. 
s. Sidoine. 
s. Barthélémy. 
s. Louis. 
Fin j. canic. 
s. Césaire. 
s. Augustin. 
Dec. de s. J.-B. 
8. Fiacre. 
Ravm. Non 
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XV 



SiPTEMBRC 

P. Q. le i. — 1\ L, le 8. | D. Q, le ifi. - N. L. le 23. 

P. Q. le 3o. 



Jeudi. 
Vend. 
Sam. 
DIM. 
Lundi. 
Mardi. 
' Mercr. 

8 Jeudi. 

9 Vend, 
io Sam. 

11 DIM. 

12 Lundi. 
i3 Mardi. 
i4 Mercr. 
4 5 Jeudi. 
i6 Vend. 

47 Sam. 

48 DIM. 

19 Lundi. 

20 Mardi. 

21 Mercr. 

22 Jeudi. 

23 Vend. 

24 Sam. 

25 DIM. 

26 Lundi. 

27 Mardi. 

28 Mercr. 

29 Jeudi. 

30 Vend. 



s. Leu, s. Gil. 
s. Lazare. 
s. Grégoire, 
ste Rosalie. 
s. Berlin, 
ste Reine. 
s. Gtoud. 
Nativ.de N.-D 

Orner, 
ste Pulchérip. 
s. Hyacinthe. 
8. Raphaël. 
s. Maurille. 
Ex. delasloC 
s. Lubin. 
ste Lucie. 
s. Lambori. 
sle Sophie, 
s. J. Chr\sosl. 
s. Janvier. 

Mathieu. 

Maurice, 
ste Thécle. 
s. Andocho. 
s. Firmin. 
ste Justine. 
ss.GômeetDa 
s. Coran, év, 
s. Michel. 
s. Jérôme. 
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XVI 



OCTOMIt 

P. L. le 7. - />. 0. l« 10. I iV. L. le 28. - P. Q. le 3o. 



1 Sam. 

2 DIM. 

3 Lundi. 

4 Mardi. 

5 Mercr. 

6 Jeudi. 

7 Vend. 

8 Sam. 

9 DIM. 
io Lundi. 
44 Mardi. 
4 2 Mercr. 
48 Jeudi. 

44 Vend. 

45 Sam. 

46 DIM. 

47 Lundi. 

48 Mardi. 

49 Mercr. 
20 Jeudi. 
24 Vend. 

22 Sain. 

23 D»I. 

24 Lundi 

25 Mardi 

26 Mercr. 

27 Jeudi. 

28 Vend. 
39 Sam. 
3oDIM. 
34 Lundi. 



8. Rémi, 
sts Anges gar. 
s. Gérard. 
s. Franc. d'As, 
s. Friolan. 
s. Bruno. 
s. Serge, 
ste Brigitte, 
s. Denis. 
s. Franc. Borg. 
s. Gommer, 
ste Wilfride. 
s. Edouard. 

Calixte. 
ste Thérèse. 
s. Gai, év. 
s. Florentin, 
s. Luc. 
s. Savinien. 
s. Gaprais. 
ste Ursule. 
s. Mellon, év. 
s. Hilarion. 
s. Magloire. 
s. Crcpin. 

Rustique, 
s. Frumence. 

Alfred. 
s. Valcntin. 
s. Lucain. 

Narcisse.. 
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XVII 



llfHfMBfllE 

P. L. le 6. — Z). Q. le i3. | AT. L, le 21. - P. Q. le 28. 



1 Mardi. 


TOUSSAINT. 


2 Mercr. 


Com. d. Morts. 


3 Jeudi. 


s. HubcrU 


k Vend. 


s. Charles Bor. 


5 Sam. 


s. Lie. 


6 DÏM. 


s. Léonard. 


7 Lundi. 


s. Ernest. 


S Mardi. 


stcs Reliques. 


9 Mercr. 


s. Mathurin. 


40 Jeudi. 


s. Juste. 


4 4 Vend. 


Soc. chlin. 


4 2 Sam. 


s. René. 


4 3 DIM. 


s. Rricc. 


44 Lundi. 


s. Vcnerand. 


4 5 Mardi. 


sic Eugénie. 


46 Mercr. 


s. Edme. 


47 Jeudi. 


8. Agnan. 


48 Vend. 


s. Odon. 


49 Sam. 


sic Elisabeth. 


20 DL\1. 


s. Edmond. 


24 Lundi. 


Prés, de la V 


2S Mardi. 


stc Cécile. 


23 Mercr. 


s. Clément. 


2k Jeudi. 


ste Flore. 


25 Vend. 


•oc. chim. 


26 Sam. 


s. Conrad. 


27 WM. 


AVENT. 


28 Lundi. 


s. Sosthènes. 


29 Mai'di. 


s. André. 


3o Mercr. 


s. Eloi. 
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OiOElUNNî 



P. L. le 3. - D. Q. le 43. | A\ /.. Ie2i. — />. Q. le 27 



1 Jeudi. 


s. Désiré. 


'2 Vend. 


s. Franç.-Xav. 


3 Sam. 


ste Barbe. 


4 DIM. 


s. Sabas. 


5 Lundi. 


8. Nicolas. 


6 Maidi. 


ste Fare, v. 


7 Mercr. 


CONC d.laS.V 


8 Jeudi. 


ste Léocadie. 


9 Vend. 


soc. ehim. 


io Sam. 


s. Daniel. 


11 DIM. 


ste Constance. 


12 Lundi. 


ste Luce. 


i3 Mardi. 


s. Nicaise. 


44 Mercr. 


ste Adélaïde . 


4.5 Jeudi. 


s. Lazare. 


16 Vend. 


s. (îratien. 


47 Sam. 


sleOlyinpe. 


48 DIM. 


s. Mcuris. 


49 Lundi. 


s. Thimoléon. 


20 Mardi. 


s. Philogone. 


21 Mercr. 


s. Thomas. 


22 Jeudi. 


s. Honorai. 


23 Vend. 


soe. chim. 


24 Sam. 


ste Irmine. 


25 DIM. 


NOËL. 


26 Lundi. 


s. Etienne. 


27 Mardi. 


s. Jean. 


28 Mercr. 


sts* Innocents. 


29 Jeudi. 


s. Marcelin. 


3o Vend. 


s. Sabin. 


3i Sam. 


s. Sylvestre. 
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AGENDA 



DU 



Chimiste 



CHAPITRE I. 



Documents physiques et mathématiques. 



Sectiap I. —-Conversion des Mesures. 





(1) Réduction des mesures linéaires anciennes. 


Toise. 

4 


Mètre. 
" 4,94904 


Pied. Mètre. 
■ 4 0,324^4 


Pouce. Mètre. 
4 0,02707 


Ligne. MilHmët. 

4 2,356 



40000 métrés = 5i3o toises 4 pieds 5 pouces 3,36o lignes, 

3,q36 

4^959 
44,298 
8,3»» 
4,43^ 
0;4433 

dby Google 



4000 


= 


543 





5 


40O 


r^ 


54 


• 4 


40 


40 


= 


5 





9 


4 


=: 





3 





0,1 


= 








3 


0,04 


= 











0;004 


» = 


0- 


o 






AGENDA DU CHIMISTE. 

1 toise = 6 pieds. 4 pied = 42 pouces, i pouce = 4a lignes. 
4 ligne = 42 points. 

(On se sert ici des divisions décimales de la ligne.) 



(2) Réduction <k9 fMmTps linéaires anglaises. 



Yards. Mètres. 


Feet (pieds). Mètres. 


Inches (pouces). Mètres. 


i 0,9444 
2 4,8288 


4 


o,3o48 


4 0,02540 


2 


0,6096 


2 o,o5o8o 


3 2,7434 


3 


0,9*44 


3 ^ ^0,07620 
; 1 4 *^ >Lio46o 


4 - ■ 3,&7* 


>' 1 


^^52?. 


5 > 4,3^4Q 

6 s . 5.1^63 


î- l 5 <|4 2700 


â 


l M28 


i i 6 \^ ;^45239 


7 6,4007 


7 


2,4335 


7 0,47779 

8 o,2o34 9 


8 7,3450 

9 8,2254 
40 9,4438 


8 


2,4383 


9 


3,7434 


9 0,22859 


40 


3,0479 


40 0,26399 
4 4 • 0,27939 














42 o,3o479 


400 mètres '= 32^ feët 


'4,08 iiiches 


, ou 328.09 feet. 


40 t=2 32 


9,7t 


32,809 


4 t=: 3 


3,37 


3,2809 , 


0,4 = •' 


3,937 




0,04 =s 


o;SS 




0,004 ï= 







4 fathom = i yards. 4 yard t=t 3 feet. 4 foot is 42 inches. 



(3) RédiicHon des anètenhêà mesuf^es de mtftxce et de mpamté. 



Toise 
carrée. 


Mètres . . 
carrés. 


Toise 
cube. 


Mètres 
cubes. 


Pied 
carré. 


Mètre 
carré. 


Pied Mètre 
cube. cubé. 


4 


3,7987 


4 


7,4039 


* 


o,4o55 


.4 0,03428 




Pouce Gentimèt. 
carié, carrés. 


Pouce Centlrnèt. 
cube. cubes. 


Setier. 


HectoUt. 




t 7,3a78 


4 49,8365 


4 


4,56o 
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AÔÊNDA Dt) CttlMlSTÊ. 



(4) RédudUùn deê mesutyu de capacité anglaisée. 







Fluid Centiftiet. 


Cubic Centimèt. 


Gallons. Litres. > 


Pinte. Litres. < 


Ouncet. cubes. 


incbes. cubes. 


4 4,54346 


4 o,567tta 
2 4,4 3586 


. 4 28.3966 


4 46.38648 


2 9,08692 

3 43.63037 


2 66,7932 
.3 &5.1S98 
4 413,5864 


2 . 32,77235 


3 4,7o38o 


3 49,15853 


4 48,17383 


4 2,27173 


4 65.54470 


5 22,7«72?9 


ô 2,83966 


5 441,9830 

6 470,3797, 

7 498,7763 


5 8 i. 93088 


6 27,26075 


6 3,40759 


.6 98,34706 


7 34.80424 


7 3,9755a 

8 4,54346 


' 7 144,70323 


8 36.34766 


8 227,4729 
.9 a55,ô6a5 
la 283,9661 


8 i3i ,08944 

9 447.47558 


9 4o,8Qf4ia 
40 45,43458 


.<9^ 5,41439 


40 5,67932 


40 463,86176 



4 mètre cube z=^ 220,096677 galïons. 4 litre t=P 1,76077 pint. 

4 litre =: 64.02705 cubic inohes. 

4 gallon = 8 pints. 4 pint=i^,Ç5923 çiibic inches qu 20 Huid ouncés. 

(5) RédiLCtion des anciens poids. 



Uxte^-JKUWv MMarc^ Kilogr. JlOnce. Graih.JJGros. Gram. j Grain. Gram. 
4 6.48954 4 0,244753 II 4 3o,l^9, I 4 3.82 



I Grain. Gram. 
I 4 o,o53 



400 kilogram. sx 204 iivr^ 4 onces 
> 40 . . as ûo 6 

4 z=i 2 O 

Htoo'gramm«g -=• ~ . o 3 ,. . 

40 . =0 o 

1 = .0 

4 livre = 16 onces. "' 4 marc == "fonces 

* gros = 72 g:r^in8. 



4. gros 

,5 .'■ 
Ji . . . 
a 




59. grains. 
. 63s,5 
. 33,i5 . 
.11 , . 

44 

49 • 
4''ônce = 8 'gros. 



Wi Réduction dea poids anglais. 



Cwu. IQlogr, 



5o,8p238 
404,60475 
452,40713 
203,20951 
254,04 189 
3o4,8i4âb 
355,64664 
406,41902 
457JÏ2139 
508,02377 



Avds.lbS. Kilogr. 



0,45359 
o;q671Q 
4,36078 
4.81437 
2)26737 
2,72156 
3,17545 
3;6i874 
4I08234 
''CS?593l 



TroY 02. Gram. 



34,40350 

62.20699 

93,34049 

.424,41398 

4 56,54 74« 

18^,62098 

217,72447 
248,82797 H 
279,9^*46 
3ii,o3496îl' 



Grains. Ofam. 



4 0,06480 

2 0,12960' 

3 ,ô.iq44<^- 

4 0^25920 
5" 0,32400 

6 0,3887$ 

7 0,45359 

«: 0,54839 

9 o;58349 

ïo, 0^64799' 
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AGENDA OU CHIMISTE* 



4 000 kilogrammes = 



400 

: 40 
• 4 

100 grammes 

10 



19W1 

4,9684 

22,04624 
2,20462 



GwU {hundred-wfigkts), . . 

011-49 cwU 2 quarters 23 Ib 
cwt (hundred'Weights), 

ou 1 cwt 3 quarters 24,7 l^s. 
avd. Ibs. {avoir au poids pounds), 
avd. Ibs. ou 32,450727 troy oz {ounces). 
= 3^245073 troy oz (troy ounces). 
=: 454,32349 grains. 
= 45,34235 grains. 
20 cwts {(juintaux ou hundred-weights), 
= 242 Ibs {livres ou aDotr dt» poids pounds). 
= 16 avoir du poids ôunces,. 
= 7000 grains. 
impérial troy pound ou livre. troy = 12 troy os ou onces troy, 
c'est-à-dire 5760 grains. 
4 troyozc=: 20 penny\Joeîghts de chacun 2k' grains \ c'est-à-dire 
480 grains. 
L'on emploie rarement dans les sciences la livre tiroy et l'once avoir 
du poids. Voici leurs valeurs en grammes. 
1 once avoir du poids = 288^ 34964 4 Uyre ^roy=373»^ 24496 

(ff) Mesures anciennes allemandes. 



ton 
cwt 
Ib. 
1b. 



ried oe V lenœ . • • ■ • 

— du Rhin ...:.. 

— de Munich .... 
Pouce de Vienne.. » 


3"6,i^. 

343,854 

294,859 

26,340 


PouoeduIUûn.*^.. 

Ligne de Vienne..... 

— du Rhin 


. 26,148! 
2,195 
2,179 



(8) Valeur en grammes des poids médicixiaux de divers pays. 



Autriche 

Belgique et Hollande. 
Danemark , Russie , 

Suisse 

Espagne 

Piémont 

Prusse, Saxe (1) 

Suède 



357.669 

344,822 

331,961 

350,784 

356,437 

La livre se divise partout en 

en 3 scrupules. Celui-ci vaut en 

et en Piémont où il en vaut 24. 



Livre. 



420,009 
375,000 



Once. 



35,076 

34,250 



29,805 
28,735 
27,663 
29,238 
29,703 



Drachme 
ou 

gros. 



3,906 



3,725 

3,592 

3,458 

3,655 

3,714 

12 onces; l'once en 8 gros 

général 20 grains, sauf en 



Scrupule. 



' 4;459 

1,302 



1,241 

\m 

l,2l8 

1,238 



Grain. 



0,0729 
o,oo5i 

0,0620 , 
0,0499 
0,0480. 
0,061 
0,0619 
; le gros 
Espagne 



(1}0a eng^lojie aj^i le lotii» ou demi^onc(tj valant < 4 gr. 6! 

jgitized 
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AGENDA pu CH1MI9TR. 5 

(9) Table dés circonférences j cercles, carrés, cubes, racines carrées^ 
racines cubiqvAS, de i à loo. 





Circonfé- 


Surface 












rence 


du cercle de 


Carré 


Cube 


Racine 


Racine 


n. 


de 


diamètre n 






carrée. 


cubique. 


1 


diamètre n 
icn. 


4 \ 


n*. ' 


nK 


vC 


^;r 


3;l4 


0,79 


1 


1 


1,000 


1,000 


2 


6,28 


3,44 


4 


8 


4,4i4 


1,259 


3 


9;42 


7^07 


â 


Î7 


1,732 


1,442 


4 


12,57 


12,57 


64 


2,000 


1,587 


5 


i5,7i 
48,85 


iQ)63 

28,-27 


26 


125 


2,336 


1,709 


6 


36 


216 


2.449 


1,817 


7 


21,99 


38,48 


49 


343 


2.63â 


1,912 


8 


25,*3 


5o,27 


64 


5l2 


2,828 


2,000 


9 


28,27 


63,62 


81 


729 


3,000 


a,o8o 


10 


3i,42 


78,64 


100 


1000 


3,162 


2,i54 


4i 


34;56 


95,03 


121 


4 33i 


3.3^1 


2,223 


12 


37,70 


n3,io 


144 


1728 


24H 


2,289 i 


i3 


4o,84 


132.73 


S 


2179 


3M\i 


2,351 


14 


43,98 


l53;94 


2744 


3,872 


2,410 


i5 


47,42 


176,71 


225 


3375 


2,466 


i6 


50,27 


201,06 


256 


4096 


4,000 


2,519 ' 


17 


53,41 


226,98 


289 


4qi3 
5832 


4,123 


2,571 


48 


56,55 


254,47 


324 


4,242 


2,620 


*9 


^% 


283,53 


36i 


6859 


4,358 


2,668 


20 


3i4,i6 


400 


80Q0 


4,472 


2,714 


ÎU 


65,97 


346,36 


441 


9261 


4,582 


2,758 


22 


69,11 


38om3 


484 


io6/i8 


4,690 


2.802 


23 


72,26 


4i5;48 


529 

, 576 


12167 




à;843 


24 


7^,40 


452,39 


13824 


4,898 


2,884 


25 


78,54 


530,93 


625 


15625 


5,000 


2,924 


26 


81,68 


676 


17576 


5,099 


2,962 


27 


84,82 


572,56 


729. 


19683 


5,196 


3,000 


28 


87,96 


615,75 


784 


21952 


5,»9i 


3,o36 


29 


9*,** 


66g,52 


841 


24389 


5;38l 


3,072 


3o 


94,25 


706,86 


900 


27000 


5,477 


3,107 


3i 


97;3q 
400,53 


i^hm 


961 


29791 
32768 


5.567 
5;65é 


3,i4i 


32 


8o4,25 


1024 ' 


3,174 


33 


103,67 


855^0 


108a,. 
1156 


35Q37 
39304 


5,744 


3,207 


34 


io6,8i 


907i92 


5,83o 


3,239 


35 


109,96 


962,11 


1225 


42875 


5,9i6 


3,271 
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AGENDA DU CHIMISTE, 





Circonfé- 


Surface 












rence 


du cercle de 


Carfé 


Cube 


Racine 


Racine 


n. 


de 


diamètre n 






carrée 


cubique. 


36 


dianiètre n 
icn. 


4 


n». 


n»; 


v^. 


li3,io 


1017,88 


4206 
1369 


46656 


6,000 


3,3o4 


H 


116.24 


1076,24 


5o653 


6,082 


3,332 


38 


119^38 


ii34,n 


4444 


54872 


6,464 


3,364 


39 


122,52 


Î256',64 


4624 


69349 


6,244 


3,391 . 


40 


125,66 


1600 


64000 


6,324 


3,419 , 


41 


128,80 


1 320,25 


4684 


68924 


e.Zfn'i 


3,448 


42 


i3i,95 


1385,44 


1764 


74088 


(-i.''i)\>> ■ 


3,476 ■ 


43 


135,00 
i38;23 


1452,20 


4 840 
1936 


79607 
85f84 


ll,.-..\-7 


3,5o3 : 


44 


4020,53 


hJ:i:i;î 


3,53o : 


46 


141,37 


4500,43 
4664.90 


2025 


94 425 


b."û^ 


3,566 ' 


46 


i44,5i 


2116 


97336 


l'^.-îi-2 


3,583 


47 


147,65 


1734,04 
i885;74 


2209 


4D3823 


6.h:>:> 


3,608 


48 


i5o,8o 


23o4 


440692 


b/j:iK 


3,634 


49 


153.94 


2401 


447649 


7,000 


3,669 


5o 


167,08 


1963,49 


2600 


126000 


7,071 


3,684 


5i 


160.22 


2042,82 


2601 


132654 


7,«4* 


3,708 


52 


i63,36 


2123,72 


2704 


440608 


7,211 


3,732 


53 


i66,5o 


2206,4 8 


2800 
2946 


148877 


7,280 


3,756 


54 


169,65 


■2ii^0.2\ 


467464 
466876 


7,348 


3,779 ' 


65 


*72,79 


3375,83 


3o25 


7,416 


3,802 


56 


*75,93 


2463 .01 


3i36 


476646 


7,483 


3,826 


57 


* 79,07 


'2bhi]*j^ 


3249 


486493 


7,540 
7,6i5 


3,848 


58 


182,21 


2642, dS 


3364 


496442 


3,870 


59 


185,35 


3733,97 
j2S2 7j43 


3484 


206879 


7684 


3,892 . 


66 


l88,5o 


36oo 


246000 


7,745 


3,914 


64 


19* ,64 


2922,47 


3724 


226984 
238328 


7,810 


3,936 


6a 


*94,78 


3049,07 


3844 


7,874 
7,937 
8,000 


3,957 


63 


*97,9« 


8147,24 


^ 


260047 


3,979 


64 


201 .06 


3216,99 


262444 


4,000 


65 


204^20 


334 8^^? 


4225 


274625 


8,062 


4,020 


66 


207,34 


3424,49 
3525,65 


4366 


287496 


8,124 


4,o4i ; 


67 


210,40 

213,63 


4489 


800768 


8,485 


4,064 


68 


3634,68 


4624 


844482 


8,246 


4,084 


69 


216,77 


3735,28 
3848,45 


4761 


828609 


!'3?$ 


4,104 


70 


219,9* 


4900 


343000 


8,366 


4,124 


71 


233,05 


3959,<9 


5o4i 


357944 


8,426 


4,i4o 


72 


226,49 


4074 ,5o 


Ô184 


878248 
38004 7 
406224 


8,485 


4,160 


73 


229,34 


4486.39 


5320 

5476 


8,544 


4,179 
4,198 


74 


232,48 


43oo;84 


8,602 


75 


335,62 


4417,86 


6626 


424875 

jgitiz 


8^60 

edby V^005 
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AGENDA DU CHIMISTE. 





Circonfé- 


Surface 












rence • 


«larereledfl 


Càr»ré 


Cobe 


Racine 


Racine 


n. 


de 


diamèlre n 






carrée. 


cubique. 




diamèlre n 


icn» 


n\ 


n». 


>Jn, 




■ 76 


len. ' 


4 ' 






In. 


^ 238,76 


4536,46 


5776 


438Q76 
456533 


8,717 r 


4,235 ' 


II 


241,90 


4656,62 


5929 


•8,774 


4,254 


245,04 


4778,36 


6084 


474552 


8,83i 


.4,272 ; 


P 


248,19 


4901,67 


624i 


493039 


8,838 


4,290 ^ 


80 


a5i,33 


6026,55 


6400 


5i 2000 


8,944 


4,3o8 


Si 


254,47 


5i53,oo 


656i 


53i444 


9,000 


4,326 î 


82 


257,61 


6281 ,02 


6724 


55i368 


9,o55 


4,344 


83 


aeo.^fi 


5410,61 


6889 
7o56 


571787 


9)*io 


4,362 


84 


a63.Sq 


5544,77 


592704 


9,i65 


. & 


85 


2G7.03 


5674,50 


7225 


614125 


$.213 

9;273 


86 


a7E>it3 


58o8,8o 


s 


■ 636o56 


4,444 


87 


. 273^33 


59/14,68 


6565o3 


9-327 

9,386 


4,431 


88 


276;46 


6082,12 


7744 


681472 
704909 


4,447 


89 


279 H*>tJ 


6221,14 


IZ 


9,433 


4,464 


90 


282,7/i 


636i,72 


729000 


9,486 


4,481 


9* 


235,88 


65o3,88 


8281 


753571 


9,539 


4,497 


92 


289,03 


.6647,61 


8464 


778688 


9,591 


4,5i4 


93 


292,17 


6752,91 
6935,78 
7088,22 


864Q 
8836 .. 


804357 


9,643 


4,53o 


94 


395,31 


83o584 


9.695 


4,546 


9| 


298,45 


9025 


857375 


9,746 


4,562 


96 


301,59 


7238,23 


9216 


884736 


9,797 


4,578 


97 


7389,81 


9409 


912673 


9,848 


4,594 . 


98 


307,88 , 


7542,û6 
7803,98 


9604 


941492 


9r899 


4,640 ! 


99 


3ll,02 


9801 


970229 


9,949 


4,626 . 


fOO 


.3i4)i6 


leooo 


1000000 


io,ooa 


4,642 



Volume du prisme et du cylindre de base B et de hauteur /i; B/i. | 

— de la pyramide et du cônej i/3 B/i. 

— du tronc de pyramide dont les bases parallèles sont B et B'; 

i/3/i(B + B'+VBF)- . 

Volume du tronc de cône dont les rayons des bases sont r» et r'; 
4/3 /iTT (r*-f r''+rr'). 

Volume de la sphère du rayon r= 1/2 d) 4/3 nr^ =4/6 wd». 

— du segment de sphère, dont les rayons dei bases parallèles 
'.jBûid,x^JàLy,^Ln(^.^ ... .._ ^ . ' 
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Section IL -^ Thermomëtrie. 



(lO) Béduction des degrés du thermametre de Fahrenheit. 



Fahr. 


Centigr. 


Fahr. 


Centigr. 


Fahr. 


Centigr. 


Fahr. 


Centigr. 


• 





• 


« 





• ^ 


• 





- 40 


— 40,00 


- 4 


— 20.00 


33 


0,56 


70 


24,44 


zlt 


- 3û,44 

- 38,89 


— 3 


- i8,8Q 
^ 48,35 


34 


*'î* 


7* 


24,67 


— 2 


35 


1,67 


72 


22,fi2 


zlt 


— 38,33 


— 1 


36 


2,22 


73 


22,78 


- 37;78 





- *7,78 


37 


2,78 


74 


23,33 


- 35 


— 37,22 

- 3é,67 


1 


— 46,67 


38 


333 


75 


23,«9 


-- 34 


2 


39 


3,89 


76 


24,44 


- 33 


— 36,44 


3 


— 46,44 


40 


4,44 


M 


25,00 


- 3a 


- 35,56 


4 


- 45,56 


44 


5,00 


25,56 


— 3i 


- 35 00 


5 


— 45,00 


42 


6,56 


79 


26,44 


- 3o 


- 34,44 


6 


- 44,44 


43 


644 


85 


26,67 


zll 


- 33,8q 

- 33 33 


.7 


- 43,89 


44 


6,67 


84 


27,22 


8. 


— 4 3,33 


45 


7,22 


82 


27,78 


zii 


- 32,78 


9 


^ 42,78 


46 


7,78 


83 


28,33 . 


— 3a,22 


40 


— 42,22 


47 


8,33 


84 


28.89 


— 25 


- 34,67 


44 


— 44,67 


48 


8,89 


85 


29;44 


- 24 


— 34,44 


42 


— 4 4,44 


49 


9;44 


86 


3o,oo . 


— 23 


— 3o,56 


43 


- 40,56 


5o 


40,00 


87 


30,56 


-^ 22 


— 3o,oo 


44 


— 40,00 


54 


40,56 


88 


34,4 4 


— 2t 


— 25,44 

ziii 


45 


- ^,44 


52 


44,44 


89 


34,67 


— 20 


46 


53 


44,67 


90 


3«.22. 


z\l 


\l 


54 


42.22 


94 


32;78 


— 27,78 


- 7^78 


55 


4 2;78 


92 


33,33 


~"*7 


— «7,-«« 


«9 


— 7^** 


66 


4d,aa 


93 


.U.^ 


- 46 


- 26,67 


20 


- ^67 


57 


43,89 


94 


34,44 


— 45 


— 26;4 4 


24 


- 6,44 


58 


44,44 


95 


3a .00 


- 44 


— 25-56 


■ '22 


- 5,56 


59 


45,00 


96 


35;56 


— 43 


— 25,00 


23 


— 5,00 


60 


45,56 


II 


36,4 4 


— 42 


- 24,44 


24 


- 4,44 


64 


46,44 


36,67 


— 44 


- 23,89 


25 


- 3,89 


62 


46,67 


99 


37,22 


— AO 


- 23,33 


26 


- 3,33 


63 


47^22 


400 


37,78 


:: t 


— 22,78 


II 


- 2,78 


64 


i7,78 


»04 . 


38,34 


— 22,22 


— 2,22 


65 


48,33 


402 


38,8q 

39,45 


- l 


- 24,67 


29 


- i,67 


66. 


48,89 


403 


— 24,44 


3o 


— 4,44 


67 


^9,44 


404 


40.00 


- 4 


- 20,56 


34 


- o,&6 


68 


;io,oo 


405 


4o;56 






32 


— 0,00 


69 


20,56 


406 


44,42 
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. PûucJea températures. &apérkur£&iuiûo* Fahr.^ on.décompû&era le 
nombre de degrés Fahr. en ua nombre entier de centaines et en un 
teste. On ajoutera au chiffre des degrés centigrades correspondant h 
ce reste et pris dans la table 10^ le nombre des degrés centigrades 
correspondant aux centaines entières et que Ton trouvera dans la 
table il. 

Exemple : 674" Fahr. = 600 + 74 ' 

Le 74* degré Fahr. correspond à... â3»^33 centigr. (Table 10.)- 
600 degrés Fahr. valent . . . . , ..'. . .. 3^33 ,33 centigr. (Table 11.) ' 

Le 674"degré Fahr. correspond donc à ^b^'^fi^ centigr. 

(11> Valeurs en degrés centigrades 
d'une différence de iço, 200, ^tc... degrés Fahr. 



Fabr. 


Certtigr. 


Fahr. 


Centigr. 


Fahr. 


Centigr. 


Fahr. 


Centigr. 



400 


55)56 



1000 


555)56 


• 
1900 


4o55,56 



2800 


4 555°55 


•200 


♦4i,41 


41-0»- 


^44,44 


- 2000 '■ 


i*4-4.44 


29eO'- 


4^44. tt 


3oo 


466,67 


4 200 


•e66;67 


2100 


V4 66:67 


3oôo 


4666:67 


400 


232;22 


i3oo 


72a,i» 


^^aoo 


4222.92 


3ioo 


1722.22 


5oo 


277,78 


4400 


777,78 


33oo 


4277,78 ■ 


3200 


I777..78 


600 


333,33 


4600 


833,33 


2400 


4333,33 


3300 


1833.33 


700 


388,89 


i6oo 


888,89 


35qo 


138,8.89 


3400 


4888.89 


800 


444,44 


470Q 


944,44 


a$oo 


i444,44 


35oo 


4944.44 


900 


5oo,oo 


4800 


4000,00 


2700 


4600,00 


36oo 


2000.00 



4» Fahr. = o»,55556 centigr. 4« cenligr. = 4<>,8oo Fahr. 
■ ' * ■■ *^ centigr. c^ 9 ItinTi 

Le 32* degré Fahr. correspond à ô* centigr. Le 212* à + 100» centigr. 
Le degré Fahr. correspond à — 47,78 centigr. 

(X2) Béductian des degrés du thermomètre de Réaumur. 



Béau« 
miir. 


Centigr. 


Réau- 
mur. 


Centigr. 


Réau- 
mur. 


Centigr. 


Réau- 
mur. 


Centigr. • 


• 
4 
2 

3 
4 
ô 


a,5o 
3,75 
5,00 
6,25 


• 
6 

7 
8 

9 
40 


8,75 
40>po : 

44y25 
12,5o 


44 


43)75 
45,00 
16525. 
4 7,5o 
48,75 


.'6 

47 
48 

*9 
20 



20,00 
21 ,25 
22, 5o 
23,75 ^ 
25,00 , 
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Réaù- 
mur. 


CeuUgr. 


Béàu- 
mur. 


Centigr. 


mut: 



Cpntigr, 


Beau- 
mur. 




. Centigr.' 





• 


• 


• 


„ • 





21 


26,25 


36 


45,00 


54 


63,75 


66 


82,5o 


22 


27,5o 


37 


46,25 


52. 


65.00 


67 


83,75 


23 


28,75 


38 


4 7,5o 


, 53 


66,25 


68 


• 85 00 


24 


3o,oo 


39 


48,75 : 


54 


67,50 


M 


«6,25 


25 


3i,25 


40 


60,00 


55 


68,75 


70 


87,50 


26 


32,5o 


41 


Ô4,a5 


56 


- 70,00 


7f ■ 


27 


33,75 


42 


52,5o 


^8^ 


7i,25 


72 


90,00 


28 


35,00 


43 


53,75. 


72,5o 


73 


94,25 


29 


36,25 


44 


60,00 


Ô9 


73;75 , 


74 


92,50 


3o 


37,50 


45 


66,25 


60 


75,00 


75 • 


93,75 


34 


38-,75 


46 


bj.hf^' 


•-64" 


-'7^.25--- 


^^.. 


■ '9&,«o 


32 


40,00 


47 


58,75 


62 


• 77;5o 


77 


96,25 


33 


44,25 


4« 


60,0a 


63 


78,75 

80,00 


■78 


97;5o 
9^75 


34 


42,5o 


A9 


64.25 


64 


2^ 
80 


35 


43,75 


ôo 


62,50 


65 


84,25. 


400,00 



4« Héaum. = 4 ,260 cent, i» eenU = o«,8 Uéaum. 5" cent. =; 4/> Réaum^. 

o<» Réaum. conrespoiïd àr o» cent; 

8o* Réaum. — à 100® cent. 



(13) Béduction des températures marquées par un thermomètre 
à mercure à celles quHndiquieraU un thermomètre â air, 

T = degrés lus sur un thermomètre à mercure A construit en verre ou en crisl^. 
t '= degrés correspondants duthèrmoiffèlfë à Sîr, dans le cas"^ù A eïl eft cristal, 
t' = degrés corref&pondants.du thermomètre a air, dans le cas où A est en verre. 



T 


t 


t' 


T 


t 


f 





ft 


b 


■'è 


' ' ■ 


•' 


400 


400 


400 


23o 


227,94 


230,45 


440 


409,û5 

449,88 


440,02 


240 


237,55 . 


.24Q,40 
' '249^5 


420 


4 20.05 


260 


247,i3 


430 


4 29,80" ■ ' 


h-43o^,»q- " 

440,45 


-s^ 


440 


* 39,73 


270 


266,27 


26g,63 , 


45o 


449,00 


450,20 


280 


270,77 


279.49 1 


460 


459,49 
469,36 


460,26 


29Ô 


285,20 


289,22 i 


470 


4 70,32 


300 


294,64 


298,55 , 
' 3D8,6o 1 


480 


«79,2* 


480,37 


340 


3o3,99 


490 


48û,04- 

498,78 


490,37 


Zfk) 


343,29 


318/26 


200 


2OO,30 


330f 


322,54 


3îï7]74 î 


240 


208,64 


240,23 : 


ZH^ 


334,64 


387,47 i 


aao 


248,23 


220^20 


350 


340,62 


3j^6)35 1 



AÔE'NDA DU CHiMiàTè. 



Il 



(14) Correction des thermomètres. 



! :i i » 



Soit T la température indiquée par le thermomètre ; N le nombre des 
degrés exprimant la longueur de la colonne mercurielle faisant saillie 
hors de rappareil ; t la température de la colonne prise au point 
T — ^ N ; il faut ajouter à T' le nombre de degrés suivants. 



N 



T-Tf=;:20». 



5o« 



8o* 



400* 



420* 




o,o6 0,l5 

0ji2 0j3l 

.0,48 .,. Q,A6 

0,25 ...... 0,02 

0,34 0,77 

S>37,.,....^, û^„ 
0,43 ...... 4,o8 

0,49 .4.23 

0;56 4,39 

0,62 1,54 



o,3i 
, 0,62 

. 1,23 

.1,54 

. 2,16 
.2^6 



.. 0,25 

. . o,5o 
. , 0,74 
•M 0,99 

.. 4,23 
.. 4,72 

*,97 



2,46 .. 



0,37 

0,74 

....... "ï-iji^ 

4.48 

1,85 

2^9^! 

3,33 I 

3,79 



Sfection IIL ~ Dilatation. 



(iny Coefficients de dilatation linéaire -ds quelques solides 
entre 0^ et lofi^. 



Corps. 



Acier 

— trempé. 
Aluminium . 
Ar^ciit ..... 

[oÂsJiô 

triques. 

Btx>nte. . 

Charbon de bois de sa^ 

pin... 

Cuivre jjBiui^e (Jaiton). 

Cuivre rouge .., 

Étein ...:...; , 

Fer ;.., 

Fer en fil,.. , 

Fonte .4 w., 



GoefBc. 




o5502 
*8492 

10000 
48782 
47482 
24730 
.11821 
14401 

41100 



Corps. 



Glace de — 27 à — 1 . 

Gianit 

Gypse 

Marbre blanc. 

■ ^-« ' noir. .::*.;;.: 

Or 

Platine ...,.., 

Plomb ...4... 

Spatti fluor 

Verre en tubes.' 

— en verges pleines 

r— en règle 

. -^ glaces (StGobain) 

--flint ........... 

Digitizedby VjOOQ 



Coeffic. 



o;oooo 
54843 
08625 
'i4a4o 
40720 
"^(54260 
454 36 
08842 
2S484 
20700 
08969 
09220 
08643 
08909 
08167 
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(16) Coefficient de dilatation cvbique du mercttre. 

Absolu entre o« et ioo« K^cccT — 0,000180180. 

Apparent dans le verre -rj^ = 0,000* 544. 



<1^) Coefficient de dilatation cvbique du verre entre o* et ioo» 
(Regnauw). 



Noms. 


Coeffic. 


Noms. 


Coeffic. 


Verre blanc de soude . . 

— de potasse. 

— de potasse 
et soude 


0,0000 

25839 

22850 

25470 
•s648o 

25920 

^5i4o 

22990 

2*320 


Verre infusible français 
en tube 

Verre infusible français 
en boule de 3 cent. . 

Verre ordibaîre 

Verre ordinaire 

Cristal en tube 

— en boule de 4 
cent, de diam 

Cristal de Qhoisy-je-: 
Roi. 


0,0000 

2*420 
22420 

243*0 
27580 
î^ip*o 

23300 

22800 


Verre blanc en tube, i .. 

— en boule de 

5 cent, de diam. . . . 

V^rre blanc ea boule de 

3 cent, de diam 

Verre vert en tube 

— en bouhBde 

4 cent, de diam 





(18) Coefficient de dilatation cubique du verre (Regnault). 



Intervalle 

de 

température. 


Cristal de 

Choisy-le- 

Roi. 


Verre 
ordinaire. 


Intervalle 

de 

température^ 


Cristal de 

Choisyle- 

Roi. 


Verre 
ordinaire. 


o*à 5o*... 
400 .. . 
450... 

aoo... 


0,0000 

227 

228 

23o 

23* 


0,0000 

2687 
2764 
2835 
290Ç 


0» à 25o»... 
3oa . . . 
35o... 


0,0000 
232 

233 
234 


0,0000 

2982 
3o56 
3*3* 
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(10) ' DiUrmination de la dilatation des liquides. 

On détermine le |>oids d'un thermomètre calibré vide {n), plein 
de mercure à zéro jusou'à la division a près du réservoir (ir4-P)^> 
plein de mercure à zéro jusqu'à la division b, au haut de la tige 
(ir + P+p). Soit nrs6 — a et D = la densité du mercure à zéro. 

On a 1"= volume du rései^voir jusqu'à a à zéro, -^= volume d'une di.: 

vision à zéro ; il est donc facile de connaître le volume à zéro d'une por- 
tion quelconque de l'instrument. Une certaine quantité de mercure occu^ 
pant à zéro le volume v^occupeà t^ un volume calculé vU -{- Kl); il atteint 
alors la division x, qui à zéro correspond au volume v. On a v (i + KO 
= 1)' (i -f ^/), ^t étant la dilatation du verre de t'iiistrument de zéro à 
(•: on connaît donc ^/.Répétant l'expérience avec le liquide à zéro et à<*, 
on a V (i + ^«) = V (4 + Xt)y Xfétant la dilatation du liquide de zéro à f, 

(30) Coefficients de dilatation de quelques liquides. 

Formule :V=i +a< + 6<^-f c^^ K: H.Kopp. 



P: Isidore Pierre. 



Acétone. « 

Acide azotique D :.4,4o. . • . , 

chlorhydrique D : 4.24. 

sulfurique D : 4,85... 

formique .••.••• 

acétique *.."... 

propionique 

Dutyrique 

valérique ■ 

acétique anhydre 

Alcool méthjliqoe 

— éthylique 

— amylique 

— benzyiique 

Aldéhyde..........*.. 

Aniline 

Benzine ...**.... 

Brome 

Bromure (tri) de phosphore. 

— (bi)d'éthylène(4).. 

Chloroforme 

Chlorure (per) de carbone. . 



dorure (per) de cari 
— (per) d-étain 



a 

0,QO 



+13484 
44 
06 
06 

09927 
4067 

44003 
40464 
40476 

4053 

4434 

4o4«4 
09724 
07873 
■ 45464 
08473 
: 44763 

40382 

08472 

09527 

4407 

m838 

40026 

44828 



*étain 
(1) t = la température centigrade ~ 20". 



b 
0,00000 



+ 26090 



062544 

04832 

02482 
05624 
0240 
48389 
43635 
07836 
08565 
+ o543 

+ •ia776 

— 44744 
04367 
i3465 

+ 46647 

— 08988 

— 03728 
+ 994*7 



+ 105683 



o5q65 

09644 

o6q8 

0542 

08247 

007947 

08744 

4762 

2022 
02725 

00628 

o8o65 
0545 

02523 

+ 04067 

— 474432 

-f 4 3543 
45q34 
07579 
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c 
O^dQOQOQO 



Chlorure (bi) d'elhvlène 

— (*)i) d'éthylidène.. 

— (In) de phosphore. 

Essence de térébenthine 

Éther... *.....; V 

Éther amyichlor hydrique >• ^ < 

— éthîWacétique ; . . „ 

— — benzolique. . . . ., . 

— — bromhfdrique. . 

— -«- carbonise . . * . 
-r -* iodhydrique.., 

— — oxalique 

— méthy l-iôdhy drique . . 

Hnile d'olive ou de lin 

Naphthaline (i) 

Nïtrotjeiïzinï^ ; ..♦......'.."; 

Pétroles ^moyenne) 

Phénol ; 

Solut. saturée de sel marin . 
Sulfuré de earbone..^.... 



a 
0,op . 



44489 
42907 
41286 
07 

4480a 

. 44745 

48738 

OQ3oq4 

43376 

14744 

444325 
40688 

08 

0747 

08263 

07 à 1 

06744 

o5 

11398 



b 

; 0,00000 



+ 104686 
-»- 01483 
+ 0^739 

-f 36o33 
~ o5cio3. 

+ 94^14 . 

-^ 006343 

-f 45oi4 
o5a6 

4A63& 

08447 

346332 

J * 

48095 
' 05225'" 

» 
4721 

» ■ 
437065 



' *oa4i ' 

2i34 : 

0,opopi79êi3. 

4- «7 ■ 
tf... 43537 

■ 4*797 
.o5o. 

0586 
0624 
0473 
ip^ 



» 

— o5o4i 
■ - » 
.4. 4912a 



Pour la dilatation de Teau, voyez (46). 
(81) Coefficient <U dilatation de quelques gaz entre c^ et ioo*i 



Gaz. 



Air atmosphérique. 

Hydrogène 

Azote 

Oxyde de carbone. . 



o a 
>8 



0,3665 
0,3667 
0,3668 



il 

^8 



0,3670 
0,3664 
0,3670 



0,3667 14),3669 



Gaz. 



Acide carbonique. 
Protoxyded'îiy^otô. 
Acide sulfureux... 
Cyanogène ....... 



•as 



0,3688 
0,3676 
0,3845 
0,3829 



II 



0,3719 
0,3719 
0,390.1 
0,3871 



Section IV. — Barométrie. 

Réduction de8 hauteurs haroméiriques à zéro. 

($2) FORMULE EXACTE. 

^^g 555o . Jtt) ^ hauteur réduite. 

5$5o -fr t * ~ ' H hauteur observ; (corrig. de la capillarité 25). 
\ t Température de Texiâri^ce.! 

k Coefficient de dilatation linéaire de Téchelle. 
(f) «= la température centigrade— 790,2. ^ j 
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Coefficients de dUaiation linéaire 
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' 


du cristal. 


1 


0,000007567 


3, 


0^00001 5 1 33 


â 


0,000022700 


h 


o,txjoo»cr^7 


5 


o,oooo37S33 


6 


O7O00045/100 


7 


^,oooo5ag(67 
0,000060533 


8 


9 


0,000068100 





du laiton. 


4 


0,000018782 


2 

3 


0,000037564 
0.000056346 


■ - - k. 


0.000075* 28 • 


5 
6 


0,000093510 
0,000412692 


7 


0,000*31474 


8 


0,0001 5o256 


9 


0,000169038 



(23) SOLUTION APPROqflÉB. 

Hauteur à retrancher de là hauteur observée avec un barqmètre 
gradué sur verre pour la,. réduire à zéro. 
{Correction additive pour les degrés négatifs.) (Bunspn.) . 
H: bailleur obsenréft. a: hauteur- à retrancher p««r < degrés. 



H = 


700 


7o5 


710 
0,121 


715 


720 


725 


73c 


► 


73J 
0,1 ^j6 


740 

0,127 


/=€ 


a=0;i20 


0,121 


0,122 


0,123 


0,124 


0,125 


2 


0,240 


0,24l 


0,243 


0,245 


0,246 


0,248 


0,260 


0,a-'J 


0,258 


3 


0,359 


0,362 


0,364 


0,367 


o>37o 


0,372 


0,375 


0,^77 


o,38o 


4 


0,479 


0,483 


0,486 


0,489 


nn 


oM^ 


o,5oo 


0,:...^ 


o,5o6 


ô 


0,599 


o,6o3 


0,607 


0,6l2 


0,620 


0,625 


oM-i 


0,633 


6 


0^838 


0,724 


Oj729 
o,85o 


0,734 


0,739 


0,744 


0,749 


0,-.^- 


0^286 


l 


0,844 


0,856 


0,862 


0,868 


0,874 


O.KKl; 


0,958 


0,965 


0,972 


0,979 


0,986 


0,992 


0,999 


iJIllh 


1,01 3 


9 


*,078 


i>o8b 


M94 


4,1.0i 


.i**oa 


l^M^ 


*,124 


l.iM- 


^^*J2 


iO 


f i,«98 


1,206 


i,ai5 


1,223 


1,232] 


4,240 


4,249 


1.-1.1:^ 


1,266 


H = 

tel 


745 


750 


755 


760 . 


760 


770 


775 


780 


a£=:0.427 


0,12s 


o,ii9 
0,258 


o,^3o 


0,1^1 


0.l32 


c 


h433 


0.1 33 


2 


0,255 


0.257 


ô.;i6o 


0,^62 


o.2€:i 


0,265 


0.267 


3 


0,382 


o;385 


0,388 


0.390 


0,393 


0,395 


0^530 


0.400 


4 


o.5io 


0;5l2 


ofill 


& 


0,524 


0,527 


0,5.34 


5 


0,637 


0.642 


0,654 


, 0,659 


.0,663 


0.667 


6 


0,765 


0,770 


0,775 


0,780 


0,785 


0,790 


0.79^ 


6,801 


7 


0,892 


0,898 


0,904 


0,910 


0,916 


0.922 


0,928 


0,934 


8 


1,020 


1,027 


i,o33 


1 ,040 


1,047 


i.o54 


1,061 


1,068 


9 


1,147 


1,155 


i,i63 


1,170 


1,178 


i;i86 


1,193 


1,201 


10 


1,275 


1,283 


1,292 


i,3oo 


1,309 


i,3i7 


1,326 


1,335 
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(24) Hauteur à retrancher de la hauteur observée 
avec un ba>romètre gradué sur laiton, pour la réduire à zéro, 

(Correction additive pour les degrés négatifs.) (Delcros.) 







H : hauteur observée. 


« : hauteur à retrancher 


pour i < 


iegréa. 




H = 


700 


7o5 


740 


745 


720 


725 
0,1470 


730 


735 


740 


t-i 


a=o,4 43o 


0,443î 


ÎO,4 44( 


) 0,4454 


0,4462 


0,1128 


0,4486 


0,4494 


2 


0,236 


0,228 


0,229 


0,234 


0,232 


0,234 


0,236 


0^356 


0.239 

0,358 


3 


0,339 


0,34» 


0,344 


0,346 


0,349 


0,354 


0,353 


4 


0,452 


0,455 


0,458 


0,462 


o,46i3 


0,468 


0,47* 


0,474 


0,478 


5 


0,565 


0,569 


0,573 


0,577 


0,584 


o,S85 


0,589 


0,593 


0,597 


6 


0,678 


0,683 


0,688 


0,692 


0,697 


0,702 


0,707 


0,742 


0,716 


/ 


0;79* 


0,797 


0,802 


0,808 


0,843 


0,936 


0,825 


o,83o 


o,836 


8 


0,904 


0.910 


0,9*7 


0,923 


0,930 


0,942 


0,949 


0,955 


9 


4,017 


4,024 


1,034 


4,039 


i,o46 


i,o53 


1 .060 


4,067 


4,075 


H = 


745 


756 


755 


760 


765 


770 


775 


7«ô 


t = 1 


ai=3 0;4202 ( 


),4210 i 


;),4248 < 


5,4227 


0,4 235 


0,1243 


0,4 254 


0,1259 


2 


0,240 < 


),24a 


0,244 < 


3,245 


Oj247 


0,243 
0,373 


o,25o 


0,202 


3 


0,364 ( 


),363 


0,365 i 


3,368 


0,370 


0,375 


0,378 


4 


0,484 ( 


),484 


0,487 i 


5,49* 


0,494 


0,497 


o,5oo 


o,5o4 


5 


0,604 ( 


3,6o5 


D,6o9 i 


5,643 


0,647 


0,624 


0,625 


0,629 

0,755 


6 


0,724 ( 


5,726 


0,734 


0,736 


0,744 


0,746 


0,754 


7 


0,844 i 


D,847 


0,853 


0,859 


0,864 


0,870 


0,876 


0,884 


S 


0,962 


5,968 


0,974 


0,982 


0,988 


0,994 


4,004 


4,007 


9 


4,082 


1,089 


«,096 


1,404 


4,444 


*,**9 


4,426 


4,433 



Usage des tables. Soit H = 759 I = -f- a3». 

L'instrument étant gradué sur verre, on prend dans la colonne 760 de 
la première table pour 2o« a == 2,600 
— 3 5=0,390 

La somme 2,990 
retranchée de 759 donne la hauteur réduite 
/i = 756,01 
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AGENDA DU ^HîMfS^TE. 



(95 «) — fleiation entre la hmiteur -barométrique et l* altitude. 

Soit h la hauteur du baromètre à une altitude donnée, H celle qu'on 
observerait au même instant à une station d'une altitude moindre et 
située à peu de distance delà première, si la tempéralufe aux deux sta- 
tions est / et T on a, sans tejiir compte de corrections qui intervien- 
\T l'évaluation des hauteurs de montagnes situées a 



nent surtout poiii 

une latitude éloignée de 45* et en appelant D la différedce des altitudes 

en mètres 

^ h \ 4000 Ji 

d'où, si la station inférieure est au nîvôau de la mer etjsi Ton suppose 
ta température invariable, on obtiendra la hauteur réduite au niveau 
de la mer par la formule ! 



Log. H == Log. h 4- 



48336 X 



(4 + i4) 
\ 4000/ 



Aux environs de 760°'"', une variation de 4 millimètres dans la pression 
correspond à une différence de 40°»,5 dans l'altitude. ; 



S ectioB V. -^ Tensions de Tapeur. 

(26) Tension de la vapeur de mercure (flEôNAilLT). 



Degr. 


Millim. 


Degr. 
470 


Millim. 


Degr. 
290 


Millim. 


^gr.. 
44 


Millim. 





0,02 


8,094 


i9Mfi 


4864 


» 


» 


480 


44,000 


3oo 


242,45 


420 


2478 


5o . 


0,443 


490 
200 


44,84 


3io 

320 


sli;?^ 


43o 
440 


2533 
2934 
3384,35 


9Ô 


0,544 


210 


33o 


450,94 


45o 


400 


0,746 


320 


34,70 


340 


548,35 


.460 


3888 


440 


4,073 


230 


45,35 


35o 


663,4 8 


;470 


445o 


420 


1,534 


240 


58,82 


36o 


». 


480 


5062 


43o 


.2,475 


25o 


75,75 


370 


.490 


5764 


440 


3.05Q 
4,266 


260 


96,73 


38o 


4i3q,65 
4346,74- 


,5oo 


6520,25 


450 


270 


4.23,0r4 


390 


;54o 


fàï 


460 


5,900 


280 


455,47 


4oo 


4587,96. 


»520 
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(89) Tension de la vapeur d'eau en tnillimètree de mercure 
(Regnault). 

















Valeur | 


Tem- 
pérât. 


Tension. 


Tem- 
pérât. 


Tension. 


Tem- 
pérât. 


Tensio». 


Tem- 
pérât. 


Teision. 


en 
atmo- 
sphères 


• 

— 3o 


0^39 


21 


48,5 




94 


610,4 


• 

io5 


9û7 


1,20 


— ao 


o,6i 


22 


*9,7 


94,5 


522,2 


107 


972 


4,28 


— ao 


0,9 


23 


20,9 


95 


633,8 


,110 


•4077 


4,4o 


— i5 


1,4 


24 


a2,7 


9&,5 


646,7 


445 


4273 


466 


— 40 


2,1 


95, 


23,6 


96 


667,5 


120 


«49* 


'.t 


— 5 


3i 


26 


25 


96,5 


669,7 


125 


4744 


— 2 


4 


U 


26,6 


97 


685'. 


i3o 


2o3o 


2,67 


— A 


4,3 


/28,4 


ir 


694,6 


435 


2354 


.3,io 


O 


4,6 


»9 


29,8 


707,3 


i4o 


2747 


3,57 


1 


4..Q5 


3o 


34,6 


98,5 


721,2 


145 


3i25 


4,» 


2 


5,3 


35 


4i,9 


99 


732,2 


i5o 


3584 


4,7 


3 


57 


40 


55 


'99,* 


7Î55!q 
738,5 


i55 


4088^' 


5-3- 


4 


6,1 


45 


71,5 


99,2 


160 


455i 


6,, 


& 


■6,5- 


5o- 


•92- 


99,3 


744-,* • 


465 


52^4 


^ 


6 


7 - 


55 


147,5 


99;ft 


• 743,8 


170 


5961 


7 


r 


60 


448 


99-6 


746,5 


175 


6?i7 

7647 


8,8 


8 


65 


186 


99,6 


749,a 


1I80 


9,9 


9 


8,6 


70 


232 


99;7 


7?* ,9 


i85 


8453 


11,1 


40 


95* 


75 • 


287 


99;8 


764,6 


190 


9443 


42,4 


11 


9.7 


80 


354 


99,9 


757,3 


196 


10620 


*3,9 


la 


*o,4 


85 


432 


ibo 


■ 760 


200 


11680 

12Q56 

44325 


45,4 


«3 


11,1 


90 


625,4 


4 00,4 


762,7 


205 


47,5 


i4 


i*,9 


90,5 


535,5 


t00,2 


765,5 


210 


18.8 


i5 


*2,7 


9< 


'545,8 


100,4 


772- 


ai5 


i58oi 


3o!8 


i6 


i3,5 


9t,5 


^^^2 


ioo,6 


776,5 


320 


47890 


22,3 


\l 


i4;4 


92 


006,8 


iOl 


m 


225 


49097 


25,3 


15,3 


92;5 


577,3 


102 


'23o 


20926 


27,5 


49 


16,3 


93 


588,4 


4o3 


845 








20 


«7A 


93,5 


599-5 


104 


876 








Degrés 




420 


«34 «44 «Sa 


459 474 480 


499 243 225 


Âtmosp 


obères.» 


a 


3 4 


5 


6 


i 10 


45 


20 20 



(28). Liquéfaction des gaz, 

M. Cailletet à l'aide d'une pression extrêmement forte transmise par 
nne colonne mercurielie a transformé en liquides le ôtoxj/de d'axo/e, 
Vacéttflène el Vhydrure d'éltiyle, La tension du bioxyde, d*azote li- 
quidée — 41* est de 104 atm. Celle de l'acélvlène à -f i» de 48 atm.;,* 
à + 10", de 63 atm., à 4- 18" de 83 atm., à -|- 34« de io3 atm., celle dé 
l'hydrure d'éthyW à 4* 4*. de 46-aii». i,e8attUeftgaa. jréfMUéa parmanent^ 
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oxygène^ oxyde de carbone, gaz des marats,azotejhydrogèney soumis 
à une pression de i5o à 3oo atm. ne se sont pas liquéfiés, mais lorscjii'on 
a fait cesser subitement la . compression, le iroid produit par la détente 
a déterminé la formation d^un brouillard, c'est-à-dire la liquéfaction 
d'une portion du gaz en gouttelettes. 

M. Baoul Pictet en se servant du froid produit par l'évaporation de 
Tacide sulfureux liquide dans le vide, a pu condenser Tacide carbonique 
et le protoxyde d'azote en grandes masses et sans atteindre de pres- 
sions excessives; en faisant rolatilîser à leur tour ces gaz liquéfiés 
dans le vide, il a réussi à atteindre la température de — i3o<^ et de 
•*-i4o*. Soumis à ce froid, Voxygène produit par la décomposition du 
chlorate de potasse en vase clos, s'est liquéfié sous l'effort de sa propre 
pression; sa densité à l'état liquide est voisine de celle de l'eau, sa ten- 
sion de vapeur est de 'aôa atm. à — i4o".A la même température, l'/iy- 
drogène fourni par la décomposition du formiatede potasse par la po- 
sasse et soumis h la pression ae 65o atm. s'est liquéfié et même en partie 
solidifié; la tension de vapeur du liquide est inférieure à 65o atm. 

(28 ayXenstomde vapeur de quelques gaz liquéfiés^ en centimètres 
de mercure (Regnault). 



1 


.-fi 




il 


II 


II 


Acide 
car- 
bonique. 





'1 


— 3o 


28,7 


57,6 


58 


86 










- 25 


374 


716 


72 


440 


'375 


4 3oo 


4570 


• . . 


— 20 


48 


88 


88 


140 


444 


45i5 


4760 


79 


-^ 45 


6o,8 


408 


408 


174 


520 


4760 


4970 


441 


— 40 


76,3 


434 


434 


245 


608 


2o35 


2200 


440 


-. 5 


94,7 


457 


458 


262 


707 


2345 


2460 


*74 





ii6,5 


488 


489 


348 


824 


2700 


2740 


204 


5 


i42 


223 


225 


383 


950 


3070 


3o6o 


240 


10 


iSo 


263 


267 


457 


4090 
4250 


35oo 


3420 


290 


i5 


2o6,5 


3o8 


343 


542 


3965 


3780 


335 


20 


2^6 


359 
4i5 


367 


63û 

748 


4445 


4470 


4200 


38o 


25 


292 


427 


4600 


5020 


4670 


• •• 


3o 


343 


478 


494 


870 


4 8ôO 


56io 


5470 


. . . 


35 


402 




570 


4007 


2020 


6245 


5730 


. . . 


ko 


467 




. •• 


4460 


2260 


6920 
7332 


6340 


... 


45 


540 




• • ■ 


4.330 


25oo 


. . . • 


. . . 


5o 


622 




»• • 


45i6 


2780 


. . . • 


.... 


» . . 


55 


742 




• . . 


4722 


3070 


.... 


«... 


. • . 


6o 


812 




• . . 


4950 


3375 


.... 


.... 


. • . 


4'4teiUition 
Miu 36eMl- 


—40,08 


-23,65 


-33,73 


—38,5 


-64,8 


-78,a 


-87,9 


-20,7 
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Chlorure 

de 

cyanogène. 



Trichlorure 

de 
phosphorB. 






Bromnre 
d'éthylène. 



Acétone. 



lodure 
d'étbyle. 



Bromure 
d'étbyle. 






S 



o o o o «w ^*^ e{^*ïtcD^ Oi-^^ cT Oï o ««t eTuî co r-oo (6 M r- «« 
. ^ * * eiro ffQ »sT 



er> 



Ci t^st r- lo 












UD^ t^ r^io^ ei^fc^ cj^io^ C3 cj c^^oo^cjo^ 



Ghlorore 
d'étbyle. 






■»< ^ «eo-stLO r-00 



Sesqui- 

chlorure 

de carbone. 



Benzine. 



Chloro- 
forme. 



opin 

OVîO 
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000 co 



.S 



Essence de 
térében- 
thine. 



î5>' 






Sulfure 
de carbone, 



. . *» -* « 



.000 * *cî3<J5 -' 



Éther. 



oxo -^ r-co lo r-to to to co 



1 Oin *« « 
3 en -5t<iO r- 



Alcool 

méthyli- 

que. 



eo^co^co^ t^ ar> -it e<^ 
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1?^' 



;ô^ O -=t r^ 
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^ 



Tempérât. 
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I AOENiyA DU CHIlilSTBv' 

Section VL — Détermination des densités. 

(30) Densités des solides par la méthode du flacon, 

4*> On fait la tare totale du flacon plein d'eau et du corps dont on 
cherche la densité. 

2** On enlève le corps et on le remplace par les poids mar- 
qués P. 

3* On plonge le corps dans le flacon et on remplacé Peau sortie par 
î les poids marqués F* 

La température t n'ayant pas changé» on a la densité D/ du corps à 
I* par la formule suivante^ aans laquelle dt est la densité de Teau à t^ 
■ (voyez table 32), et a le poids dû eentinâètre cube d*air dains les cir- 
constances de Texpérience : 

P P — P* P — P' 

D/ = pdt rp— a. . [On néglige souvent — p— a,) 

Si au iieu d*eau Ton employait un liquide d'une densité DV à t degrés, 
Ton aurait 

p P — P' 
Dr=pD', p— a. 

On 6ait que la densité D^ est connue lorsqu'on connaît la densité à 
zéro D'o et le coefficient de dilatation. 

Nota, Dans le procédé de la balance hydrostatique, on emnloie les 
jnémes formules. P étant le poids par lequel on remplace le corps 
suspendu dans Tair, P' celui oui contre-balance la poussée de Peau et 
qui équilibre par conséquent reau déplacée. 



(31) Densité» des liquidés par la méthode du flacon. 

4* On fait la tare du flacon vide en plaçant à côté de celui-ci un poids 
présumé supérieur à celui du liquide le plus lourd, io grammes par 
exemple. 

2* On remplit le flacon d'èaii à téfo et, pour rétablir Téquilibr e, on 
diminue de P' grammes les lo grammes primitifs. 

â* On remplit le flacon de liquide à zéro et on rétablit encore l'équi- 
libre en diromuant de P grammes Tes io grammes primitifs. 
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On a comme précédemment^ la densité de i*eau à zéro étant 0,999871, 



I>»=p 0,999871 



P — F 



Lorsqu'on vent obteair la densité à (*, on emplit le flacon d^eau et 
de liçiuide à cette température et' Ton. prend, au lien de 0,999871, la 
densité de Teau correspoYidant à t^ (table 32). 

Si Ton emplissait le flacon d'eau à zéro, il faudrait déterminer la dî- 
latalioa de l'enveloppe de zéro à <*.(VoYez pour Taréométrie, table 41.) 



(88) Table des densités de Veau aux températures 
ordinaires (Rossbtti). 



Tempé- 
rature. 


Densité. 


Tempe- 

rature. 


Densité. 


Tempé- 
rature. 


Densi^. 





0:99987* 


11 


0,999655 


22 


0,997826 


1 


0.9999*8 


12 


0,999549 


23 


. 0,997601 


2 


0999969 


i3 


0,999430 


24 


0.997367 


3 


0.99999* 


14 


0,999299 
0.999160 


2b 


o'99b866 


4 


i, 000000 


i5 


26 


5 


0,999990 


16 


0,99900a 


^1 


. 9,996603 


6 


0:999970 


17. 


0^998841 


28 


0,998331 


7 


0,999^86 


18 


0,998654 


39 


o,995o5i 


8 


19 


0,998460 


3o 


0,995765 


9 


0,999824 


20 


0,99^^ 


n 


».^ 


10 


0,999747 


24 


0^998047 


100 


0,958600 



(88) Densités des vapeurs par la méthode de Gay-Lussae, 

4* On pèse dans nne ampoule ou un trèsrpetit flacon quelques déci- 
grammes de matière (P»""). 

2" On chauffe le bain q^huile jusqu'à T* en agitant constamment, et 
OD lit à cette température le volume V de la vapeur dans Téprouvette 
graduée. 

3" On mesure la hauteur de la colonne de mercure h depuis le ni- 
veau extérieur .dans( ta marmite jusqu au sommet du mémsque dans 
Téprouvette. 

4* On Ut la hauteur du baromètre, on la réduit Â zéto d on en ré^ 
tranche la tension de la vapeur de mercure à t* : on a ainsi la hauteur 
H. (Voir table 27.) 
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Calcul : 
K = coefficient de dilatation cubique du verre. (Voir tables 18 et 37.) 

V(4 + KT)o,oo«93a [H^/t-J^l ^ 

^= (.+o,oo367.T)76o = poids d'un volume 

d'air égal à celui de la Tapeur dans les mêmes circonstan- 
ces. (Voyez pour le calcul les tables 37, 38 et 40.) 

V (1 +KT) 0,0000896 [H-Ziggl^l-j 
A'r= (,H,o,oo366.T)76ô = P^*^' d'un volume d'hy- 
drogène égal à celui de la vapeur dans les mêmes circon- 
stances. 

P 

'Da= j= poids spécifique par rapport à Ta ir. 

• P 

D* = — s= poids spécifique par rapport à l'hydrogène. 



(34) log. 760 = â)88o8436 

log. 0,004293487 = 3,1446643 

log. 0,000089678 r= 5,9622044 

Même formule pour la méthode d'Hofmann. On réduit la hauieur h 
à zéro, en supposant que le mercure possède la température de la 
vapeur T dans la partie située dan&.i6 manchon, et la tenipérature de 
la cuve t dans la partie qui est en dehors. 

(d5) Densités des vapeurè par la méthode Dunïas. 

!• On tare lé ballon plein d'air èec à la température f» et à la pres- 
si(tn (réduite à zéro) H. 

2* On introduit le liquide dans le ballon, on le chauffe et on le 
ferme à T degrés (degrés du thermomètre à air, table 13), en fondant 
le col le plus près possible de la surface de Thuile. On ressuie tiède 
et on pose froid. On détermine ainsi Pexcès de poids du ballon plein 
de vapeur sur celui du ballon plein d'air, c'est-à-aire P<' à la pression 
(réduite à zéro) H'. 

3^ On remplit le ballon de mercnre et Ton mesure ce mercure 
dans une éprouvette graduée supposée jaugée à zéro, on a ainsi le 
volume du oallon à zéro, V". 
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Calcul: 



K = coefficient de dilatation cubique du verre. (Voyez tables iS et 37.) 

P== — /. . 'LJic^ 4\\.c — = poids de l'air sec contenu dans le 
(i -f 0,00367. t) 760 . 

ballon. (Voyez pour le calcul 37, 38 et 40.) 

B = P 4- ;3 = poids de la vapeur seule (si P est négatif, il se retranche); 

. V(i-|-KT) 0,001 2Q3a.H' .^ ^, . j, .c , :w 1 ^ 

^"= (4-ho,oo36y.T)76o =P^'^^ ^^'^ ^^*"™® ^^'' *»** ^ ""^^'^ 

de la vapeur oaas. les mèmefi circonstances. (Voyez pour le calcul 

37,38et40.) . . j 

., V (4 4- KT) 0,0000896. H' .. j, , .,u j A ' 1 

'^ ' (i -f O.00366. T) 760 ~ P^'^^ ^"" ^°*""^® d'hydrogène égal 
à celui de la vapeur dans les mêmes circonstances. 

Da =^ c= poids spécifique par rapport à Pair. 

Dh='p= poids spécifique par rapport, à Thydrogéne. 

Si Ton a constaté l'existence d'une bulle d'air occupant V cenij- 
mètres cubes 4 t" et à la pression H", son poids sera donné par k 
formule 

_^ V. 0,0013932. H^^ 

* — (4 4.0,00367.1") 7^' 
et la densité cherchée deviendra ' 

A — ir A — / TC \ 

(Voyez* 34, les log* 760, 0,0012933, 0,0000896.) 



(86) Densités théoriques des vapeurs, .. ! 

Soit d la densité p^r rapport à l'air, dx ihAk sera la densité par 
rapport à l'hydrogène et a x 28,88 le (Soids moléculaire : la oaoIécUle 
occupant le même espace que 2 atomes d'hydrogène. ^ ■ . 
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26 AGENDA DU CHIMISTJC. 

(39) Multiples du coefficient de dilatation cubique 
du verre (Rbgnault). 



i 


dco^àioo* 


deo»à45o> 


1 


deo*à3oo« 


1 


<leo*&.25o«| 


4eo«à3oo 


0,0000276 


1 0,0000284 


0,0000291 


6,ooooî2g| 
0,0000096 


1 0,oooô3o6 


2 


o,oooo552 


2 0,0000568 


2 


0,0000582 


2 


2 0,0000612 


3 


0.0000828 


3 o,oooo852 


3 


0,0000873 
0,0001164 


3 


0,0000894 


3 0,0000918 


4 


o,ooono4 


4 0,00011 36 


4 


4 


0,0001192 


4 0,0001224 


5 


0,0001 38o 


5 0,0001420 


5 


0,0001455 


5 


0,0001^00 

0,0001 788 


5 0,0001 53o 


6 


0,0001 656 


6 0,0001704 


6 


0,0001746 


6 


6 o,oooi836 


7 


0,0004932 


7 0,0001988 


7 


o,qoo2o37 


7 


o;oo02686 i\ 0,0002142.1 


8 


0,0002208 


8 0,0002272 


8 


0,0002328 


8 


0,0003384 


8 0,0002448 


9 


0,0002484 


9[o,ooo255f 


9 


0,0003619 


^ 


0,0002682 


9 0,0002754 



(38) Table des valeurs de i-^- 0^00367.^ et de leurs là§iarilhmes 
pour la correction des volumes gazeux ei le calcul des 
densités de vapeur, , • . , , 



t 


1+0,00367.^ 


. Log. 


• t 


-i+o,0oa67.l 


Log^ 


— 2 


0,99268 


>,996'8i 


21 
22 


im 


0,03324 

'■ 0,93372 


— 1 


0,99634 


îm^ki 


23 


4,08444 


o,o35i9 
0.03666 





1,00000 


o,oooob 


24 . 


4;088o8 


1 


1,00367 


0,004 5q 

Q,oo3i8 


35 


4,09175 


' Ojo38i3 


2 


1,00734 


36 


4,09542 


0,09958 


3 

4 


4,01101 
1,01 468 


'^^-ê 


II 


4 '40276 


o,o44o3 
0,04348 


5 


4^01835 


0,00790 


29 


4,10643 


.l& 


6 


4,02202 


0,00946 


. 80 


4,44010 


7 


i,0256q 
4 ,02936 


0,01102 


3i 


4,14377 


0,04679 


8 


0,04257 


32 . 


4,41744 


0,04822 


9 


4,q33o3 


0,01 4«i 


33 


4,42114 


0,04965 


10 


4,d367o- 


0,01 565 


34 


4,12478 


0,05407 
0,05248 


11 


1,04037 


0.017*9 


35 


1,12845 


12 


4,04404 


0,01872 


\'36 


; 4,43212 


0,05389 


i3 


1,04774 


0,02024 


37 


l,l357Q 
4,43946 

4,i43i3 


o,o553o 


i4 


4,o5i38 


0,02176 


38 


0.05670 


i5 


4,o55o5 


0,02327 
0,02478 


39 


o,o58io 


46 


1 ,05872 


40 . 


t;*46^ 


0,05949 
0,06088 


*7 


1,06239 
4;o66o6 


0,02628 


44 


4,i5o47 


48 


0,02778 


^2 


i,i54i4 


0,06326 


*9 


1,06973 


0,02927 , 
o.o307b 


43 


4,45784 


' 0,0^4 


20 


1,07340 


44 


i,i6f1JS 


' 0,06604 
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27 



t 


i+o,oo367.< 


Log.. 


t 


1+0,003674 


Log. 


45 


1,46545 


o,o6638 


90 


4,33o3o 


0,12395 


46 


4,46882 


0,06775 


94 


4,33397 
4,33764 


0.42545 


47 


4,4764b 


0,06914 


92 


o;.4 2634 


48 


0,07049 


93 


4,34434 


0,42753 


49 


4 '«8350 


0^0748$ 


94 


1,34498 
4,34865 


0,42872 


5o 


0,07347 


95 


. 0,42990 


5i 


4,18747 


0,07454 


96 


4,35232 


o,4 3io8 


Ô2 


4,49084 


0,07585 


II 


4 '36333 


0,43226 


53 


4,49454 


0,07719 


0,43343 


54 


4,49848 


0,07852 


99 


0,43460 


55 


4,20485 


0,07985 


400 


4,36700 


0,43577 


56 


4,20552 


0,08447 


401 


4,37067 


0,43693 


12 


4,20949 

4,24286 


0,08241 


4 02 


4,37434 


0,43809 
0.43925 


• 0,08389 


io3 


1,37801 


^ 


4,2i653 


0,08542 


104 


1,384 68 


0,44044 


6o 


4,22020 


0,08643 


io5 


4,38535 


0,44406 


€i 


4,22387 


0,08772 


106 


1,38902 


0,44274 


63 


4,22754 


o;o89o3 


loi 


\'M^i 


0,44385 


63 


4,23424 


0,09033 


o,*4j99 
0,44643 


5* 


4,23488 


0,09462 


109 


i,4ooo3 


65 


4,23855 


0,09291 


140 


1.40370 


0,4/1727 


66 


l,242lte 


0,09420 


111 


4^40737 


6,4 4847 


f7 


4,245Sq 
4)24556 


0,09543 


112 


1,44 404 


0,44954 


6g 


0,09676 


4l3 


4,44474 


0,45067 


69 


0,09803 


444 


. 4,44838 


0,45479 


70 


4^26^7 


0,09930 


ii5 


1,42205 


0,45291 


7t 


0,40007 


4l6 


1,42572 


0,1 5403 


7a 


4,26424 


0,40483 


417 


4,42Q3q 

i,433o6 


o.4 55i5 


73 


\:^z 


o,4o3o9 

0,40434 


418 


0,45626 


74 


119 


1,43673 


0,45737 


75 


4 ,27525 


o,4o559 


120 


1^64040 


0,45848 


76 


4,27832 


0,40684 


421 


4,44407 
4,44774 
4,45444 


0,15959 


?i 


4,2823a 
4,28626 


0,40809 
0,40933 


122 

,423 


0,46069 

Q,4 64 79 


79 


4,28993 
4,29360 


0,44057 


124 


i,456o8 


0,46289 
0,46398 


86 


0^44180 


125 


1,45875 


81 


4,29727 


0,4 43o3 


126 


1,46242 


0.46507 
0,46646 


82 


4,30094 

4,3o464 


0,44426 


127 


4,46609 
4,46976 
4,47343 


&3 


0,44548 


128 


0,46725 
0,4 6833 


84 


4,30828 


0,44670 


129 


85 


4,344«5 
4,34562 


0,44792 


.130 


4,477^0 


0,46944 


86 


0,44913 


i3i 


4,48077 


0,47049 
0,47456 


87 


4,3492a 


0, 4 2034 


l32 


4,48444 


88 


4,32296 


0,4 21 55 


433 


1,48814 


0,47263 


«9 


4 ,32663 


0,42275 


134 


4,49478 


0,47370 
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t 


4+0,00367.^ 


Log. 


t 


4+0,00367.* 


Log. 


i35 


4,49545 


0,47477 


480 


4,66060 


0,22026 


436 


4,499*2 


0,47584 


484 


466427 


0,22422 


*37 


4,50279 
4,50646 


0,47690 


483 


\fS 


0,22248 


i38 


0,47796 


483 


0,22344 


439 


4,54043 


0,47902 


4 84 


4,67528 


0,22409 


i4o 


4,54 38o 


0,18007 


485 


4J68262 


0,225o4 


i4t 


4,54747 


0,48142 


486 


0,22590 
0,22693 
0,22787 


l42 


4.52444 


0,48247 


187 


Î;693H3 


143 


4;52484 


0,4 8322 


488 


144 


4,52848 


0,48426 


489 


0,22882 


145 


4,53245 


0,4 8530 


490 


4,69730 


0)22976 


i46 


4,53582 


0,4 8634 


49* 


1,70057 
1,70464 


0,28070 

0,234 b3 


147 
448 


1,53943 

4, 5431 6 


0,18738 


492 


0,18841 


193 


4, 70834 


0,23257 


449 


4,54683 


0,18944 


494 


■• \i!& 


o,2336o 


!50 


4,55o5o 


0,19047 


495 


0,23443 


iOl 


4,55447 


0,191 5o 


496 


4,74932 


0^23536 


i52 


4,55784 


0,19252 


197 


\',VM 


0,23628 


i53 


4.56454 


0,19354 


498 


0,23724 


454 


4.5654 8 • 


0,19456 


199 


4, 73033 


. o,238i3 


4 55 


4,56885 


0,49558 


200 


4,73400 


' 0)2 3905 


456 


4,57252 


0,49660 


204 


4,73767 


0,28907 
0,24088 


i57 


4,57619 
4,57086 
4,58353 


0,49764 


202 


i,74i34 


4 58 


0,19862 


203 


4>745oi • 


0,24480 


459 


0,19963 ^ 


204 


4,74868 


0,24274 


460 


4,58720 


0,20063 


206 


4,75235 


0,24362 


464 


4,5908^7 


0,20^63 


206 


4,75602 


0,24453 


162 


4,59454 


0,20263 


207 


\':m 


0,24644 


463 


<,59824 


' o,2o363 


208 


0,24634 


464 


4,60488 


0,20468 


209 


4,76703 


0,24724 


i65 


4, 60555 


0, 20562 


240 


4,77070 


0,24844 


466 


4,60922 


0,20664 


24 4 


1,77437 


o;249o4 


467 


4,64289 
4,64656 


0,20760 


242 


1,77804 


0,24994 
o,25o84 


468 


o;'^^^ 


243 


4,78474 


169 


4,62023 


24 4 


4,78538 


0,25473 


470 


4,62390 
4,62707 


0,24056 


245 


1,78905 


0.25262 


474 


0,24454 


246 


4,79272 


0,25354 


172 


4,634 24 


' 0,24252 


247 
248 
249 


1^80006 
4.80373 


0,25440 


*73 

*74 


1,63494 

4,63858 


0,21 35o 
0,24447 


0,25529 
0,25647 


475 


4,64225 


0,21 544 


220 


4^80740 


o,257jo5 


476 


4,645q2 
4,64q5q 


0,24644 


224 


1,84407 


l'âH 


477 


0,24738 
0,24834 


222 


1,81474 


i78 




223 


4,81844 


0,25969 


*79 


4*;65693 


0,24930 


224 


1.82208 


0,26057 
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^ 


T4^b,oo367i 


225 


4,82575 


226 


4,82942 


•227' 
228 


i,833o9 

1,83676 ' 


229 


4;84o43 


230 


*,844i'o 


23l 


4,84777 - 


232 


«,854 44 


233 


«,855ii 


'234 


i,85878 


235 


4,86245 


236 


1,86612 


237 


*;86979 


238 


«,87346 


239 


*,877i3 


240 


1,88080 


241 


i';88447 


242 


1,88814 


243 


1,89181 


244 


1,89548. 


245 


1,89915 


246 


l",90282 


247 


1,90645 * 
•1,91016 • 


^48 


249 


1,91 383 


25o 


4,91750. 


25l 


4,92H7 


2&2 


iSHH 


253 


i,9285i 


254 


- 4,9-3218 • 


255 


1,93585 


256 

257 


-4,93q52 

4j94aiQ 

4,946«6 


258 


269 


i,95o53 


260 


i,Q54iao 


96i 


*;95787 


262 


*,96i54 


263' 


«,96521 


264 


1,96888 


-4>6& 


-♦,972Ô&'-" 


266 


4,97622 


267 


*j97989 


268 


1,98356 


269 


4,98723 



Log. 



0,26144 
0,262^1 
0,263i8 
0^26405 
0,26492 
0,26578 
0,26665 
0,26751 
0,26837 
0,26922 
0,27008 
0,27094 

0,37179 
0.27264 

0,27349 
0,27434 
0,27519 
0,27603 
6,27688 

0;2777a 
6,27856 
0,27940 
0,28023 
0,28107 
0,28190 
0,28274 
0,28357 
•0^28439 

0,28522 
0,28605 
0,28687 
0,28769 

o,2885i 

0,528933 

0,29015 

0,29097 

0,29178 

' 0,29260 

' 0,29341 

0,29422 

•••0,29508* 

0,29584 

0,29664 

0,29745 

0,29825 



270 

271 
272 
-273 
274 

275 
276 
277 
278 

279' 

280 

281 ' 

28^ 

283 

284 

285. 

286" 

287 

28g 

289 

290 

291 : 

292 . 
293 
294 
295 
296 
297 ' 
298. 
299 
3oô 
3oi 
3o2 
3o3 
3o4 
3o5 
3o6 
3o7 
3o8 
3o9 
•310 
3ii 

3l2 

3i3 
3i4 



1+0,003674 



4,99090 
• 4,99457 

. 4,99M 
2,00191 
2,oo558 
2,00925 
2,01292 
2,01 65a' 
2,02926. 
2,023q3 . 
2,02760. 

2,03l27 . 

2,o3M 
2,o3.8bi 
2,o42?58 
2,o4,5q5 
2,o4qb2 
2,o532Q. 
2;056fl6 
2,06063 
2,06430 
2,06707 
. ,2,07164,^ 
2,07531 
2,07898 
2,08265 
2;o8632 

' 2,08900 

.,2^09366 
2,09773 
2,10100 
2,10467 

2j 10834 
2,14201 
2,11 568 
2,41Q35 
2,12302 
2,12660 

2,î3o36 
2,i34o3 

2,1*3770 
2,i4i37 
2,i45o4 
2,14871 
2,i5238 



Log, 



0,29905 
0,29986 
o,3oo64 
oJ3oi44 
o,3o2a4 
O,3o3o3 
o,3o383 
o,3o462 
O,3o54i 
o,3o630 
0,30698 
0.30776 
O,3o855 ■ 
Q,3o933 
0,3ioii 
6,31089 
6,3ii67 
0,3 1245 
o,3i323 
o,3i4oo 
o,3i477 
o,3i544 
. 0,3i63i. 
0,31708 
0,3 1785 
0,31862 . 
0,31938" 
0,3201 4 

.^,32001 . 

0,32167 
0,32243 
o,323i8 
o,323q4 
0,32469 
0,32545 

0,326Î20 

0,82695 
0,32770 
0,32845 
. .-.042920 
0,32995 
0,33069 
o,33i44 
0,33218 
0,33292 
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t 


4+o,oo367J 


Log. 


t 


4+0,00367.* 


Log. 


3i5 


2.i56o5 


0,33366 


337 


2,23679 
3,24046 


0,34963 


ai6 


2;i5q72 
2,i633q 
2,16706 


0,33440 


338 


o,35o34 


317 


0.3351 3 


3^9 


3,2441 3 


o,35io5 


3i8 


0,33587 


340 


2,24780 


0,35176 


3*9 


2,17073 


0,32661 


341 


3,35i47 


1 0,35347 


320 


3,1 7440 


0,33734 


342 


3,255i4 


, 0,35317 
0,35388 


321 


2,47807 


0,33807 


343 


3,2588i 


322 


3,18174 


o,3388o 


344 


3,26248 


0,35458 


323 


2,1 8541 


0,33953 


345 


3,2661$ 


0,35529 


324 
325 


2,18908 
3,19275 


0,34026 
q,34099 


346 

347 . 


3,26082 
1^,27340 
2,27716 


o'356S9 


326 


2,19642 


0,34172 


348 


; 0,35739 


327 


3,20000 
3,20376 


0,34244 


349 


3,28083 


0,35809 


328 


o,343i6 


356 


2,28450 


0,35879 


5î9 


2,20743 


0,34389 


. . . 






33o 


2,21110 


0,34461 


357,25 


3,3ll41 


o,3638ii 


33i 


11,21477 


0,34533 








332 


3,2i844 


Q,346o5 


440 


3,61480 


0,44744 


333 


2,22211 


0,34677 
0,34748 








334 


2,22678 


860 


4,1^630 


0,61870 


335 


2,22Q45 
3,23342 


0,34820 


• • • 






336 


0,34891 


io4o 


4,81680 


0,68276 



j(39) Transformation des colonnes Seau en cohnnes -de mercure, 
; pour la lecture des volumes gaxeuHD [section YIII] (Bunsen). 



Millim. 


Millim. de 


Millim. 


Millim.de 


MUUm. 


Millim.de 


MiUvtn. 


MiUim.de 


cTeau. 


mercure. 


d'eaii. 


mercure. 


d*eau. 


mercure,. 


d'eau. 


mercure. 


4 


0,074 


8 


m 


35 


.2,58 


65 


4,80 


3 


o,i5 


9 


40 


'4 


70 


5,47 


3 


0,33 


io 


0,74 


45 


t 


5,54 


4 


o,3o 


i5 


1,12 


ôo 


■s 


5990 


5 


0,37 


20 


*,48 


^ 


8S 


6,37 


6 


0,44 


25 


4,84 


,4,43 


90. 


6,64 


7 


0,52 


3o 


3,24 
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(40) 

Table» jiomprenanLles dive^êêê valêwfê é&\og* . ' ^g? . 
pour le calcul du poids de Vair et celui des densités de vapeur 



log. 



(4 4- o,QQÎ67.*) 760 "~ 



t. 
-5 


Log.«. 


1: 


Log. «. 


t. 


Log. a. 


t. 
io3 


Log. «. 


&. 28889 


34 


6.i84o56 


î^ 


g. 435372 


6.0925û< 
0Q044J 


-k 


28727 
23566 


32 


482627 


68 


484095 


404 


-r3 


J3 


484203 


69 


482824 


405 


—2 


234o5 


34 


4 797«4 
478369 


■70 


434554 


4û6 


08144: 


—4 


28245 


.35 


7* 


480285 


407 


08699' 





. 230852 


36 


476969 
475o54 


7a 


429022 


408 


o8685i 


4 


229264 


37 


73 


426608 


«09 


08471 i 


3 


227666 
226096 


38 


4 74^53 


74 


140 


08857' 


3 


39 


472756 


75 


425256 


444 


082/14: 


4 


224523 


46 


474364 


76 


424008 


442 


o8t34î 


5 


222955 
224892 
249835 
218284 


44 


?? 


422764 


4f3 


0804 8i 


6 


42 


424Ô28 


4*4 


079o5< 


l 


43 


467244 


79 


420286 


446 


077Q3' 


44 


465840 


80 


449062 


416 


07681' 


9 


216789 


45 


464470 


84 


447824 

446694 


117 


07670- 


40 


245199 
243664 


46 


463404 


82 


148 


07468' 


44 


?i 


464742 


83 


44^374 


«<9 


07347( 


42 


242435 


46o385 


84 


444464 


420 


07236Î 


43 


240644 


49 


469082 


H 


442934 


424 


07426: 


i4 


209092 


5o 


457683 
456330 
454998 
4 53664 


86 


444724 
44Ô644 


422 


07046 
- 06906: 


45 


20J579 
206074 
204568 


5i 


87 


423 


46 


Ô2 


88 


400806 
408402 


424 


06706] 
06687 


\l 


53 


S9 


426 


208070 


.54 


462336 


90 


406902 


426 


06678^ 


«9 


204577 


55 


464004 


9« 


406706 


427 


06469 


20 


200090 


56 


143677 
448367 


9a 


. 404642 


428 


068601 


24 


498608 


57 


93 


403323 


«29 


06262: 


22 


497480 
. 495658 


58 


447044 
«45729 


.94 


402436 


4 3o 


06444: 


23 


59 


l^ 


400962 


434 


06086. 


24 


49449* 


60 


444434 


96 


090772 
098690 


432 


069281 
06824' 


2S 


492728 


64 


443446 


97 


133 


26 


494274 
489848 
488874 


62 


444&46 


9« 


097421 
096261 


i34 


06744 
06608. 


'À 


^ 


440S20 


99 


436 


64 


489227 


400 


096083 


436 


06604 


fo 


486928 
.1^490. 


65 

6a 


, '^ 


104 
.40a 


..& 


:u 


o63q5: 
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(1 -f 0;Oo367 760 " 



t. 
i39 


Log. «. 


t, 
180 


Log. «. 


t. 
221 


Log. 0. 


t. 


Log. a. 


6.o5i837 


6.010587 


^7. 97291 6 


262 


7.988254 


140 


050783 


iSi 


009628 


222 


972037 


263 


937443 


144 


040733 
048682 


182 


008671- 


223 


974160 


2b4 


036632 


442 


i83 


007717 
006764 


224 


970284 


265 


935824 


443 


047636 


184 
i85 


225 


963440 
968538 


266 


935016 


444 


046592 


oo58i4 


226 


267 
268 
269 


93421 1 


445 
i46 


045550 
04454 < 


186 
'Il 


004866 
003919 


227 

228 


967668 
. P6é7j9 

M^i:'>'-jrf2 


933406 
982604 


4 47 


043475 


188 


002975 


229 


270 


981802 


i48 


042444 


489 


002033 


230 


m'-.:m.67 


271 


981002 


449 


041409 


190 


001093 


23l 


^.'•.Vjo4 


272 


980204 


45o 


o4o38o 


*9* 


_ 000155 


232 


^J'i ►.142 


273 


929407 
928612 


l54 


o3q358 
038329 


192 


7.999249 
998280 


233 


^i^'i'M 


274 


462 


493 


234 


9bib24 


275 


937818 


i53 


037307 
036287 


49^ 


997353 


235 


. 960767 


276 


927025 
926234 


454 


195 


996423 


236 


9599*2 


277 


455 


035270 


496 


995495 
994569 


'^2 


950059 
958207 


278 


925444 


456 


034255 


<97 


238 


Ut 


924656 


457 


o33q43 


498 


993645 


239 


957357 


928869 


4 58 


032233 


*99 


992723 


240 


956509 


281 


928084 


409 


03l225 


200 


991803 


241 


955662 


282 


922800 


i6o 


o3oa2o 


201 


» 


242 


954847 


283 


921618 


461 


02Q217 

028246 


202 


243 


953974 


984 


920786 


162 


203 


989054 
988144 


244 


953132 


285 


9^9957 


463 


0272*8 

02b222 


204 


245 


^■|:-.]■^54 


286 


91Q178 
918401 


464 


205 


987281 
98é322 


246 


287 


460 


025228 


206 


247 


^f:hOhl7 


288 


917626 


i66 


024236 
023247 


207 


985446 


248 


*:h\^rB2 


289 


916852 


467 


208 


984511 


249 


ii'jS.j!>8 


290 


916079 
910807 


«68 


022260 


209 


983608 


25o 


^+'i!<h6 


291 


469 


024275 


240 


982707 


25l 


n 1-286 


292 


944537 


170 


020292 


211 


981807 


252 


rMb-j 


293 


918769 


474 


oiûSia 
018334 


212 


980910 


253 


4'i.:<'i3o 


294 


918001 


47a 


213 


980045 


254 


■fUSo4 


295 


912235 


473 


04 7358 
016384 


214 


970121 
970229 


055 


j4Ji^8o 


296 


911471 


474 


21 5 


2Ô6 


943167 

942836 


297 


910707 


175 


015442 


216 


977339 
976451 


257 


^98 


909945 


476 


04 4444 


247 


258 


944517 


299 


909485 
908426 


\]l 


. 013476 

012540 


248 
24^ 


■ 975565 
9746«e 


969 
260 


l^ 


3o6 


*79 


014547 


980 


973797 


261 


939068 
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Section VIL '*- Àréométrie. 

1^1) Comparaison desénheUeê deBeek tide Baume pour les liouide 
plus lourds qm Veau avec les densités. 



Degrés 


Densités cor 


Bàumé 


UN,.. 


ou Beek* 


Baume. 


.- 


1,0000 


' 1 


1/0069 


2 


i,ôi4o 


3 


1,0212 


4 


1,0285 


5 


1 .0358 


6 


i>434 


l 


i,05o9 


4,0687 


9 . 


1/0665 


10 


i;0744 


il 


4.0825 


12 


*>907 


i3 


1/0990 


a 


1;1074 

4.u6o 


i5 


46 


1.4247 


\l 


1,4 335 


1,4 425 


«9 ' 


•4,i5i6 


20 


1,4608 


21 


171702-- 


22 


*,*798 


23 


4,1896. 


34 


*,*994 


25 


1 .2095 


26 


4;2498 


27 


4,23CM. 


28 


4,2407 


29 


4.254 5' 


3o 


4.2624 


3i 


1 2736 


32 


1,2849 


33 


4.2965 


34 


1,3082 


35 


1,3202 


36 


1,3324 



BQck. 



4,0000 
4/0059 

4,0419 

1,0180 

4;0244 

4,o3o3 
4^0366 
4,0429 

4;04Q4 

40559 

4',OD2a ■ 

4/0692 

4,0759 
4,0828 
4,0897 

4,0968 

4, 4 039 
4,4 44 4 

4,ii84" 

^,4258 

4,4 333 
r,i4oq' 
4,4486 
4,i565 
*,i644 
«,1724. 
4,4806 

i;4888 

*;*972 

4.2057 
i'>ili3 

4,2230 
4,2319 
4,2409 
4,2500 
4,25q3 

4,2680 



Degrés 
BauBié 
ou Beck. 



Il 

44' 
42 

43 
44 
45 
46 

47 
48 

5o 
5i 

52 

53 
54 
55 
•56 

u 

61 
62 
63 
.64. 
65 
66 
67 
68 

69 

70 

71 
72 



Densités correspondantes 
Baume. ] Beck. 



4,3447 
4,3574 
4,3703 
4. .3834 
4,3968 

4,4405 

4,4244 
4,4386 
4,453i 
4,4678 
4,4828 
*j4984 

4;.544l 

4,5304 

4,5466 
1,5633 
4,5804 
«.5978 
4, 61 58 
4,6342 
4,6529 
r,-672o 
4,6946 
4,7**6 
4,73^2 
*,753a 
*,7748 
*,7969 

*;8495 

'4,8428 
4)839 
4,864 
4,885 

4,960 



4,2782 

■^2879 

*;2977 

• 4.3077 
4,3478 
4,3284 
4;3386 
4,3/192 
4,36oo 
4,3740 

4,3824 

4,3934 
4 ,4o5o 

4,4467 
4,4286 
iMoi 
i,453o 
1,4655 
4,4783 
4,4942 
4,5o44 

*J^4 7q 
4,5345 

1,5454 
4,5596 
*,574i 
4,5888 
i,6o38 
4,6190 
4,6346 
4,65o5 
4,6667 
4,6832 
4,7000 
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aoï:n:D'A du chimiste. 



Un travail récent de MM. Berthelot^^ Conlier et d'Almeida a fixé 
avec exactitude, fie itipport qui deit exister, d'après la définition 
donnée par Bnumé du 45' degré de son pèse-sel, entre les densités 
et les indications de raréoroétre. La table 42 servira à évaluer les 
densités d'après les degrés des instrumenta gradués selon les indica- 
tions de ces savants. 

(42) Table des densités à + 42«,5, correspondant aux < 
aréomètre Baume construit d'après les indications de 
tkeloty Couli^r et (PAlmeida. 



o 


0,999 5 

1;Q66 


*9 


4,4,46 


38 


1,343 


57 


4,624 


1 


20 


4,455 


39 


4,355 


58 


4,639 


2 


1,043 


24 


1,464 


40 


4,367 


59 


i!657 5 
4;676 


3 


4,02O 


22 


4,482 5 


hi 


i38o 


60 


4 


1,027 


23 


42 


1,393 


61 


4:695 


5 


l,o34 


24 


4,492 


43 


1,406 


62 


4,7i5 


6 


1,044 


25 


4,204 5 


44 


\ltll 5 


63. 


4,735 


l 


i,o48 5 


26 


1,214 


45 


64 


4,755 5 


:;^ 


II 


1,221 


46 


1,447 5 


65 


4,776 5 


9 


l,23l 


47 


1,461 5 


66 


4,798 


10 


1,071 5 


29 


1,241 5 


48 


4,476 


Ç7 


4,820 


14 


*;079 


3o 


. 1,252 


49 


4,49» 


68 


1,842 5 


la 


1,087 


34 


1,1,63 


56 


i.;566 


69 


4,866 


43 


1,095 


32 


1,273 5 


5i 


4,521 5 


70 


4,890 


a 


1,1 o3 


33 


1,284 


52 


1,537 


74 


1,945 


45 


1,444 6 


34 


4,296 


53 


1,553 5 


72 




46 


1,1 to 


33 


i,3o7 


54 


4,570 


73 


II 


1,428 5 


36 


4,3i9 


55 


4,587 


74. 


«j99* 


4,437 


.37 


; *,33i 


56 


1,604 


75 


2,018 



(48) Pbids d'un litre de liquide pesé dans Vàir à -f i2»,5 ou + i5» 
sous la pression de 0,76b avec des poids de laiton , d'après les 
indications de l'aréomètre, ci-dessus. 

Multiplier le nombre de la table 42 par 1000 et retrancher une unité. 

Exemple. Un liquide marquant 25 de^és B à + i5* possède une 
densité de 4.2045. Les poids de laiton qui feront équilibre au litre de 
ce liquide (***n8 l'air seront i200«',5. 
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(4t«) Conipui^'aîèûn des orétrmètTVss moimiourds que i'^emaê-dm^ 
sites à-i- ib*des mélanges d'eau et d'alcool contenant pour loo 
volumes n aolimtes d*aieooi absolu (n = deffrée (ray^Lu«sa«). 





Degrés. 








Degrés. 










i 


I^oids 






i 


Poids 


1 

1 


1 


4 

et 


8péCtfi<]116. 


î 


. 4> 


3i 


spécifique. 






O 








& 


- 


40 


40 





4,000 






35 


' 0,96a 






l 


0,999 






36 


0,959 






2 


0,997 




16 


■Il 


0,957 






3 


0,996 






0,956 






h 


0,994 


il 




39 


0,954 


4i 


Id 


5 


0,993 






40 


0,953 






6 


0,992 




17 


4i 


0,951 






7 


0,988 






42 


0,943 
0,945 






:8 


18 




43 






9 






44 


0,946 


ta 




40 


0,986 






^i 


0,945 




42 


44 




48 


46 


0,943 






42 


0,984 


*9 




47 


0.941 






i3 


0,983 






48 


0,940 






*4 


0,982 






49 


0,938 




. 


45 


0,981 


20 


*9 


5o 


0,936 


i3 




i.6 . 


. . .0,980 . 

0,979 
. 0,975 


' - 




5i 
•52 


0;934 
" 0,932 




i3 


21 


20 


53 


0,930 






*9 


• 0,977 - 




.' , . , 


54 


,Oj928 






20 


0,976 






55 


0,926 






21 


. 0,975 


22 , 


. 21 


56 


0,924 






22 


0,974 






II 


0,922 


*k 




23 


0,973 






0,920 






24 • 


0,97a 


. 23 


. 22 • 


&9 


. 0,918 




44 


25 


0,97* 






60 


0,945 






26 


0^970 
0,963 
0,968 






61 


0,913 






II 

Î9 


24 


2^ 


62 


0,911 


i5 




25 




63 

64 


0,909 
0,906 






3o 




a4 


65 


. 0.904 






34 


0,965 






66 


0,Q02 




i5 


32 

33 


0,9^4 


26. 


2îl 


îl 


i6 




34 


0^962 


Û1 




69 


. oigB. 



36 



AGENDA DU CHIMISTE. 





Degrés. 


— 


- PoW». 


Degrés. 




P4)id& 










s 


i 


ù 


s 


spécifique. 


S 


i 


spécifique. 


Bau 


'5 

ô 








ë 


1 

et 





26 


70 


0,891 


36 


34 


86 


0,848 


28 




7< 


0.888 






• 87 


0.845 




27 


72 


o;886 


37 


35. 


8g 


0,842 


29 




73 


0;884 


38 


36 


89 


0.838 




28 


74 


0,884 






90 


0.835 


3o 




75 


l& 


39 


37 


9* 


0.832 






76 






9a 


0,820 
0:826 


3i 


29 


77 


0,874 


40 


38 


93 






78 


0,871 


44 




94 


0,822 


32 


3o 


79 


0,868 


42 


39 


95 


0.848 






80 


0,865 


43 


40 


96 


o;844 


33 


34 


81 


0,863 


44 


4* 


97 


0,840 






82 


0,860 


45 


41» ' 


98 


o,8o5 


34 


32 


83 


0,857 


46 


43 


99 


0,800 


35 




84 


0,854 


47 


44 


400 


0,795 




33 


85 


0,854 


48' 






0,794 


Nota. Si la 


température est de tS« -|- n, il faut retrancher (0,4) f^ àe- 


grés alcooBiétr 


ques pour avoir la richesse alcoolique. Il faut les ajouter au 


contraire si t = 


:15* — n. 



Section VIIL -^ Eudiométrie. 

(45) Poids et volumes des gai pour Veudiométrie. 

Un gaz possède le volume V à la pression H (réduite à zéro) et à la 
température t, 11 posséderait & la pression H' et ji la température t' le 
volume 

yr^y H (4 +0.00367-0 

"^ H' (4 +0,00367.0' 
Son poids est VoD«.4,29. . . 

, , . ,. _ V.II.D..4,2q32 

c'esl-à-di re P =* -, — ; — ' \J ^ [x ^ * 

(4+ 0,00367. <) 760 

; Si le volume est lu sur l'eau, on transforme la colonne d'eau on 
coloDoe de mercure (39) et Ton retranche de H la tension de la vapeur 
d'eau à <•. (Voyez 27.) 
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Section IX. — Densités des solides, liquides et gaz. 

(46) Volume et densité de Veau distillée de o* à 5o* (Rossetti). ' 
dt = densité kt^ c^ = i. . ])i s= densité à. t*, 



Vi =z volume à tj Vp = 4. Vf = volume à ^, 



V M- =4. 



t 


di 


.«/ 


D, 


V, 





t, 0000000 


4,0000000 


0,9998660 


1,0001 340 


1 


4, 000033 4 

1,0004010 


0,9995669 
0,9998990 


0,9998590 
0,9999^69 


1,0001010 
1,0000334 


3 


4,0004258 


0^9998662 


0,99999*7 


1, 0000083 


4 


i,oo0433& 


0,9999998 


4,000000a 


5 


4 3OOO4 280 


0,9998720 


0,99999*^9 
0,99982 


4,0000061 


9 


0,99995 
0,99988 


4 .00004 


4,00048 


40 


4,0004 2 


0,99975 


4,00025 


45 

20 


o,999;9 
o,9983| 

.0^98843 . 


4,00071 
4,00464 


0,999*6 
0,99826 . 


4,00084 
1,00176 


3o 


4,00443 . 


0,93675 


1,00428 


60 


4,04481 


0,98835 


1,01494 



(49) Volume de Veau disiiUée aux différenie* températures» 

V = i pour 1 3=4» 

(Tableao comparatif (je* ïolumes obtenus pftp les divers eipértBWtttatcors»)^ 





Kopp 


De^preU 


I». pierre 


Rossetti 


' Valeurs ' 


Températare. 


4847 


i839 


■ 4 845- 

4852 


1868 


moyennes. 


-4 


» 


4,000662 


4,000667 


4,000646 


1, 000546 


. — 2 


» 


4,ooo3o8 


4, 000347 


4,TK)0296 


i,ooo3o8 





4,000123 


4,000437 


1,0004 4g 


4,0OO4i6 


i,oooi3o 


4 


1,000000 


1,000000 


4,000000 


4 ,000000 


1,000000 


10 


1,000247 


1,000268 


4,000267 


4,000246 


1,000260 


i4 


4,000679 


4,000745 


4,000707 


1,000694 


1 ,000706 


20 


4,004690 


4,004790 


4,004743 


4,004742 


1,004746 


32 


4,004846 


4,004940 


4 ,oo48o4 


4,004889 
4,007738 


1,004874 


4o 


4,007632 


4,007730 


4^007632 


1,007695^ 
1,044944 


5o 


1,011894 


4,04 2050 


4,044936 


4,04 4 007 
4,046861 


60 


4,046745 


4,016980 

4, 022550 

4, 028850 


4,047282 


4, 04604 


Z 


4,022372 

4 ,028708 

4, 035525 


4,023069 

4,02Q483 

4,03644 3 


1,022520 

1,028836 


|l',022555 

4,028860 

4,035675 


90 


4,o3566o 


i,o35ft62 


100 


4,043425 


1,043460 


4,043773 


1, 04311 6 


4, 043430 


T«npéFature 












du maximum. 


4*,o8^ 


4S0O 


3»,86 


4%o4 


4«,oo 
hs^ ■ 
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AGENDA DU CHIMISTE. 



(43) Densités de quelques composa inorganiques. <• 



Liquides. 

Acide cyanh^-drimie à 1 5<> . 
■^ a«>tique(AzO»H)ài5«. 

— azotique quadrihy- 
. draté(AzO»H+VaH«0). 

-^ hypoazotifjue 

— chlorbydrique saturé 

à froid HCH-3H»0. 

— «ulfurique à i5,.,... 

Brome à *5® i 

Eauide mer 

Mercure à zéro 

Sulfure de carbone à zéro. 



'%' 



ÉiiBftfflfm- 80liiIM»« 

Alutnîntum laminé . . . . 

Antimoine à*5<> 

Argent fondu 

Arsénîe. '..... :::...... 

Bismuth... -. 

Bore cristallisé 

Cadmium laminé 

Carbone, diamant. .... 

— graphite 

Charbon de oois lourd. 
— léger. 

Cuivre laminé.,. ...... 

Cuivre fondu... ...... 

b.tain.*.. 

Fer forgé 

î-j- fondu 

Acier forgé i 

' — fopdu 

Fonte 

Iode à47® 

Iridium à zéro 

Uthium 

Magnésium * 

Mercure à — 40^ 

Nickel fondu., ....... 



«j42 
i,208 

2.99 

1,02' 

i3,5q( 
1,26: 



2,67- 
6,72 

5,69 

\% 
3,53 

0,52 
0,32 

i% 
7,29 

7,79 
7,25 

7,6 

22,38 

0,50 

1,74 

14.39 

S,57 



ot fôfffé.; . . r. .'.".. "'- • •'• 

— fondu , .' • 

Phosphore à 10^ \ 

— • anftorpheàio^l 

Platine à iéro.....; 

Plomb à zéro. .<.•.......! 

Potassium 

Ruthénium crist'à 20<>. . 

Sélénium noir à tS®.. . . . 

— rouge à i5* . . . 

Silicium cristalhsé 

Sodium 

Soufre octeédrique 

^- prismatique 

Thallium ......*,. 

JUaûiB— .— — - 



49;36 

49,26 

4,83 

''?^ 

24,45 

41,37 

o;8é 

43,26 

4,80 

4,5 
2,65 

0,97 
2,07 

44JS6 



Tungstène i7;6o 



Zine 



^.^ 
17; 



Qxxfieg*. 



Acide arsénieux ... ^ . 

Alumine 

Baryte anhydre ... .*« 

— hydratée crist , 

Potasse caustique * 

Soude caustique. « 

Oxyde de fer (hématite) . . 

Fer magnétique 

Oxyde de manganèse (brau 

nite) 

Hausmannite 

Pyrolusite ..;.... 

Oxyde de plomb (litharge) . 

— — (minium) . 
Silice (agate),. 

— (quartz),.. 

Glace à o« ..,.. 

Chaux vive 

Oxyde de chrome 

— coballique. 

— cuivreux 
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3,79 
4 

4,73 
4,66 

2 
5,25 

5,4 

4,75 

4,7 

4,9 

^'?^ 
2,58 

2,65 
0,92 

^^ 
5^,6 
5,8 
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Oxyde cuivrique . . . . 

- — nereurkiae^ . 
Acide molybdique . . 

— stanniqùe.... 



Sels. 



Alun potass. crist 

— ammon. crist. ...... 

Azotate d'argent 

— de baryum 

— de potassium .... 

— de sodium 

— de slrontiuni 

Bichromate de potassium. 

Borax cristallisé 

Bromure d'argent ^. «.«... 

— de potassium . . . 
Carbonate de baryum 

-— de calcium (ar- 
' ragonite] .«^ 

— spath dislande. 

— dfe plomb.. .... . 

— , . .dQ potassium... 

— de sodium cris- 
tallisé 

Chlorate de potassium...,. 
Chlorure d'ammonium . . . 

— d'ar^ent.4..<. ... 

— de baryum cris- 
tallisé 

— de calcium fon- 
du. 

— de calcium cris- 
' tallisé 

— de mercure (pro- 

to-) **;.. 

— de mercure (bi-). 

— de potassium . , . 

— de sodium 

Chromate de plomb 

— de potassium.. 
Ferrocyaû. p<)tas8ique 



6,4 

ii,3 

3,5 

6,8 



*'7? 
1,63 

M6. 

3,a 

2,12 

a,26 

a,8 

2,6o3 

6,35 

2^42 

4,3 

i;r 

2j27 

i,45 
a,35 

1,5 

■5j5 

3,o5 

2,21 

i,6i 

7.0 
5,42 

1;95 
2,l6 

6,1 

2,64 

1,83 



lodure d'argent. . .• 

— de plomb 

— de potassium 

Oxalate d'ammonium 

— de potassium aci 



Phosphate de calcium 

— de sodium cris- 

tallisé 

— d'ammonium. . 
Sulfate de baryum 

— decalcmm (çypse) 
-^ de cuivre cristal. 

— de fer — 

— de magnés ium — 

— de potassium 

— de sodium cristal- 

lisé 

— de zinc cristal- 

lisé 

Sulfure d'antimoine 

— d'argent 

— d'arsenic (réal- 
,,gai-)... 

— darsenic (orpi- 

ment) 

— cuivreux 



cuivnque 

stanneux ...... 

stanniqùe 

ferreux 

de mercure 

de molybdène (bi) 
de plomb ^galène), 
de zinc (blende) . . 



Verres. 

Porcelaine Sèvres 

— Berlin 

Verre vert 

— cristal 

— flint français 

—- —anglais 

ly i iuyuuyGoog 



5,6i 
6,38 
3,o6~ 
1,5 

z,o45 
3,i8 

1^525 

4,5 

4,5 
2,33 

2,3 

*;97 

2,66 

1,5 

2,o4 
4;6a 
6,85 

3,55 

3,48 
5,71 
4,i6 

tf 

4,4 
8,1 3 
4;69 

7;4 

3,92 



2,l5 

2,64 
2,95 

3,2 

3,5 
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AGENDA DU CHIMISTE, 



(419) Densités de quelqxies minéraux. 



Albite 


2,6 

2,9 - 3,4 
3.1 

i',4 
33 

4,2 
2,9 

3,2-3,5 

3,2 

3,5-4,3 
1,3 
3,4 

'^\ 
2,7-3,1 

2,4-2,6 

5 
3,1-3,5 

4,3 


Strontianite 

Withérite 


3,6 
3,1 

2,7 

2,8 
1.9-2,0 

2,7 
2,2 

2,2 — 2,5 

2,6-2,9 

2,6 


Amphibole 

Anaalousite 

Anthracite 


Ambre 


Apatite 

liarytine 


Corindon • 


Cristal de roche 

Diamant 


Bitume. , , 


Calamine 


Émeraude ', . . 


Cassitérite ......... 


Spinelle 


Célestine 


Topaze 

Tourmaline 

Albâtre calcaire .... 
Anhydrite. .......'.. 


Chalcopyrile 

Dolomie 


Épidote 


Fluorine 


Grenat 


Ardoise .'• • 


Houille , 

Idocrase 


Basalte ■.• 

Calcaire grossier . . . 
Granité . . . .' . . : : . . 
Grés des Vosges.... 
Marbres • . ... . 


Lifirnite. 


Mica....;::::::::: 


Orthose 


Pyrite 


Pierre ponce. ...... 

Porphyre 


Pvroxène 


Uutile 


Serpentine : . 







(aO) Poids d'un volume d'ctir humide» 

Si l^air est saturé d'humidité^ son poids -en grammes sera donné pai' 
la formule 

t^^V ^2932 (H-^jF) 
1 -1-0,00367.^ 760 ' 
dans laquelle V est le volume en litres, t la température. H la pression 
et F la tension maxima de la vapeur d'eau à l^ (voy. fable 27). 

Si l'air n'est pas saturé, on appelle son étal hygromcirique le rap- 
port qui existe entre la quantité de vapeur d'eau qu'il renferme et 
celle qu'il renfermerait s'il était saturé ; ou encore le rapport entre la 
tension actuelle de la vapeur d'eau qui existe dans l'air et la ten- 
sion maxima de cette vapeur à, la même température. . Soit E ce 
rapport; la tension actuelle de la vapeur d'eau sera FE. C'est par 
cotte tension qu'il faudra remplacer F dans la formule précédent*^ 
pour avoir le poids d'un volumo d'air humide, mais n^n saturé, 
'dont l'état hygrométrique, déterminé à l'aide des instruments spéciaux^ 

_ . . ._. .igitized byTjOOgle 
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(51) Densités des gaz et de quelques vapeurs. 



41 









Densité 


Poids 


Gaz.' 


Formule. 


Poids 
moléc. 


trouvée. 

Celle 

de Pair = 1. 


du litre 
engr. 
à zéro. 


Oxygène ' 


0* 


32 


1;0&6 


i,43o 


Hvdroeène 


H* 


2 


0,06926 

û*a7i4 


0,08958 
..l^5ii 


Azote' -..:..... 


Afl2^ 


.0^ 


Chlore 


Cl« 


71 


M7 


3.i8 


Brome 


Hr2 
1« 


i6o 
254 


5,54 

8,7*6 


7,16 
11.3 


Iode 


Mercure. 


HCt 


200 

36,5 


6,976 
4,278 


i'635 


Acide chlorhydrk|iie 


— bromlïydrique. . . . 


HBr 


8i' 


2,71 


3,63 


— iodhydrique.., 


jai 


128 


4,44 


5,73 


— fluorhydrique 


HFl 


20 


0,693 


0,896 


— sûlfhydrique 


H*S 


34 


1,471 


1,523 


Aiïioioniaque • . . 


IPAz 


17 


0,597 

l,2l4 


S' 


Hydrogène phosphore. . . 


H'P 


i 


— arsénié 


H^As 


.2,695 ' 


3,49 


Protoxyde d'azote. . , . . . 


Az*0 


hk 


1,527 


i>97i • 


Bioxyde d'azote ^ 


AzO 


3o 


1,039 


1,343 


Acide azoteux. 


Az«05 
AzO« 


46 


2!63 

1,57 à26o» 


3,40 ' 
2.06 


Peroxyde d'azole. 


Acide sulfureux.. 


S0« 


64 


2,25 


2,87 


Oxyde de carbone 


CO 


2g 


0,968 


1,254 


Acide carbonique , 


C0« 


44 


1,529 


1,9774 


— hypochloreux 


C1«0 


87 


3,02 


3,90 


Oxyjchlorure de carbone . 
Chlorure de mélhvlc 


COCl* 


i^,5 


3,46 


4,43 


CH^Cl 


1,738 


?,26l 


- d'éthyle.. 


CWCI 


64;5 


2,219 


2,889 


■r- de bore 


BoCP 


417,5 


3,?4 

2,iîl 


5,26 


Fluorure de bore 


BoFP 


68' 


3,o5 


— de silicium.. .. 


SiFH 


do4 


3,60 


4,66 


\féthane(gaz des mar^aj s) . 


CH* 


16 


0,558 


0,716 


Éthane 


C«H6 


3o 


1,075 


1,343 


Éthyiène : 


C«H* 


28 


0;97* 


1,254 


Acétylène 


C«H« 
C«A/« 


26 

52 


i,i65 
2,33o 


Cyanogène 


Acide cyanhydrique .... 


CAzH 


27 


0:948 


1,210 


Uhlorjixe dç cyanogène . 


CAzCl 


6^,5 


2,l3l 


2,755 


Air atmosphérique 




(28,9) 


i,oo 


1,2932- 


Vapeur d'eau — 


H^O 


18 


0,6235 


o,»o6 
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AGENÇA DU CHIMISTE. 



Section X^ — Densités des solutions. 

IVota. Ces densités, notamment celles de Gerlach, soiit générale- 
ment rapportées â Teau à + 45». Ponr les rapporter è i4«»à-f4V^'«estr 
à-dire pour avoir les vraies densités à + i5» ou encore le poids à + 13» 
de Punité de volume de la solution, il faut multiplier pai'la densité db 
l'eau à + i5*, c'est-à-dire par 0,99916, les nombres cfes tables. 

(52) Densités de mélanges d'eau et d'alcùol. — Cette table, donnée 
par Gay-Lussae pour la graduation de son alcoomètre, diffère a 
■ peine de la table AA. (Voir le Nota de ceitte table.) 



o!i 




s 




•§s 




s 




"S" 2» 8 




15: 




^©"o 




.^s:! 




l'^"^ 


Densités. 


Densités. 


l'*"^ 


Densités. 


1^* 


Densités. 


O" co 














Al 
egré 




<n 




<'^t 




^>6, 


1 




a V 




s-ë 




C V 


\ 


©•0 




aco 






q>'^ 







4,0000 


26 


0,9700 
0,9690 


52 


0,9309 


.78' 


0,8699; 


i 


0,9985 


27 


53 


0,9289 


79 


0,8672 ; 


2 


0,9970 


28 


0^9668 


54 


0,9260 
0,9248 


80 


0,8645; 


3 


0,9956 


29 


^5 


84 


0,8647 


4 


0,9948 


3o 


0,9657 


56 


0,9227 
0,9206 


82 


0,8589 


5 


o.qq2a 


34 


0,9645 


57 


83 


o,856o 


6 


O-Tllb 


32 


0,9633 


58 


0,9485 


84 


0,8534 


7 . 


f>.'|M03 


33 


0,9624 


59 


0,9463 


85 


0,8502* 


8 


o,^j>:)4 


34 


0,9608 


66 


0,9141 


86 


0,8472 


9 

40 


0.MH78 

0.'jN:)5 


35 
36 


o;gî: 


64 
62 


0,9119 


■Il 


0,8442 
o,84i4 


li 


37 


0,9567 


63 


0^9073 


89 


o'834bi 


42 


c.M^'»4 


38 


0,9553 


î^ 


o,9o5o 


90 


43 


o,9S33 


39 


0,9538 


65 


0,9027 


91 


0,8342: 


a 


0,9822 


40 


0,9523 


66 


0,9004 
0,8980 


92 


0.8278 


45 


0,984? 


44 


0,9507 


^7 


93, 


0,8242, 
0,82061 


46 


0,9802 


42 


0,9491 


68 


0,8956 


94 


«7 


0,9792 
0,9782 


43 


0,9474 


69 


0,8932 


95 


0,8468' 


48 


44 


0;9457 


70 


a^i 


96 


0,8'428. 


*9 


0,9773 
0,9763 


45 


0,9440 


71 


97 


0^8086 


20 


46 


0,9422 


72 


0,8857 


98 


0.8042 


24 


0,9753 


^l 


0,9404, 


73 


0,8834 


99 


0^7996 


22 


0,9742 


48 


0,9386 


74 


0.8805 


400 


0,7947 


23 


0,9732 


49 


0,9367 


7^ 


0,8779 
0,8753 






24 


0,9724 


5o 


0,9348 


76 






25 


0,9711 


54 


0,9329 


77 


0,8726 







' Nota. Pour avoir la quantité 
/ la quantité m volume déterminée 



d'alcool V, en poids (a?), d'après 
à l'alcoomètre (v)^ on prena dans la 
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AOENDA DU CHIMISTE. ^3 

table la densité du mélangé (D) et celle deTalcool pur(cE) etl'0Q«ff^^ue 
Topération suivante : a;=v^. 

Pour avoir la quantité d'eau y, qui, ajoutée à 400 parties d'alcool 
marquant v degrés alcoomélriques et possédanjt par conséquent U 
densité D, donnera un alcool marquant v' et d'une densité D', on ef 

fectuera l'opération suivante : y = toc f D' - — D j, (Voyez table 53. 

(52 a) Usage de V Hydromètre de Sykes. 

Cet instniment dont l'emploi est légal en Angleterre est un' aréot 
mètre à poids et à volume variables. C'est une boule creuse de lâiloi 
portant une tige supérieure graduée de o à 10 et unr^- tige inférieure 
formant lest;sur laquelle on peut fixer des rondelles marqués io.,20;..; 
90. Le nombre marqué par les rondelles doit être ajouté à celui indiqué 
par la graduation; ainsi supposons que l'instrument seul ou lesté 
avec les rondelles io, ao, ou 3o ne plonge pas assez dans le liauidè 
pour que la tige graduée puisse donner des indications, on fixe à rina^ 
trumei4 la rondelle 4o et la tige s'enfonce alobs jusqu'à la division 5^ 
Le degré lu est 45. Ce degré donne, au moyen d'une table spéciale 
et en tenant compte dé la température, la quantité de proofspirit 
contenu dans la liqueur. ' 

Le ProofSpirit ^Esprit d'épreuve) est défini ainsi qu'il suit par act^ 
du Parlement « à Si" Fahrenheit, sonpoi^sest les -^ de celui oe l'eaui 
ti volume éfi:al » (D =0, 92807 à 54« Fahr., ou D ==0,919 à 6o» Fahn 
t= 45, 56 centigr.). * 

Un liauide alcoolique est dit à 3o% over ou above proof (aU-des^- 
BUS de répreuve), si 100 volumes de cet esprit donne par dilutio^ 
avec.l'ean 4 3o volumes de proof èpirit. Il est dit à 3o ®/o under o^ 
helow proof (au dessous cfe l'épreuve) si 100 volumes renferment 
doo — 3o ou 70 volumes dé proof spirit. Véprçuve ancienne qui 
donné le nom au proof spirit consistait à allumer le liquide spiri^ 
tueux sur de la poudre à canon- si h la fin de la combustion Iap6udr4 
s'enflammait, l'esprit était au-dessus de l'épreuve ; si l'éair de resprit 
empêchait la poudre de fuser, celui-ci était au-dessous de répreuvel 

L'alcoomètre de Sykes doit s'enfoncer jusqu'au zôi'o de sa gradua^ 
tion dans l'alcool de densité = 9,836 à + 45%^ cent. Cet .alcool n'est 
pas absolu ; c'est à peu près l'alcool à 40" Baume, on l'appelle Slandarî 
AlcohoL , , « 

Nous ne donnons pas la table qui permet de passer des degrés lu$ 
sur rinstrumentj aux pour cent aU'des8u$ ou au-4essot^s de l'épreuve. 
Cette table accompagne chaque instrument.. Mais voici, d'après If 
docteur Ure, la correspondance de ces pour cent, qpl sont très-usitéfc 
dans le commerce^ avec les densités (à i5*>,5cept.; celle de l'eau à 4ô<>,^ 
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AGENDA DU CHIMISTE. 



(5d b). Conversion des densités des alcools en degrés Otér ou 
under proof. 



ÛTer proof. 


Densité. 


Orer proof. 


Deniité. 


Jnder proof 


Densité. 


670/0 

65,0 


0,8456 


28,0 


0,8825 


8,0 


0,9295 


0,8499 


27,0 


0,8840 


90 


0,9306 


64.6 


0,8?34 


26,0 


0,8834 


; *^i^ 


0,9.348 


63,4 


0,8238 


25,0 


0,8869 
0,8883 


4 4,0 


0,9329 


62,0 


0,8269 


24,0 


42,4 


0,9344 


^ili 


0,8277 


23,0 


0,8897 


43,4 


0,9353 


60,0 


0,8298 


24,9 


0,8912 


• 44,2 


0,9364 


59,1 
58,0 


0,8345 


20,9 


0.8926 


45,3 


0.9376 


0,8336 


*959 


0^8940 


' 46,0 


9384 


57,1 
^6,0 


0,8354 


48,0 


0,8904 


47,4 


0,9396 


0,8376 
0,8366 


o;8966 


48,2 


0,9407 


55,0 


*6,9 


0,8984 


4 9,3 


0,941 Q 
0,9426 


54,* 


0,844 3 


4.^,9 


0,8996 


20,0 


53,4 


0.8434 


45,0 


0,9008 


24,2 


0.9437 
0,9448 


52,1 


0,8448 


«3,9 


0,9023 


i22,2 


5i',i 


• 0,8465 


43;? 


0,9034 


23,4 


0.9456 


5o,4 


0.8682 


42 


0.9049 


23,9 


0,9464 


48,0 


o;8499 
0,8546 


44,4 


0.9060 


25,4 


0,9476 


40 


0,9075 
0,9089 


26,3 


0.9488 


47:0 
46,0 


0,8533 


8,9 


27.* 


09496 


0.8550 


8,0 


0,9400 


28,0 


0.9503 


45,0 


0,8566 


7,* 


0,94.44 


29.2 


0,9545 


43,9 


0,8583 


5,9 


0,9426 


3o;4 


0,9522 


43a 


0,8597 


50 


0,9437 


35,4 


0,9565 


42,0 


o,864î> 


3,9 


0,9452 


40,4 


0,9603 


A4,i 


0,8629 
0,8646 


3,0 


0,9463 


45,0 


0.9638 


40 


*;9 


o,9»78 


5o,3 


0,9674 


39,4 
38,0 


0,8660 


4,0 


0,9*89 


54,8 


0,9704 


0,8678 


Proof spirit 


0,9200 


60,4 


0,9734 


li:l 


0,8692 
0.8709 
o;8723 






65,3 

70»4 


0,9762 
0,9790 


Under ptoof 




35,0 


4,3Vo 


0,9244 


8014 


0,9822 


34,1 


0.8737 


2,2 


0,9226 


09854 


32,9 


0.8755 


3,4 


0.9237 


85,2 


0,9886 


32,0, 


0,8769 
0,8783 


4,0 


0,9248 


90.2 


0,9922 


34,0 


5,0 


0,9259 


95,4 


0,9962 


3090 


0,8797 


6.0 


0,9270 


400 


r,ooo 


29,0 


0,8844 


7,0 


0,9282 
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(52 c) Alcoomètre de Traites! 
Cet instramerit donne à-f* i5**,56cent.la rirhesse alcoolique en vo- 
lume des-tîqnîdes spîrîiaeax. n difTère à peine de celui de Gay-Lus- 
aac. Soit T le degré Tialles et f) la densité à i5%56 on a : 



T=: 
10 
20 

3o 
40 



D = 0,9991 
0.9857 
o,975i 
0,9646 
0,9540 



Tr=:50 
60 



0,9335 

OjQiafi 
0,8892 
0.8765 
o;863; 


r = 85 

90 
9'^ 


100 



D=:o,8/j88 
o,8332 
o.8i57 
Oj7939 



.l&9.yQuaniité dH eau à ajouter à un alcool de titre donné. 





90V. 


85 Vo 


80% 


.757. 


70 V- 


65 Vo 


60 Vo 


55 Vo 


5oVo 


85 


Alcool. 


Alcool. 


Akoel. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


Alcool. 


6,56 


















80 


*3;79 


6,83 
















75 


a» ,89 


i4,4« 


7,20 














70 


34,40 


23,44 


4 5,35 


7,64 












65 


44,53 

53 65 


as'os 


24,66 


16,37 


8,i5 










60 


44,48 


35,44 


26,47 


17,58 


8,76 








bb 


67,87 


^7,9P 


48,07 


38,32 


28,63 


49,02 


9;47 






bo 


il4,7i 


7^f 
93,30 


63,04 


52,43 


41,73 


34,25 


20,47 


40,35 




kb 


4o5,34 


84,38 


69,54 


57,78 


46,00 
64.48 


34,46 


22,90 


44.41 


40 


43o,8o 


447,34 
148,04 


404,O4 


90,76 


77,58 


54,43 


38,46 


25,55 


3b 


463,28 


4 32,88 
♦7f,o5 


447,82 


402.84 

4 36,34 


87,93 
148,94 


70,08 


58,34^ 
84,54 


43,5q 
67,45 




T0tJ,05 


401,74 


25 266,43 


245,45 


224,30 


2o3,6i 


•482,83 


462,24 


144,65 


424,46 


100,73 


20355,80 


329,84 


3q4,oi 


278,26 


252,58 


226,98 


201,43 


475,96 


i5o,55 


i»j6o6-,»7 


474,00 


436,85 


402,84- 


368,83 


334,94 


304,07 


267,29 


233,64 


40,8©4,6o 


753,65 


702,89 


652,21 


604.60 


55i,o6 


5oo.5o 


450,49 


399,8a 



Exemple : Pour ramener un alcool de 80 pour 100 {en vol.) au titre 
de 40 pour 100, on cherche dans la colonne verticale correspondant à 
80 pour 4 OQ le nombre correspondant à la ligne horizontale 4o; on 
trouve 4p4. Doac à 100 vol. alcool So pour 100, il faut ajouter io4 vo- 
lumes d'eau pour obtenir de Talcool à 40 pour lop. 

(ft4) Dénotés des mélanges d^alcool (D=^ 0,809) ^^ d'éther. 



Alcool : 
/* en 
poidj^. 


Densités. 


Alcool 
Vo ea 
poids. 


Densités. 


Alcool 
•/oen 
poids. 


Densités. 


Alcool 
-/oen 
poids. 


DensUés. 


; 

10 
20 


0i,729 
<>.737 


3o 
40 
5o 


0,756 

0,765 

..P.712. 


60 
Jo. 


0,779 
0,786 

..o,7a8. 


90 
100 


0,801 
0,809 
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AGENDA DU CHIMISTE. 

i^S) Densités â 4- -9* '" î 
des mélanges d'alcool mélhylique et aeau \)\^ <DBYliAB). 



Jensitéç, 


Alcool 

méthyli- 

que. 

Vo 


Dftasiiég, 


Alcool 

méthyli- 

qne. 

v« 


DoBsiléB 


Alcool 
méthyli- 
que. ■* 


njinNÎtrii 


méthylî'-' 








0,9857 
0,9754 
0;9709 


5 

40 
20 


0,9576 
0,9^29 
0,9232 


3o 
40 
5o 


0^8873 
0,8649 


60 

.70 
80 


0,8374 
0,8070 


90 

400 



5 6) Densités d -f 4 4" des solutions d^a/mmoniaque dans TeaufCA mus) . 



Densités. 


(AzH») 0/,. 


Densités. 


(AzH»>«/o. 


Densités. 


(AiHi») •/•• 


0;9959 
0,9945 
0,9873 


1 


o,9484 


i3 


0^9106 


25 


. 2 


0,9449 


44 


0,9078 


26 • 


3 


0,9444 


45 


0,9062 


U 


0,9881 


4 


0,9380 


46 


0,9026 


0,9790 


5 


0,9347 


47 


0,Q004 
08976 


29 


0,9749 


6 


0,9344 


48 


3o 


0,9709 
0,9670 


7 


0,9283 


49 


0,^953 


. 34 


8 


0,9264 


20 


; 0,8929 


3» ' 


0,9634. 


9 


0,922^4 . 


24 


o;8i85 


33 


0,9593 


40 


0,9*94 


.22 


34 • 


0,9606 


44 


0,9462 


23 


0,8864 


35 


0,9620 


42 


0,9i33 


24 


0,8844 


36 



(57) Densités à -\- ihfi des solutions de potasse caustii^t^ 
donnamt leur richesse en oxyde de poiassttitn , (TOnneRMann). 



Densités. 


K*0 0/.. 


Densités. 


K«0-/.. 


Densités. 


K«0«/o. 


b 


72.4] 


4,33oo 


%% 


4,4437 


44,44s 


4,3434 


4,4308 


4 3^04 â 


■4,88 


. .63,6] 


4,2966 

4,28od 


26,027 

22,632 


4,H82 

f!o938 

4,0849.., 

4,0703 . 

4,0689 

4.0478 

1,0369 


■44,882 
40,760 


[4,68 


54,2^ 


4,9648 

4,2493 




■4,47 


39,6] 


4,2342 
4,2268 


24,500 
20,935 


'^ 6^224* 1 


'4,42 


34,4] 


4,2122 

4,4979 
1,4839 


4Q,8o3 

48.674 


^ 5,002 1 

3,964 J 


(Dàl 


TON.) 


47,540 


4 ,0260 


2,829 i 






4,4702 


46,408 . 


'4,045| 


*'^$Z 1 






4,4568 


45,277 


•4,Q050 


0,5658 1 
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(38) Densités à + 45® des solutions de potasse caustique donnant 
leur richesse en hydrate de potassium (H. Schiff, d'après TOnner- 
MANN et Dalton). . - — 



Densités. 


KHO-/0". 


Densités. 


KHO -/o. 


Densités. 


KHO Vo. 


i,o36 


5 


1,288 


3o 


, 1,604 


55 


1,077 


<0 


i,349 


35 


i;6e7 


60 


' i;i24 


iS 


4.411 
• î^^5" 


40 


*j729 


65 


"Y,4 75 • 


'" 20 ■ 


- * 4Ï' 


*,790 


70 


i,33o 


25 


4,539 


5o 







(59) Densités à + 15* des solutions de ^oude caustique donnant] 
leur richesse en oxyde de sqdium (T0nnkrbcann). 



Densités. 



[*r72 

[*,63 
[i,5o 



Na*0«/.. 



53,8] 
46,6] 
36,8] 

31,0,] 

(Dalton.) 



1,4285 
4,4493 
1,4101 
1,4011 
1,3923 
4,3836 
1,3751 
1,3668 
1,3586 
i,35o5 
1,3426 



3o,220 
29,616 
27,011 
28,407 
217,802 
27,200 
26,594 
25,959 
25,385 
24,780 
24,176 



Densités. 



i,334Q 
1,3273 
1,3198, 
i,3i43 
1,3425 
i,3o53 
1,2982 
1,2912 
1,2843 
1,2775 
1,2708 
1,2642 
1 ,2578 
I,2i5i5 
1,2453 

1,2.3Q2 

1,2280 
1,2178 
i,2o58 
1,1948 



Na«0 •/•. 



23,572 
22,067 
22,363 
21,894 
21 ,758 
2i,i54 

20,fîSo 

liiJ^^l 

iK.1^2 
î-.;"i28. 
1^-023 
iG.;.U9 

i:>,7l4 
10,110 

i4,5o6 
1 3,901 
13,297 
42,692 



Densités. 



1,1841 
1,4734 

1,1 63o 
4,4528 
1,1428 

4,4330 

1,1233 
1,1137 
1,1042 
i,oq48 
i,o855 
1 ,0675 
1,0587 
1 ,o5oo 
A,o4i4 
i,o33o 
4.0246. 
i',0163 
4,ob8i 
1,0049 



Na«0 Vo. 



12,088 
1^,484 
10,879 
10,275 

9,066 . 
8,462 

7,^57 
7,253 . 
6,648 
6,044 

'4,335 ! 

4,23i . 
3,6:^6 ; 
3,022 
2,418 . 
;4,$i3. 
1^09. 
;o,6o4 
0,302 
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AGENDA DU CHIMISTE. 



(60) Densités à 4- i5» de« solutions de soude caustique donnant 
leur richesse en hydrate de sodium (Schiff, (J*après Dalton et 

TtJNNÊHMANW). 



Densités. 


NaHO»/c. 


Densités. 


NaHO •/•. 


Densités. 


NaHO •/.. 


4^069 

i,445 

4,470 
4,225 


5* 

40 
45 
20 
25 


4,332 

4,384 

4,488 
4,540 


3o 
35 

40 


4,695 

4,748 


55 
60 
65 
70 



(61> Deimtés à -^ i^de pointions é^etde axottqne dormant-leur 
richesse en acide (AzHO') ou en anhydride azotique (Az*0*) •/«. 



Densités. 


£ 

9' 
•0 


Composition. 


Eau»/.. 


1^ 


É 


Point 
d*ébunition . 


4 ,522 


46,5 


Az HO» 


» 


400,00 


85,8 


86» 


4,486 


+4/2 H'O 


4 4,25 


88,75 


26,'7 


M 


1,452 


45, . 


H'O 


22,22 


77,78 


4,420 


42,6 


3/2 H^O 


3o.oo 


70 00 

63,64 


6ô,4 


423 


4^364 


4o,4o 


2 H»0 


36:36 


54,5 


449 


38,20 


5/2 H»0 


44,67 


58,33 


5o!4 


447 


4.338 


36,5 


3 H'O 


46,46 


53,84 


46,2 




. 4,3i5 


34,5 


7/2 H'O 


5o,ob 


5o,oo 


42,9 


443 


' 4,2*97 


a3,2 


4 H'O 


53,33 


46,67 


40,4 




4,277 
. 4,ato 


3i,4 


9/2 H»0 
5 il'O 


56,25 


43,75 


• 37,6 




28!4 


58,82 


44,48 


35,4 




■ 1,245 


44/2 H^O 


64,14 


38,89 


33,4 




; 1,232 


27,2 


6HîO 


63.46 


36,84 


34,6 




; 1,249 


25,8 


13/2 H-0 


65,00 


35,00 


30,4 




; 1,207. 


a4,7 
23,8 


7 H^ 


66,67 


33,33 


28,6 


lOS 


:::;i2 


i5/2 H'O 


68,48 


34,82 


27,3 




22,9 


8 H»0 


69.56 


3o,44 


26,4 




1 1,480 


22,0 


4 7/a H'O 


70.83 


23,17 
28,00 


25.0 




\'^il 


24,0 


. 9H»0 


72,00 


24,0 




20,4 


19/a HH) 


73,08 


2U,92 


23,4 




4,160 


*9;9 


10 HH) 


74,07 


25,93 


22,2 




4,455 


49,3 


21/2 H»0 


75,00 


25,00 


24,4 


envir. 404» 
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(6S) Dengités à zéro et à -^ 45* de 8oJ,ution8 d'ctcide azotique 
donnant leur rickewe en cteide ou en anhydride azotique (J. Kolb) . 



Deoftités 
à léro. 


à + 15». 


AzHO» 


A2«0» 


Densités 
à zéro. 


à4-15«. 


AzHO» 


Az«0» 


4,559 


4;530 


99,84 


.85,57 


*,39l 


1,372 


îl'.l 


04. 08 


1557 


4,529 


9?;32 


85,3o 


1,371 


4,353 


4S.08 


4,542 


4.514 


9^)27 


84,66 


*;349 


4,33i 


52,33 


44.85 


4,533 


4,5o6 


& 


79,7î 
7^,77 


4341 


1,323 


K;?? 


43,70 


4,524 


\:% 


4,3i5 


*;298 


40;44 


4,543 


87,45 


69,39 


\'^\ 


4,274 


43,53 


37;34 


4,507 


1,482 


86,17 

80,96 


4,237 


33^86 


32.53 


4,488 


4,463 


4,226 


4,214 


29,02 


4,46a 


4,438 


74,oi 


63,44 


.M87 


4,472 


28,00 


a4;00 


4;455 


i.432 


72,39 


6a,o& 


4,174 


4,407 
4,405 


25.74 


' 22.04 


4,45o 


*,429 


21,24 
6Q,ap 
§5,07 


61,06 


. 4,41 5 


*7;47 


44,97 


i,44i 
4,420 


*j4i9 
4,400 


55,31 

55,77 


1,070 

4;O50 


4,067 

i,o45 


44,4l 

7,7^ 


1;^^ 


4,400 


4,38i 


6i,ni 


.52,46 











(08) Ùensités à-\>'iS* des solutions d'acide ehlorhydriquç 
donnant leur richesse en, gaz ehlorhydriquç (Urk). 





Degrés 


UCl 




Degrés 


HCl 


Densités. 


àraréomèt. 


Densités. 


à l'artomèt. 




Baamé. 




Baume. 


4,2000 
4,1982 


24-5 
24 


f4l] 


4,4782 
4,4762 
4,4744 


22-21 


35,884 
35,476 
35,068 


4,4964 y 




'^È\ 


4,4724 


34,660 


4,1946 




4,4704 


34,252 


4,4928 


24-23 


M 


4,4684 




33,846 


4,4Q40 
4,4893 




4,4664 




33,437 




38,330 


4,4644 


21-20 


33,029 


J;j875 
Î'Î84? 




37,923 
37,546 


4,4630 
4,4599 


2a 


3a,624 

32,243 


23-22 


37,408 


1,4578 




34,8o5 


4,4822 




36,700 


1,1557 

4, 1536 

4,4545 




31,398 


4, 4802^ 




36,29a 


\ 20«49 - • 


'^^. 
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Densitéft. 


à l*aréomètv 


. HGl 


Densités. 


Degrés 

àr«réûmèt. 


HCl • 




Baume. 




Baume. 








.. >. . . . 


» . . « ... »~ 


■• .-• 


• 4,4494 




30,474 

29;767 


4,0738 




45,087 


i;i473 
4,4452 


49-18 


4,0748 
4,0697 


10-9 


44,679 
14,271 


• 4,4434 i 




4,0677 i 




13,363 


1,4410 


1 


28,544 


4,0667 




i3,i56 


. *;*389 


' • .. 


28,436 


i,o6â7 


9-8 


43,049 


i.i369 


48-47 


27,728 


i,o6iT 


. 12,641 


4,434Q 

i,i328 




27,321 

26,943 


4,0597 
4,0677 


\ 


12,233 

44,824 


i,43o8 




26,005 


4,0667: 


h- 


11,448 


4,4287 


17-46 


26,098 


4,0537 


ll,04O 


1,4267 


25,6qo 
25,282 

34,874 
24,466 


1,0617 


f 


40,602 


*,i247 i 
1,4226 ] 




4,0497 


:^- 


*» 


4,4206 


16-45 


9,379 
.. 8,974. 

8,563 


4.1485 

^ 1^464 ] 




24,058 
' 23,656 


*:u?43Z.. 
4,0447 


1 


1,4443 ] 




23,242 


4,0397 


6-5 


8,1 65 


4,1123 
4,1402 


i5^i4 


22m. 
22,426 


.4,0377 . 

i,o357 


' 


• 7'3to 


1,4082 i 




22,049 


1,0337 , 

4,034 8 * 




6,632 


4,4061 




24,614 


•5-4 


•*Ç,624 


4,1044 


44-43 


21,203 


4,0298 




6,116. 


1,4020 
4,4000 




20,796 

20,388 


4,0279 
1,0269 


4-3 


5,709 
6,3oi 


4,0980 




49,9^0 


4,0239 




4,893 


1,0960 
4,0939 


43-42 


49,&72 

45,165 
18,757 

48,349 


1 ,0220 
4,0200 




• 4,486 
4,078 


4,0919 
1,0899 




1,0180 
4,0160 


3-2 


U 






47,944 

47,634 


l,044O i 




2,864 


4^o85t9 


42-44 


4,0420 ' 




2,447 




47,426 


4,0400 


2-1 


2,039 


1.0848 




46,748 


1,0080 




i>3Ï 


4,0798 


r 14—10 


46,340 


4,oq6o 


] 


4,224 


4,0778 




^5,902 
45,494 


.4,ooAo 


4-0 


0,816 


4.0758 




1,0020 


i 


0,408 



gitizedby Google 



AMENDA, DU .ÇHIMIS'^B. 51 

(04) Densités de Veau br ornée donnant la richesse en brome (Slessor). 



Deosités. 


Br »/.. 


Densités. 


Br -/o. 


Densités. 


• Bf •/•• 


4,00904 
4,00934 
4,00995 
4,04223 


4,032 

4,067 
i,205 

<,q34 


4,04491 
4,04585 


Vi,9o6 ; 

A,952à\ 
\2,oo9.J 


«,04807 
4,02367 





(Qjy) j )ei»rt ^j rf e t' e mu d e J m wl;Vêat u ff i rte > (h j,£i3mm£rc£.s= xZ^.Baumé* 
Si on V additionne pour 400 p. de n parties d'eau, elle marque : 



n. 



'25 
3o 
36 
42 



Degr. Bauiné, 



4V — 
43,3 

42,6 
42,2 



5o- 

75 

400 
425 



Degf. Baum^. 



«4 ,00 

8 ,8 

7»7 



475 
200 



'begV. Baume 



6,2 
5,5 



T 



(6O) Densités d -f- 45» des solutions d'acide bromh'^drique 
donnant leur richesse en gaz bromhydrique (WaiGHiT). 



Densités. 



4,000 
4,o38 

4,077 
4,447 



HBr •/• 



o 
S 

40 
45 



Densités. 



4,459 

4,a52 
4,3q5 



HBr •/• 



20 

...-25.. 

3o 
35 



I>ensités. 



4,365 
i,445 
4,545 



HBr •/« 



4o 



(67) Densités à + 45» dea sol^ktion» d^addci iodhydrique 
donnant leur richesse cf* pas iodhydrique (Whight), 



DéoâSfiSC ' 


••Tn«/« 


DëWttBK"""" 


m^- 


' Dem»ité»r- 


^i-^/^J 


4,000 
4,045' 

■'i% ■ 




5 

40 

' ' 45';" 


4,487 
"4^,3£4 " 


20 
25 

3o 
38- 


4,^583* 

4,65o 
- r,7oo'"' 


40 
45 
5o 



ta, solfUMon saturée a pour densité à 14°, 2,026; elle reùferme si 
40o« , 67,«Mde,g[az etsuT 400 cènt.cub. 436 «""ae gazi 
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(68) Densités des solutions d'acide fluosiliciqtie faHFl.SîFH) 
donncint leur richesse en acide ftuosilicique (Stolba). 



Densités. 


2HFl,SiFl* 


Densités. 


2HFl,SiFl« 

•/o. 


Denskés. 


îHFLSiFl* 


4,0407 
4,4281 


5 
40 

45 


4,4748 

4,ftA3&^. 


20 

- a5 


I,a742' 
. 1,3*62 . 


3o 
34 



(00) Densités des solutions d'acide cyanHydriqite 
donnant leur richesse en acide cyanhydrique (Ure). 



Densités. 


HCy •/.. 


Densités. 


HCy -A. 


Densités. 


HCy •/.. 


0,9979 

. 0,9974 

o,99''>8 

0,9940 


1,60 

2,0O- 

3.00 
4^00 


0,9923 

• 0,9890 

0,9870 

0,9840 


5,00 
8,00 


0,9845 

0,9768 
0,9070 


46^0 



(90) Densités à + ^4* des solutions diacide iodigue 
donnant Uur riehesse en anhydride iodique (Kaemmerer) . 



Densités. 


IK)* «/o. 


Densités. 


I»0»«/o. 


Densités. 


1»0»-/- 


4,0053 


" ** 4 


4,277^ 


25 


t,7a56 


bfï 


4 ,0203 


5 


4,3484 


3o 


4,8689 


55 


4,o525 


10 


4,4428 


35 


4»99»4 


' ^ 


4,1223 


i5 


4.5374 


40 


2,4209 


65 


4^093 H 


.. ^ 2Û . 


i^3iô 


45 







{71) Densités d + 4 7« d«« solutions d'acide iodique 
dofinant leur richesse en acide iodiqv^e, (aq c= HH)}. 



Députés.. 


IQ^H.i-naq. 


Densités. 


IO»H + naq. 


Densités. 


IO»H-fnaq. 


4,6609 
4,366o 


IO=»H-|-ioaq 
» +20 


4,1945, 
4,4004 


I0H+4oaq 

» +80 


1,054 2 
4,0258 


I0»H-h46oai| 
» H-320 
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(92) Densités à + i'fdes solutio^is (Vacide périodique 
donnant leur richesse en acide périodique (aq=H*0). 



Densités. 


IO«H»+naq. 


Densités. 


lOW+naq. 


Densités. 


lOW-t-naq. 


i,4oo8 
ij2i65 


IOH'+2oaq 
» +40 


1,1131 

4 fib^Q 


iO«HH8oaq 
» -l-i(k) 


i,02S8 


IO»fl=^+32oaq 



(99) Densités à + tb* des solutions d'acide 
donnant leur richesse en acide et en 
rique (Watts). 



acide phosphorique 
anhydride phospho 



Densités. 


PO*H» 




Dénaités. 


PO*H» 

•/o. 


P«0» 

•/o. 


1,476 


64,04 


47,40 


1,236 


37,69 


27,3o 


4,442 


60,90 


44,43 


4,497 


32,10 


23,23 


1,418 


58.22 


42,61 


I,ib2 


27,24 


45,73 


4,384 


55,40 


40,12 


1,436 


23,41 


4695 


1,356 


52,46 


38,00 


i,o66 


i8,3o 


13.25 


1,328 


5q,93 


. 36,15 


44,94 


8,62 


4,aQ3 


45,o& 


32,71 


1,081 


5,73 


4.45 


1,368 


41,60 


3o,i3 ' 


1,006 


1,10 


0,79 



H. Schiff donne une autre table qui conduit & la formule : 

D = 1 -♦- o,oo537p-jf-o.ooooîfr886p* 4- o,ooooooo6p*, 

où D est la densité dfe la solution et p l6 poids de PO^fl' pou 



pour 100. 



(74) Densités à + i5» des solutions diacide arsénique, 
donnant leur riahesse en acide et en anhydride arsémque 

(H. SCHIPF). ^ 



Densités. 


AsO*H» 


As'D» 


Densités. 


A80*H» 


As«0» 


4,0337 


5 


4.o5 


1,3382 


40 


32, 40 


i,o6ûo 
1,1061 


10 


8,10 


1,3973 
4,4647 


55 


36,45 


i5 


12,l5 


40 


4o,5o 


1,1457 


20 


16,20 


1 ,5320 


55 


44,55 


1,188a 


25 


20,25 


1,6086 


60 


/»8,6o 


1,234a 


ao 


24,3o 


*,6q49 
4,7827 


65 


52,65 


1 1,2840 


35 


28,35 


70 


56,70 
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{7&) Densités des solutions ag^euses d* acide sulfuriq^^A^-^ ib^ 
(J. Kôlb).' ' . - ^ 



'■■i 

3 

& 
'/ê 


I- 


100 parties en poids contienAçnt 


1 litre contient en kilogr. 1 


i 

2 



2 


■ 1 • 


.S 

II 

ta 


1\: 


-i 


i 


4 






ce 


33 


,C0 


M 






M 


^ 





1.000 


0,7 


0,9 


1,2 


-4,3 


0,007 


0,009 


0,013 


0,01 3 


1 


1,007 


1,5 


k^ 


^ 


2.8 


0,01 5 


0,043 
0,028 


0,024 


0,028 


^ 


I4ii4 
1,022 


X3 


3b6. 


.,-.Xa. 


^^,0^^ 


û^oae 


QiDh2 


3 


3,1 


■ 3,8 


4,9 


5,7 


O^032 


0,039 


o,o5o 


o,o58 


4 


1,029 


39 


^'! 


6yf 


7,2 


0,040 


0,049 


o,o63 


0,074 


5 


1,037 


p 


^'! 


V^ 


8,7 


0,049 


0,060 


0,077 


0,090 


6 


1,045 


^'! 


8,7 


10,2 


0,059. 


O3071 


0,091 


0,107 


l 


1,052 


6;4 


7.S 


100 


M,7 


9,067 


0,082 


o,io5 


0.123 


1,060 


8,0 


. 8,« 


11,3 


43,1 


6;076 
0,085 


0,093 


0,120 


o,i.3q 
0,106 


9 


4,067 


9^5 


12,6 


14,6 


0,1 o5 


0,134 


10 


.1,076 


8,8 


10,8 


i3,8 


46,1 


0,095 


9,u6 


0,448 


0,473 


il 


4,o83 


9y7 


**,9 


*6,2 


17,8 


0,1 o5 


0,129 


0,465 


0,193 


12 


{1,091 


10,6 


i3,o 


46,7 


*9,4 


0,116 


0,142 


0,482 


0.211 


i3 


1,100 


11,5 


14,1 


18,1 


21,0 


0,126 


OAb^ 


o,«99 


o,tt3i 


™i4 


i,iûS 


42,4 


i^ 


^49^ 


aa,7. 


OyéZT- 


.(^U 


4^aSi 


i5 


1,116 


l3,2 


16,2 


20,7 


24,i? 


0,447 


0,181 


0.23l 


0,270 


i6 


1,125 


i4,i 


*I'f 


22,2 


25,8 


0,459 


P,i95i 


o.aôo 


0,290 


\l 


♦ ,i34 


15,1 


18.5 


23,7 


37,6 


Or* 7^ 


©,aAO 


0,269 


o,3i3 


l;l42 


16,0 


*9;6 


25,1 


29,2 


o,i83 


0,224 


0,287 
o;3oé 


0,333 


^9 


l,l52 


■17.0 


20,8 


26,6 


3i,o 


0,196 


0,233 


0,357 


20 


1,162 


18,0 


22,2 


. 28,4 


33,1 


0,209 


0,268 


o,33o 


.0^80 


21 


'1,171 
1,180 


*9jO 


a3,3 


29,8 


34,8 


0,232 


0,273 


0,349 


0,407 


22 


20,0 


34,5 


3i4 


36,6 


0,236 


0,289 


= 0,370 


0.432 


2^ 


.1^190 


-JiM 


,. 25^ 


.^a 


..M,à 




-A,3o7. 


0^^ 


.Ov468 


24 


1,200 


22,1 


27,1 


34,7 


40,5, 


P,265 


0,325 


0^4*6 


0,486 


25 


1,210 


23ji 


28.4 


36,4 


. 42,4. 


0.281 


0,344 


o;44o 


o.5i3 


26 


1,220 


24,2 


29;6 


37,9 


44,2 


0,295 


o,36i 


0,463 


o;539 


27 


l,23l 


25,3 


3i,o 


39;7 


46,3 


o,3ii 


0,382 


0,489 


0,570 


28 


4.241 


26,3 


32,2 


4* ,2 


48,1 


0,326 


o,4oo 


o,5u 


0,597 


29 


i.;a52 


27,3 


33,4 


4^,8 


ïn 


0,34a 


o,4i8 


0,536 


0,620 


3q 


1,263 


28,3 


34,7 


44,4 


0,357 


0,438 


o,56i 


0,654 


3i 


«,274 


29.4 


36,0 


46,1 


53,7 


0,374 


0,459 


0,687 
o6»é 


0,684 


3a 


4,285 


36,5 


37,4 


47i9 


55,8 


0,392 


0,481 


0,7*7 


33 


*,297 


31,7 


38,8 


49,7 1 57,d 


0,41» 


o,5o3 


0,646 


0,761 
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a 
S 


1 


IQQpai 

s 


lies en poids. ccnU^VHieai 


. 1 litre ÊpnUêRt f(^hi^$T. j 


1 


'1 


1 






1 




•2 

Q 

34 


00 

1 

i,3o8 


3a,8 


-ci.-, 

S: 


« 3 

If:- 

&4,4 


« s 

•m 

•0 




. n' 


<0 3 


^È 


0,626 

Qf,'549 
0,573 


«i2 
0,674 


.0» 

? 

0,785 


40,2 


. 60,0 


0,429 


35 


4,320 


33,8 


44,6 


53,3 


62,4 


0,447 
0,468 


'0,704 


0,820 


36 


4,332 


35,4 


43,0 


55,4 


64,2 


0,734 


0,856 


3? 


i>45 


36-2 


44,4 


S6,Q 
58;! 


66,'3' 


o,/i87 


0,597 


. 0,765 


0,892 


38 


1,357 


^^3 


45,5 


:67,9 


o,5o5 


0,647 


0,79* 


0,921 


39 


4,370 


46,9 


60,0 


,70,0 


0,525 


0,642 


o,82iî 


0,959 


ko 


4,383 


39,5 


48,3 


61,9 


72,4 


0,546 


0,668 


0,856 


0,997 


m 


*,397 


4o,7 


49:8 


63,8 


m:^. 


0,569 


0,696 


0,891 


4,o38 


U2 


4,440 


44,8 


•54,2 


65,6 


•76,4 


0;589 


0,722 


0,926 


4,077 


43 


4,424 


42,9 


52,8 


67,4 


'■78,5" 


0,6li4 


0,749 


9B0 


4,408 


44 


4;43S 


44,4 


54,0 


69,4 


80,6 


0,634 


9,777 
Q,8o5 


0,994 
4,o3o 


4,459 


45 


4,453 


45,2 


55,4 


70,9 


• 82,7 


0.6^7 


4,202 


46 


4,468 


46,4 


56,Q 
58,3 


72,9 


84,9 


0^684 


0,835 


4,070 


4,246 


47 


4,483 


47,6 
48,7 


74,7 


87,0' 


0,7(6 


o,B64 


4,4 0? 


m 


48 


*;498 


59,6 


76,3 


•89,0 


.0,7^0 


0,393 


4,443 


49 


4,544 


49.8 


.64,0 


8o',o 


9*^0 


0,744 
0,780 


0.923 


4,482 
4,224 


4.378 


5o 


4,53o 


54,0 


62,$ 


93:3 


Oi956 


.*,427 


5i 


4,540 


5a,2 


64,0 


82,0 


95^5 


ô,8i7 


0,990 


4,a6j8 


'4;477 


52 


4,563 


53,5 


65,& 


• 83,9 
-85.8 


97f8 


4/024 


4,3.4 4 


4,529 


53 


4,58o 


54,9 


67,0 


400,0 


t>Ml 


4/434 


4,3^5 


■4.580 


54 


*;597 


56,0 


68,6 


87,8 


402,4 


■' o,8$4 


4,40B 


4.636 


55 


4,645 


57,4 


70,0 


89,6 


.404,5 


0,922 


4,447 


4;688 


56 


1,634 


58,4 


^'^ 


■9*,7 


406,9 


0,954 


«^470 


■ :'3 


4,747 
4,804 


57 


4,652 


59,7 


.73,2 


93,7 


409^2 


0,986 


4,210 


58 


4,672 


D4.0 


74,7 


95,7 


444>5 


4J055 


4,1248 


4,3f99 


4,863 


59 


*,6^ 


634 


76,4 


97,8 


444)0 


1^292 


4,654 


*;928 

•4,995 


60 


4,744 


63,8 


78,i 


400,0 


446,6 


4,092 


4,336 


4,744 


61 


4,732 


5^'* 


79;9 


.402,3 


*^%^ 


4,429 


4,384 


4,772 


2,o65 


62 


4,753 


66,7 


8i,7 


404,6 


421,9 


4,469 


4,432 


4,838 


2,437 


63 


*;774 


68,7 


'84,4 


407,7 


125,5 


*;249 
4,268 


:s 


4,944 


2,226 


64 


*,796 


70,6 


86,5 


440,8 


429.4 
4 38,8 


4.990 
2,088 


2,349 


65 


4,849 


& 


89,7 


H4,8 


4,332 


4,632 


'2,434 


66 


i;842 


100,0 


428,0 


•449,3 


4,5îi3 


4,842 


2.358 


2,75o 
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(f6) Densités à + ib^ des solutions d'acide sulfurique, 

donnant leur richesse en acide tt en anhyetride sulfurique 

(BiNEAU. — Calcul par Otto). 



Densités. 


SO*H« •/.. 


SO'V». 


Densités. 


SO*H* «/o. 


so»*/«. 


i,S426 


400 


84,63 


4,504 


60 


48,98 


i.84a 
4,84o6 


p 


80,84 
80,00 


4,/i90 
1,480 


U 


48.46 
47,34 
46,53 


. ' 4,840 


u 


'.m 


i,46Q 


II 


4,8384 


4,45^6 


45,74 


4,8376 


95 


77,55 


4,448 


56 


44;89 


4,8856 


94 


76,73 


4,438 


54 


4407 


4,834 


93 


75,9» 


4,428 


53 


43,26 


4,834 


,9» 


75,10 


i,448 


52 


42,45 


- *,827 


9» 


74,ï8 


4,408 


54 


44,63 


4,82a 
4,8i6 


il 


îii 


Î',3i86 


5o 

II 


40,84 
40,00 


4,809 


74,83 


*.379 


38^36 


4,802 


II 


74,02 


:S 


II 


\'MÏ 


70,40 
69.38 
6M7 


37,55 


85 


4,354 


45 


36;73 


4,767 


84 


4,342 


44 


35,82 


83 


67:75 
66,94 


4,333 


43 


35,40 


4,756 


82 


4,324 


42 


34.28 


.*!745 


84 


66,42 


4,345 


44 


33,47 


4,734 


80 


65,30 


4,3o6 


40 


32.65 


4,722 
4,740 


?? 


64,48 
63,67 


4,2076 
4,289 


3I 


34;83 
3i .02 




?2 


62,85 


4,284 


U 


30,20 


4 086 


62,04 


4,272 


29,38 
28,57 


4;675 


75 


64,22 


4.264 


35 


4663 


74 


60,40 


4,256 


34 


27,75 


4,654 


73 


IIS 


4,2476 


33 


36,94 


4,639 


^a 


4,239 


32 


26,4 a 


4,627 


71 


57.95 


4,234 


3* 


25, 3o 


4,645 


î 


alâ 


4,223 


3o 


24.49 


4,604 


4,245 


^9 


23,67 


4,568 


55,59 , 


4,2066 


2§ 


22,85 


u . 


5469 
53,87 


4,498 
4,190 
4,482 


II 


22, o3 
24,22 


.. ^fi'^1 


65 


53.05 


25 


20.40 


' 4,545 


64' 


52.24 


4,174 
4,467 


"-24 


• 49;58 


4,534 


63 


54,42 


23 


48,77 


4,523 


62 


50,64 


4,459 


22 


4 7;95 


4,542 


64 


49,79 


4,4546 


24 


47,44 
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Densités. 


80*H«•^. 


so»-/.. 


Densités. 


SO*H««»/o. 


S0»''/o. 


1,144 


20 


46,321 


4,068 


40 


8,46 


4^4 36 


:i 


45,54 


4,061 


9 


7,34 

6,53 


«,*29 


44,69 


4,o536 


8 


4,424 


47 


43^06 


4,0/164 


7 


5.71 


4,4436 


46 


4,039 


6 


4^08 


4,406 


45 


42,24 


4^032 


5 


4,098 


44 


44,42 


4,0256 


4 


3,26 


4'o83 


43 


40,64 


4,040 
4,Ol3 


3 


2,445 


42 


m 


2 


4,63 


4,0756 


44 


4,0064 


4 


0,816 



{7^1) Densités des solutions d'acide sulfureux 
donnant leur richesse en gaz sulfureux (H. Schiff). 



Densités. 


so»./.. 


Densités. 


so*^l.. 


Densités. 


S0« «/•• 


4,0049 

4,0402 
4,0458 
4,0247 


2 

4 
6 
8 


4,0278 
4,o343 
4,o4io 
4,o48o 


40 
42 

46 


4,o553 
4,0629 


48 

20 



{9 S) Densités à -\- ib* des solutions d'acide formique^ 
donnant leur richesse en acide. 



Densités. 


CH*0«. 


Densités. 


CH«0". 


Densités. 


CH*0«. 


4,025 

4,o53 
4,080 

4,405 


40 
20 

3o 

40 


4|424 

4,442 

4j46l 
1,-180 


5o 
60 


1,204 
4,223 


• 90 

400 



(99) Densités des solutiofis d'acide tannique, 
donnant leur richesse en a^ide tannique (Thammer). 



Densités. 


Tannin. 


Densités. 


Tannin. 


Densités. 


Tannis. 


1,00^0 

4 jOo8o 

4,04 20 

4,0460 


4 

2 
3 

.4 . 


4,0204, 
4,0242 
4,0283 
4,0325 


5 
, 6 

l 


,4,q367 ; 
4,0409 


9 

4(] 
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i "X8T0) Densités à -f iS^ des solmîôfts (TtLâîdir WSStîqm '" 
donnant leur richesse en acide acétique cristalUsable (Oudemans). 



Densités. 


C^H<02 «/o 


Densités. 


C2H*02 "/. 


Densités. 


C2H402 °/o 


1,0007 


1 


1,0470 


35 


1,0729 


69 


1,0022 


' 2 


1,0481 


36 


4,0733 


70 


i,oo37 


3 


1,0492 


37 


1,0737 


71 


1^0062 


• 4 


l,05O2 


38. 


1,0740 


72 


1,0067 


: 5 


. i,o5i3 . 


3^ 


i-,o742 


73 


i,oo83 


. 6. 


i,o523 


40 


4,0744 


■ 74 


1,0098 


7 


. i,o533 


41 


1,0746 


75 


- 1.^04vi3. . 


...8.. . 


.. A,o543.. 


...42..^ 


..1^747 - 


.,76l. 


1J0127 


9 


i,o552 


43 


1a0748 


V^ 


1,01 42 


10 


i,o562 


44 


idem * 


1,0167 


il 


1,0571 


45 


idem 


79 


• 1,<M74 


-. 4a. ... 


•4',0&80 -^ 


• -46 


■- 4demr 


.. 8^ 


1,01 85 


13 


i,o58q 
1,0598 


47- 


1,0747 
1,0746 


81 


1,0201 


i4 


48 


82 


1,0214 


, 15 


1,0607 


49 


1,0744 


83 


I3O228 


, 16 


i,o6i5 


56 


♦,074a 


84 


1,0243 


*7 


^,0623 


5i 


1;073q 

1,0736 


85 


1,0256 


18 


i,o63i 


52 


86 


1,0270 
'1,0284 


19 


i,o638 


53 


1^0^31 


Ii 


20 


■'i,o646* ■ 


"SU ■ 


'""1,0726" 


i,Oi?98 


. ?i 


• i,,o653 . 


65 


4,0720 


'89 


i,o3ii 


22 


1,0660 


56 , 


1,0713 


90 


1,0324 


23 


1,0666 


îh 


• ' i]o686 


91 


"1,0337 


24" 


1,0673 


92 


i,o35o 


25 


1^0685 


S9 


93 


■i-,o363" 


- 26 


60 


4;06J4 

ij066o 


94 


i-,o375 


. il 


1,0691 


61 


95 


1,0388 


1,0697 


62 


1,0644 


96 


i,o4oo 


29 


1,0702 


68 


i)0625 


97 


i,o4i2 


3o 


1,0707 


64 


4,0604 


98 


4,o4»4 - 


-34. 


♦4,0742 


65 


•4-yo68o 


99 


i,o436 


32 


4,0717 


66 


4 ,o553 


100 


1,0447 


33 


> 1,0721 • 


II 




, 


ij0459 


34 


1.0725 







Nota, Toutes les densités supérieures à i,o553 correspondent à 
dey>x solutions de richesse très-différente (65 et 90 pour 100 par 
exemple). Pouf savoir si l'on a affaire à lin mélange plus riche que 
celui qui corresponxl à la densité maxima(78 pour 100). il suffît d'àjou^ 
ter un peu d'eau : la densité doit alors s'élever. C'est le contraire qui 
jarrive si la quantité d'acide réel est inférieure à 78'pour 100. 
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DensTttés. ~ 


C«H«0*■+.»H«0•^. 


DeAAilés. 


C*H«X)*4-2H?0<'/.. 


l,0032 


4 


4,0226 


8 


«,0064 


2 


4,0248 


9 


4,0096 


3 


l,02f74 


40 


4,0428 


4 


4,0289 


44 


-4,0160 


5 


4,o3o9 


42 


4,0182 


6 


1,03(20 


12,6 


4,0204 


7 







(82) Densités à -f i5* des solutions diacides 
donnant leur richesse en acide 



tartrique et cttriquej 
(GerlaCh). 



Densités. 



4,0090 
4,0473 

4 ,0273 
4,03' 



4,0661 
4,0761 
4,o865 
4,0969 



C*H«0» •/•. 



8 

40 
12 

i4 
46 
48 
20 



Den&ibés. 



4,4072 
4,4475 
4,4282 
.*..*393 
4,i5o5 
4,i6i5 
4,1726 
4,4840 

4,2078 



C*H90«V«». 



22 

•M 
26 
28 

^3o 

32 

34 
36 
38 
40 



Densités. G^»0« •/«, 



4,2198 
4,2347 
l;244i 
4,2068 
4^2696 
4,2828 
4,2961 
4,3093 

4,3220 



42 

. ' • 46 

48 
5^ ■ 

52 

54 
56 
(saturé) 57, 9 



Densités. C*H*6^^H*0. 



i,0074 
1,0449 
4,0227 
4,o3o9 
4 ,0392 
4,0470 
i,o649 

4,o632 

4,0748 
i,o8o5 
4,0889 
4,0972 



Densités. C«H»0'+H*0, 



2 
4 
6 

40 

ta 

«4 
46. 
48 
20 
22 
24 



4,4060 

l.ll52 
4,4 244 

'i,i'373" 
4,4422 

4,4545 

4,4642 

M70^ 

4,4844 

1,1893. 

ii»998. 

1,2103 



Densités. C«H«0'+H*0. 



2Q 
28 
3o 
32 
34 
36 
38 
40 
42 
44 
46. 



i,22o4 
i,23o7 
1,2440 
4,25T2r 
4,2627 
4,2738 
4,2849 

4,3071 

4,3076 



5o 

52 

54 

■ • • 5e - 

58 

60 

62 

. - 64 

66 

(saturé) 66, 4 



N, B. Gerlach n'a déterminé la densité que pourries chiffras 
40, 20, 3o, 4o et 57,9. Les autres chiffres ont dû être obtenus par in- 
terpolation, r^ î 
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(8 S) Densités à + i5«e^ soluiions de sel ammo^iiaCj 
donnant leur richesse en ehlorHred*ammonium..{GE:aiACB). 



Densités. 


AzH*Gl •/•. 


Densilés. 


A2H*G1«/.. 


DdD«it«ft. 


ArH*Cl»/». 


4,oo3i6 


1 


i,o3o8i 


10 


1,05648 


49 


l,oo632 


2 


1,03370 


11 


1,05929 


20 


1,00948 


3 


1,03658 


12 


1,06204 


21 


1,01264 


4 


1,03947 
1,04325 


i3 


1,06479 
1,06754 


32 


i.oi58o 


5 


14 


33 


1.01880 


6 


1,04524 


i5 


1,07029 


24 


1,02180 


7 


iM«o6 


46 


.4^7304 


25. 


1,02481 


8 


i,o5o86 


\l 


1,07375 


36 


1,02781 


9 


1,05367 


1,0765s 


(saturé) 26, 297 



N. B. Les déterminations expérimentales ont été faites sur les so- 
lutions contenant 5, 10, i5, 20, 25 pour 100 eteur la solutiœi saturée. 



(84) Densités à + i5« des solutions de sel marint 
donnant leur richesse en chlorure de sodium (Geriach). 



Densités. 


NaCl V«. 


De^isilés. 


NaCl •/'. 


Densités. 


NaCl ./o. 


1,00725 


1 


1,07335 


10 


i>i43i5 


*9 


i,oi/i5o 


2 


1 ,08097 


11 


i,i5i07 


30 


1,02174 


3 


1,08809 


12 


4,1 5931 


31 


1,028999 


4 


1 ,09633 


i3 


1,16755 


32 


i,o36ai4 


5 


1, 10384 


14 


1,17580 


33 


1,04366 


6 


1,11146(1) 


10 


1,18404 


24 


i,o5io8 


7 


1,11938 


16 


1,19228 


25 


i,o585i 


8 


1,12730 


*7 


1,20098 
raturé 1,20433 


26 


1.06593 


9 


1,13523 


18 


26,395 



(S 5) Densités d -f 45« ties solutions de chlorure de lithium^ 
donnant leur richesse en chlorure de lithium (Gerlach). 



Densilés. 


LiCl -/o. 


Densités. 


LJCI •/•. 


Densités. 


LiC! •/•. 


i,o58o 
1,1172 


10 

20 


1,2557 


3o 

40 


»Lturélj2837 


43,3 



(1) 1,11164 est la vraie densité à -f 12,5 (BsRTUELOt). 
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(86) Densités à + 45» des solutions de chlorure de pùtasêitMi, 
donnant leur richesse en chlorure de potassium (Gbalach)'. 



Densité». 


KGIV- 


Deottités. 


KClVo. 


Densités. 


KCIV- 


4,oo65 


1 


i,o658o 


40 


1,12894 


*9 


4, 0430 


2 


4,07271 
1,07963 
4, 08654 


41 


i,i36o8 


20 


\'X 


3 


12 


1,1434.8 


21 


4 


43 


i,i5o88 


82 • 




^. 


• 4,o934& 


^+4- 


• .i,4â&a8- 


23 . 


4,03946 

4,04582 


6 


4,40036 


i5 


i,i6568 


24 


7 


4.40750 


16 


saturé 4,17234 


24;9 


4.05248 


8 


1,14465 


17 






i,o59î4 ' 


"9 • 


1,12179 - 


•18 






{S9) Detisitês d + i5^ des solutions de chlorure de calciunij ' 


aonnani 


leur rie 


hesse en chloi 


urede calcium (Gerlaçh). • 



Densités. 


CaCl» •/•• 


Densités. 


Caei««/.. 


Densités. 


CaCl» »/o. 


1,01704 


2 


1,14332 


46 


1,28789 
1,3404^ 


3o 


1 ,0340^ 


4 


1,16277 


48 


3i« * 


4,o5i4b 


6 


* 1,18222 


20 


1, 33302 


34 


.1,06921 


' % ' 


1,20279 

1,22336 


22 


i.35€ïo 


3^' ' 


4,o86q5 


40 


24 


4,37970 


38' 


4,405b4 


42 


1, 24450 


26 


4,4o33o 


40 


4,12427 


14 


1,26649 


28 


i,4iio4 


sat. 40,46 



(ISB) Qensités à 19»,5 des solutions de chlorure de zinc 
donnaiit leur richesse en chlorure de zinc (Kremers).' 



Densités. 


■'• ZnCl» %. 


Densités. 


ZnCl« •/.• 


Densités. 


ZnCl" •/- 


1;045 

1,094 


5 

10 
i5 
20 


1,238 

i,4ao 


25 

3o 

. 3& 

40 


1,488 
1,566 
1,650 
1,740 


45 

5o • 
55 . 
60 



Nota. Voyezle' notai de la page 41. Le facteur est o,9aH[3'i8::" '. 
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(89) Densités à 4- lô» des solutions de Moruvç de baryuKn, 
donnant leur richesse en chlorure de haryvm (Geblach). 


Densités. 


BaCJ*»/ô. 


DeDsitée. 


BaCP»/,. 


Densiléft. 


BaCia*/,. 


1,04 834 
4/)3667 
i,o566û 
1,07638 
1,09608 


2 

k 
6 
8 

40 


1,11643 
1,43778 

1,20611 


12 

a 
16 
18 
20 


i,23i7â 

1,26736 
(saturé) 1,28267 


22 
34 

35,97 



(00) Densités à -^ ih* des solutions de chlorure de strontium^ 
donnant leur richesse en chlorure de strontium (Gerlagh). 



'DoBAÏtéS 


SrCl« •/- 
2 


Densités. 


StO* •/• 


Densités. 


SrCl» •/. 


1,01843 


1,13367 


14 


4,27085 


26 


1,03626- 


4 


1,15488 


46 


1,29642 


3^ 


1, 05484 


6 


1,17689 


18 


^324Q^ 


80 


1,07385 
4, 092*7 


8 
10 


1,49890 
4,2aaô5 


20 


1,34901 ' 
(satusé) 1,3684-7 


^2 

a3,378 


1, 11327 


12 


1,24632 


24 







((^1.) Densités . à -{-ib^ des solutions de chlorure de magnésium, 
donnant Leur richesse en chlorure de magnésium (Gerlagh). 



Densités. 


MgGl* •/•. 


Densités. 


MgCl* •/»• 


Densités. 


MgCl« 0/0. 


1,011 68q 
■ AjOi^rji 
1,06096 
1,06844 
1,08692 


3' 

4 . 
6 
8 
10 


i,1jo398 

M3303 

1,14045 

1,i5Q22 

1,17800 


42. 

..14. 
16 
18 
20 


*,*977'> 

i,24 7â.O.. 

1,23777 
1,26867 


22 
28 



(•li) Dmsités à é%^,bde8 solution» <U chlorure de cadmium 
donnant leur richesse en chlorure de cadwtu#»v(KREjd;ERs). 



Densités. 


GdGl» •/•• 


Densités. 


Gda- •/.. 


Densités. 


.GdCl»»/.. 


1,045 
1,089 


5 . 
10 




30 
35 


. «.,890.. 


! 

; ko. 

; .i>o 

. 3? \ 



Nota, Vo\ez la note de la table B8« nr^r^A]^ 
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(03) Densités à i^ des soluiioTtë de chlorure d^-tUumifiiimi,'- 
dominant leur richesie en chlorure d'aluminium (Gehlach). 



Densitéâ. 


Al*Cl«Vo. 


Densités. 


Al«Cl««A. 


DeAsUéa. 


Ai«a^*/o. 


4,04443 


2 


4,42073 


46 


4,24219 


.30; 


4,oa885 


4 • 


4,48724 


48 


#,26149 


32 « 


4,04353 


6 


4,46370 


20 


4,28080 


,34' 


4,o5S45 


8 


4,47092 


22 


4,3oo66 


36. 


4,07337 


«0 


4,4«845 


24 . 


«^82106 


3a.. 


4,08902 


12 


4,20584 


26 


4y34l46 


40 . 


4,40466 


14 


4,2à4o6 


2S 


saturé» ^35309 


44ii26 



(04) Densités à 4- 4 7*, 5 des solutions de chlorure ferrique 
donnanllewp richesse en chlorure, ferrique (Franz). 



Deasités. 


Pe«Ci«V«. 


• Denûté». 


Fe«G16V»* 


Dfinftitflg, 


ej>Kv/„, 


4^46 


-a 


4,4746 


22 


- 1^70 


4a- 


4,0292 
1^439 


4 


4,1950 


24 


,4,4418 


. lé 


6 


i;2?55 


26 


■.4,436^ 


*ê 


4,o587 


8 


4,2365 


28 


.4,4617 


,..A? 


4,0734 


40 


1,2568 


3o 


& 


60 


4,0894 
4,do54 


42 


*'^77j 
4,298$ 


3? 


■ 5a 


44 




4.5439 


S4 


1,4245 


46 


4,3499 


36 


i,572Q 
i,6oa3 


b6 


«,4378 


48 


4,344 1 


38 


. 58 


4,4542 


20 


1)3622 


40 


i,63.r 


, 6« 



Même rémarque que pour la table S8. Le facteur est ici 0,998747. 



(0ft) DenaOée é- -f - t7*,5 -de» soMùm» de ehlorwe de- ê^baU oà 
de nickelj donnant leur richesse en chlorure de cobalt ou de 
nickel (Franz). Voyez la note précédente. '■*€:< 



Densités. 


Nia» ••/o. 


Densiiés. 


CDCl*-(m 
NiCl» Vo. 


Densités. 


NiGlV(V.. 


1,0198 
1,0396' 
4,0595 
1,0795 
4,0997 


4Û 


1,4228 
1,1460 
1,4711 

4>S245 


■ 12 

44 
46 
48 

20 


4,2547i 
4,2849: 

lj3002? 


2% 

. 24 

25 



gitizedby Google 



64 



AGENDA DU CHIMISTE, 



(OO) Densités à 4- i7<,5 de& solutions de chlorure de etvi^rc, 
. donnant leur richesse en chlorure cuivrique (Fbanz). 



Densités. 


CuCl*V- 


DensitéSv 


CuCI«V.. 


Densités. 


CmCI**/... 


1,0482 


2 


i;4696 


16 


I,a6i8 


3o 


i,o364 


4 


1,1968 


i8 


1,3980 


32 


1.0548 


6 


1,2223 


30 


1,4287 


34 


1,0734 


8 


1,2501 


22 


i,46i5 


36 


1,0920 


10 


\:^l 


24 


i;4^9 


38 


1,1178 


12 


26 


1,8284 


40 


4,1436 


U 


1,3338 


dS 







Nota. Voyez la note de la table 94. 



iB7} Densités à + 


4 5» des solutions de chlorure stanneux 


domtantlevririchesse'^nchhrureBnGï^'f^V^ifiiKKùACE). 


Densités. 


Sel«/o. 


Densités. 


Sel-/.. 


Densités. 


Sel-/.. 


4,01 3 


2 


4,212 


28 


*,497 


54 


1,026 


4 


i,23o 


3o 


4628 


.56 


i,o4o 


' 6 


1,249 


32 


1,884 


58 


1,084 


8 


1268 


34 


4,682 


60 


1,068 


10 


1,288 


36 


4,61 3 


62 


4,o83 


lia 


4,309 


38 


1,644 


64 


1,097 


14 


4 336 


40 


4,677 


66 


1,11 3 


16 


1,382 


42 


4,714 


68 


1,128 


18 


1,374 


44 . 


4,745 


70 


"-^;144-- 


" 20 • 


• 1,397- 


.-46^ 


.4,7^ • 


'^ ^2 


1,161 


22 


i,4.a« 


48 


1,834 


74 . 


1,177 


24 


1,446 


5o 


i,S4o 


75 


1,194 


26 


1,471 


52 







(98) Densités à + i5? des solutions de ehlorure stanriiquB, . 
donnant^.UutP~0iichessê~ eu chlorure SnCl^ -k- 5il^û ^GsaLlch). 



Densités. 


Sel-/.. 


Densités. 


Sel-/.. 


Densités. 


• Sel«/.. 


4,012 


, -2 


4,072 
4,oS4 


42 


4,i37 


22 


4,024 


4 


44 


4,464 


24 


4-036 


6 


*,«97 


46 


i,i65 


26 


4,048 


8 


4,110 


48 


4,180 


. 28 


4,059 


40 


1,4236 


20 


4,195 


3o 
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Densité?. 


. Sel •/•. 


I>en8ités. 


Sel-/.. . 


DeDftités. 


Sel »/,. 


1,210 


32 


*,4o6 


54 


1,663 
1,698 


76 


1,2268 


34 


1,426 


56 


7« . 


i,a4» 


36 


1,447 


58 


1,727 


80 


1^755 


38 


- 1,468 


60 


1,759 


82 . 


40 


1,491 


62 


ntl 


84 , 


1,393 


42 


1,0*4 


64 


86 ^ 


1..H10 


44 


4,538 


66 


1.932 


88 


1.829 


46 . 


i563 


68 


90 •' 


*'% 


48 


1.587 


70 


92 


1,366 ; 


5o 


1,614 


72 


1,988 


94 


1.386 


52 


1,641 


74 


95 



(09) Densités à +. i^\b.de» aoluiiaiu de. bromure dé poé<t8sit*my^ 
de sodium et de lithium, donnankleur richesse ^n (;i*omure (Kremers). 



Densités. 


KBr •/•: 


Densités, 


NaBr «/p. 


Densités. 


iLiBr dans, 
100 p. d'eau. 


1,037 


5 


1,040 


5 


i,o35 . 


• 5' : 


1,075 


10 


1,080 


10 


1,072 


40 


i,ii6 


i5 


1,125 


i5 


i,ii3 


45 ^ 


i,i59 


20 


1,1 74 


20 


i,i56 


ao 


\^^ 


25 


1,226 


25 


1,204 


25 \ 


3o 


1,281 


3o 


1,254 


3o 


\'M 


35 


1,344 


35 


îS 


35 


40 


i,4io 


40 


40 


1,430 


45 


1,483 


45 


i,5oo 


45 ^. 


4,500 


5o 


4,565- • 


• 5q 


1,580 


. 5o 



Nota. Voyez la note de la table 88. ' 

(100) Ùensités d+ 1 9*,5 des solutions de bromure de baryum ydéétrûty- 
tiufn et de calcium, donnant Leur richesse en bromure (Kremers). . 



Deaaités. 


BaBr* 

dans '" 
100 p. d'eau. 


Densités. 


SrBr* 

dans 

100 p. d'eau. 


Densités. 


CaBr* ' 

d«Q0 

100 p, d*eau. ' 


4,4440 
i,3oo5 

\& 

4,711» 


17,81 
38.83 
60,02 


1,4327 
4,2620 
1,3784 
4.5io6 
1,6809 


16,45 
33,o5 


4,4386 
42660 
4.3983 

4,5244 

i;65i7. 


17,65 
35.43 
55;9i . 

77,04 : 

402,56 



Nota, Voyez la note de la table 88. 
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(101) Densité ^ 4-4 9*,5 des sàluttons dé hràmure de magnésium, 
de %ine et de cadmium ^ donnant leur richesse en bromure (Krembrs). 





MgBr» 




ZoBr* 




CdBr* 


De|i8ité8. 


daos 


Densités. 


daos 


DeûSilés. 


dans 




100 p. d'eau. 




100 p. d'eao. 




10» p. d'ean. 


î'^64 


42,2 


i,i7i5 


20,6 


1,2337 


29,8 


345 


1,3270 


42,6 


1,4690 


64,3 


i,a8ii 


38,3 


1.3371 


tî 


1M96 


94,1 


1,4386 


64,2 


1,6101 






1,5693 


88,6 


1,7190 
1,8797 
2,1095 
2,i44i 


i5o,3 

Sd4,« 










324,7- 

3i8,3 


- . 


. . - 






2,3914 







Nota, Voyez la note de la table 88. 

(102) Densités à-^ 19^,5 de^ solutions d'iodure de baryumi 
; de strontiv/met de calcium ^ donnant leur richesse eri iodure (kremers) 



Densités. 


Bal» dans 
100 p. d'eao. 


Densités. 


Sri» dans 
100 p. d'eau. 


Densités. 


Cal* dans 
100 p. d*eau. 

> Il 


1,045 
1,2157 

î;3 

1,7953 
1,9535 


è 

. 85 8 
1156 
' 146' 


1,045 

l,2l6o 

1,4329 
1,6269 

i,83Aa 
1,9725 


5 
27»5 
58,4 
89,9 

i56,9 


1,044 

i,i854 

1,3786 

1,5558 

1,6845 

2, 0065 


5 
: 24,3 
52,7 

^?>& 
io6,6 

190,4 



Nàia. Voyez la note de la table 88. 

(10 3) Densités à + i9»,5 des solutions d'îodure de magnésium, 
de zinc et de cadmium , donnant leur richesse en iodure (KRWists). 



.Densités. 



1,043 

.1,1121 

1,21 85 
1.3563 
i.'4945 
1.6623 
1,9098 



Mgi« dans 
loap. tr*eaii. 



5 

14,2 
28,5 
48,6 
70,6 
100,5 
i5i,4 



Densités. 



1,045 

1,1745 

1,3486 

1,5780 

4,78i5 

1,9006 

2,i853 



Znl» dans 
100 p. d'eau. 


Densités. 


5 


i,o44 


21,5. 


4,088 


46,4 . 


i,i38 


85,o . 


i,i68i 


126,3 , 


Ifâs 


177,9 

232,0 


1,6*39. 



Cdl* dans 
100 p. d'eau. 



5 
10 
i5 
21,4 

3o . 
43,7 
88,6 



iV^o; Voyez la note de la table 88, 
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(104) Densités à '^ 49»,5 des solutions cfiodure de potassium 
de sodium et dt lithiumj donnant leur richesse en ioduré (KbsmsrsL 



Densités. 



4,o38 
4,078 

4,420 
4,466 
4,248 
4,274 
4,334 

4,396 
4,546 

i,734 



Kl dans 
iOO p. d'eau. 


Densités. 


5 


4,o4o 


10 


î,082 


45 


4,428 


20 


\ill 


25 


3o 
' 35 


\M. 


4o 


»;43a' 


5o 


i,6oo 


60 


4,SlO 



Naï dans 
100 p. d'eau. 


Densitéer. 


5 


4,o38 


10 " 

45 


i,ô79 
4,424 


20 


.i,<72 


25 


i,224 


. 3û . 


4,2&> .. 


35 


i,344 


.40 


i,4i4 


: 5o 


4,575 


60 


*;777 



Lil dans 
100 p. d'^au. 



5 
, "40 

45 

.^ ,. 

-.30^ - 
35 

4û . 
5û 
6q 



Nota, Voyez la OQte de la table S8. 



( 14N^'Dmaiéé9à 4'"«9^, 6 des solutions des 
et de sodium, donnant leur richesse en 



cHtorates de'pdtàssmm 
chlorate (Ëremers). 



Densités. 


kcio» %. 


Densités. 


. NaClO» •/.. 


Densités. 


NaClO» «/o. 


4,007 
4.044 
4,026 
i,o33 
1,0.39 


4 

2 

.4 

5 , 


4,007 
4,045 
4, 024 
4,034 

.i^3a 


1 

2 
3 

4 
- .. .5 


4,070 

4,425 
4,484 
4,248 
.i,2^ - 


40 ' î 

20,4 ; 

24,5 

34,6 



Nota, Voyez la note de la table S8. 



'I n 



(lOU) Densités é «f 45» des solutions de nitre donnant leur 
- richesse en nitrate dé potassium^ (GerlacH). 



Densités. 


KA2O» «/o. 


Densités. 


KAzO»«/o. 


Densitést 


kXiO'Vo. i 


4,00644 


4 , 


4,o'54Q7 
4,05864 


8 


4,09977 


45 ' 


4, 04 283 


2 


9 


4,40701 


.16. . 


4!o2566 


3 ' 


4,06624 


40 


4,44426 


17! 


4 


4,07245 


44 


4, 42450 


• 48 > 


4, 03207 


5 


i^ogil? 


42 


4,42873 


*9 


1,03870 


.. g. > 


43- • 


4,435û9' 
4,44364 


. 20 


4,04534 


7 


*^ 


sat.2,4,074 
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(107) Densités à -f- 49«,5 des solutions de nitrate de sodium, 
donnant leur richesse en nitrate de sodium (Kbemers). 


Lrcnsitcs. 


NaAzO»"/o. 


Densités. 


NaAzO'»/.- 


Densités. 


NaAzO» •/«■ 


4 ,o33a 

4,0676 


5 
40 


4,44i8 

4,2239 


20 

3o 


4,3455 
4.4480 


40 
5o 



. Nota, Voyez la noie de la table 88. 

4IO8) Densités à + 49*,5 des solutions de nitrate de baryum 
et de strontium donnant leur richesse en nitrate (Krbmess). 



Densités. 


Ba(A2(y )««/•• 


Densités. 


Sr(AzO»)«-/.. 


Densités. 


Sr(A20»)«°/o. 


4,047 


2 


4,047 


2 


4,434 


43 


4.034 


4 


4.034 


4 


4,484 


20 


4,050 " 


6 


4,049 


-6 


4,292 ^ 


36 


4,069 


8 


4.068 


S 


4,42a 


40 


4,087 


40 


4,o85 


40 







Nota, Voyez la note de la table 88. 

<1:^0> Densités à -f 17«,5 des solutions de nitrate de calcium, 
donnant, leur richesse en nitrate (Fbanz). 



Densités. 


Ca(AzO»)«o/,. 


Densités. 


Ca(AzO«)?«»/,. 


Densités. 


Ca(AzO»j«''/o. 


4,o86a 
4,4736 


éo 
ao 


4,2724 
4,3846 


3o 
40 


4.5448 
4,6660 


5o 
60 



Nota. Vayez ia noto de ia table 94. 

(IIO) Densités à + 24* des solutions de nitrate de ma(/nésium, 
donnant leur richesse en nitrate (H. Schiff). 



D(»nsilés 


Mg(AzO»)«-f §H»0«/,. 


Densitéfi. 


Mg(AzO»)*-l-6H«0 7o. 


4 ,0078 


2 


4.0843 


ao 


4.0458 


4 


4,4073 


35 


4,0239 


6 


4,4320 


3o 


4,0324 


8 


4,4558 


35 


4,o4o5 


40 


4,48i4 


40 


4,0543 


43 


1,2072 


45 


4;o663 


46 


4.a34o 


5o 



Notâ.Qcs densités sont rapportées à celle» de l'eau à -t- 21* et non à 
*-f 4*. "Pour avoir les vraies açnsiti^ h + ai*, il fe-ut iea multiplier par 

b.qqSo47.' 
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(111) Dermtés à 4 7^5 de$ solutions de nitrates 4e fer, dexvt^c, de 
ecuimium^.^ jfUomby iU^cobalt, de. ^cuivre et A'argeutr dam^mi 
4«t*r richesse m nitrate {Vrktui}. . . » 



Densités. 


. V- 


Densités. 


Zo(AzOV' 


Densités. 


Cd(AiO?)« 


4,0770 
4,4642 
4,2622 
4,3746 
4,4972 
4,6572 


10 
20 

3o . 
4& 
bo 
• 6a 


. 4,0968 
4,2oa4 
4,3a68 
1,4^72 
4,59«4 


ao 
3o 
40. 
5(> 


4,3566 
4,7608 


40 . 
20 

5o 


Densités. 


Pb(A20»)' 


Densités. 


Go(AzO»)» 


Densités. 


Gu(AzOP>» 


i,o«69 
4,1902 
f-,»t4o 
4,3996 


10 
36 


4,0906 
4,4916 


40 
20 

4o 


4,0942 
4,2037 

4,4724 
4,5404 


40 


Densités. 


AgAzO? 


Densités. 


AgAzœ 


Densités; 


>.f 


4,044 
4,o5o 
4,658 
4,064 


5 
6 

7 . 

,8; 


4,0801 
4,400. 

U25 
i,45o 


40 
42 

.15 

48 


4,460 
4,206 : 
1,254 


, 20 

25 

3o^ 



iVo/a. Voyez la note de la tabje 94* 1 

(112) Densités à -^i^^ des soliUions de sulfatfi d'ammonium, \ 
^..donnaxkHew:xich£S&& m sulfate d ammonium (U. Scsifî). . . ;■ 



Dfensités. 


80*(AzH*)» Vo. . 


Densités. 


SO*(Aifi*)««>À. 


4,05^^5" * 
4,0862 
i,4j49 
4,4439 


40 " ' 

45' 

' 20 • 

25 ' 


4,1724 ' 

1,2004 

1.2284 

i;2583 


" 36 . " 

35 ' 

40 

45 



Nota. Cesdensitéis sont rapportées à celles de l'eau à + 19® et noi 
à -f %: Pourayotr hra-vrafes dmistté^'ft -|- 49» il fôut frttîUîpliëMeis 
nombres de la table par 0,99846a. 
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(113) Densités d-f i7^;5 des solutions des acétates de sodium, 
de baiyum et de calcium, donnant leur richesse en acétate (PiTAfcz)' 



Densités. 


C«H»0«Na •/,. 


Densités. 


(C«H»0«)«BaV. 


Densités. 


<C*H»0*)«Ga^« 


4,0146 


a 


1,0174 


a 


1,0182 


a 


i 1,0232 


4 


i,o348 


4 


1,0264 


4 


i,o34i 


6 


i,o5oo 


6 


1,0362 


6 


1,0439 
i,o538 


8 


i,o6a8 


8 


1,0426 


8 


10 


1,0768 


40 


01 ei 


40 


i,o644 


13 


1,0902 


la 


42 


!'^56 


44 


1,1046 


14 


i,o63a 


14 


16 


1,1201 


16 


1,0708 


46 


1,0940 


18 


1,1 363 


18 


1,079a 
4,0874 


48 


1,1074 


ao 


l,l522 


20 


20 


*;**94 


2a 


4,4654 


aa 


4,0976 


aa 


i,i3i4 


a4 


1,1935 


25 


1,1078 


a4 


4,4440 


26 


1,2402 


3o 


4,1489 


26 


1,157a 


a8 


*SÏÏ 


35 


i,i3o7 
i,i4aé 


a8 


1,1706 


3o 


40 


.30 



' (114) Densités à -{- ih* des solutions d^ acétate de plomb ^ 
i donnant leur richesse en ace7a/c(C'H'0*)»Pb +3H*0 (Gerlach). 



ïkûBilia. 


Sel •/.. 


Densités. 


Sel -/^ 


Densités. 


Sel •/.. 


1,0127 


2 


1,1384 


20 


1,2966 


38 


1 ,02o5 


4 


i,i544 


22 


1,34 63 


40 


i,o386 


6 


1,4704 


l^ 


1,3376 


42 


l,0520 


8 


4,1869 


1,3588 


44 


i,o654 


10 


1,2040 


28 


i,38io 


46 


• '4,0796 
4,0939 


12 


1,2211 


30 


1,4041 


48 


14 


4,2395 


3a 


*,4a';4 


5o 


4,108ii 


16 


ÎSI 


lï 






1,1234 


48 







(115) Densités à +i9« des solutions de sulfate de sodium, 
tonnant leur richesse en sulfate de sodium cristallisé (H. Schiff) . 



Densités. 



i,oi3i 
.1,0263 
1,0398 



sa*Na* + ioH«0 %• 



3,33 

6,66. 

10,00 



Densités. 



i,o533 
Mj80t6. 



SO^Na«H-ioH»0 •/•• 



i3,a4 

.50,01 

3o,oi 



Nota, Voyez la note de la table 112. 
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(116) Densités à + i5* des solutions des sulfates de péiassium 
. eLd& sodium, donnant leur richesse en sulfate ^GsRfaàCH), - 



Densités. 


SO*K« •/•. 


Densités. 


SO*Na« 0/0. ; 


4,00820 
• 4,04635 


* 
a 


4,OOQ41 
4^04822 


4 < 
2 


4, 02450 


3 


4.02736 

4,o365o 


3 


4,03277 


1 


4 


4,04405 


4,04575 


5 


4,04947 


6 


4,o55oo 


6 


\'SZ .. 


7 


4,06437 

4,07375- 


7 
8 


i'o83oô (saturé) 


9 
9,92- 


1, 08325 
4,09275 


40 






4,4<Ml4^- 


•44 






4,44470 (saturé) 


n,95a 



(119) Densités à + 47*,5 des solutions dis sulfate ferrique, 
donnant leur richesse en sulfate (Franz). 



Densités. 


(SO*)»Fe«o/o. 


Densités. 


(SO*)»Fe«o/o. 


Densités. 


(SO*)»Fe« •/.. 


4,0470 


a 


4,ao66 


aa 


4,48a4 


42 ' ■ 


4,o34o 


4 


4,2306 


24 


4,5î42 


■44 • • 


4,o54a 


6 


4,2559 
4,a8a5 


a6 


4,5468 


46 ' 


4,o684 


8 


a8 


4,58o8 


48 


4,o854 


40 


4>368 


3o 


4,6448 


5o 


4,4042 


4a 


3a 


4,65o8 


5a 


4,4230 


44 


4,3646 


34 


4,6868 




4,1424 


46 


4,3927 


36 


4,7244 


56 


M826 


48 


[S? 


38 


.4,76i3. 


58--.. 


20 


40 


4,8006 


1 60. 



Nota, Voyez la note <ie la 4able 94* ^ — 

(118) Densités des solutions de sulfate ferroso-ammonique 
donnant leur richesse en sulfate (SO*)«Fe(AzH*)« -f 6H«0. 



Densités. 


Sel •/., 


Densités. 


Sel •/.. 


Densités. 


. Sel •/«. 


4,024 
4,OdO 

4,045 


. 4 

• 6 

8 


4,o55 
1,070 
1,090 


40 

4a 

45 


4,444 
1,465 


ao 
33,33 


. mm». . 




. - . 


. 
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(118 a\ Densités à + 17«,5 des solutions des aluns de potassium 

et d^ammoniam. 



Sel '/o. 


K»A4«<SO*;*-H24«î. 
Densité. 


< A«H*)*At«<eO*^*-f 2%aq. 
Densité. 


4 

2 

3 

4 
5 
6 


4,oo65 

1,0110 

1,01 66 

4, 021 8 
4 ,0269 
4 ,0320 


1 ,0060 

4,0200 

4,0255 

4,o3o5 



(tl8 fr) Densités à -h i7®,5 des solulions d'alun de chrome 
K»Cr^'S0«;-f24aq<FRANz). 



Sel'/o 


Densilé. 


Sel»/„ 


Densité. 


5 

10 

20 

,' "36 


4 ,0174 

1,0342 

. .4,0746 

1.1274 


40 
60 

6.0 , , 
70 




(1 1 Hc)\Densttês à-f 1 5^ des aolutioyis de sulfate manganeux (GEm.Acn] 


' MnS0*-i-4H*0T 


Densité. 


MnSO*-+-4H»0''/o 


Densité. 


40 
20 

3o 


l,o65 
4,136 

4,2l5 


40 

00 

55 


4, 304 



(116 <f) Densités à -f 4 5« des solutions de ferrocyanure 
gf de •ferricyanure de potassium fH. ScHirg). 



Sel o/„. 



'6 

40 
iS 

ap 
26 
3d 



K*FeGy«-4-3aq. 
Densité. 



•1,0295 
4 ,o6o5 
4,0932 
4,1275 



K'Fe'Cy*» 
Densité. > 



l,0i6r'" 

4,o53S 

4,o83i 

4,1139 

4 , 1 462 

4,18021 
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(lld) Densités à+ i5« des solutions des sulfates de magnésium, de 
. xinCf de fer et de cuivj^e^ donnant leur richesse en sulfate magné- 
sique, zinciquej ferreux et cuivrigue (GerlaCH), 



Densités. 


SO*Mg. 


S0*Mg-t-7H»0'>/J 


Densités. 


S0*Zn-}-7H*0-/.. 


4,02062 


2 




fti097 


1 ,0288 


5 


4,04423 


4 




8.495 


4,0593 


40 


4,06229 


6 




42.292 


1.0905 


i5 


1,08379 


8 




i6,3qo 
20,487 
24,585 


1,1236 


20 


4, 10529 
4,42806 


10 




i,i574 


25 


12 




4,4933 

1,231 


3o 


4,i5o83 


i4 




28,682 


35 


4,17420 


16 




32,780 


4,2709 


40 


*,i98i6 


18 




36,877 


i,3io 


45 


4,32212 


20 




4o,ô75 


1,3522 


5o 


*,247i8 


22 




45,07a 


4,3986 


55 


1,27225 


24 




49,470 


4, 4451 


60 


1,28802 


(sat.) 25,25 




51,726 






Densités. 


SO*Fe4-7 


H'O o/o. 


Densités. 


S0*Cu-h5H«0»/o. 


1,011 




2 




1,0126 




2 


1,021 




4 




1,0254 




4 


i,o3a 




6 




i,o384 




6 


1,043 




8 




i,o5i6 




8 


i,o54 




10 




1,0649 




10 


i,o65 




42 




1,0785 




42 


1,082 




45 




1,0923 




44 


1,112 




20 




i,io63 




46 


1,443 




25 




1,1208 




48 


*,i74 




3o 




i,i354 




20 


1,206 




35 




1,1 5oi 




22 


4,239 




40 




4,1659 




24 



(120) Densités à + 4 9',5 des solutions de chromate de potassium, 
donnant leur richesse en chromate (H. Schiff). 



Densités. 


CrO*K« o/o. 


Densités 


CrO*K* •/.. 


Densités. 


(;rO*K« o/.. 


4,o34Q 
4,0703 


4,27 
. 8,54 


4,1087 
4,4476 


12.81 
4 7^09 


1,2333 

4,3787 


25,63 
38,44 



Nota. Voyez la noie de la table 88. 
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121) Densités à •{. ib^ des solutions de sulfocyanate d'ammonium^ 
donnant leur richesse en CAzS.AzH*. 



Densités. 


Sel -/o. 


Densités. 


Sel 0/.. 


Densités. 


Sel ./«. 


4,020 
4,026 

4,034 


40 
42,6 


4,o34 
4,042 
4,o5o 


44,2 
46,6 
20 


4,070 
4,077 
4,437 


26 

33,3 

5o 



(122) Densités d + i^* des solutions d'hyposulfite de sodium^ 
donnant leur richesse en S*0'Na* + 5 H'O (Schiff). 



Densités. 


Selo/o. 


Densités. 


Sel o/o. 


Densités. 


Sel •/.. 


4,0406 


2 


4,4087 


20 


4,2472 


38 


4,0244 


4 


4, 4 204 


22 


4,2297 


40 


4,0347 


6 


4,4322 


24 


4,2427 


42 


4, 0423 


8 


4,4440 


36 


4,2568 


44 


4,0629 


40 


4,4658 


28 


4,2690 


46 


4,0639 


42 


4,4676 


3o 


4,2822 


48 


^>^É^ 


44 


4,4800 


32 


1,2964 


60 


4,o863 


46 


4,4924 


34 






4,0975 


48 


4,2048 


36 







Nota, Voyez la note de la table 112. 

(123) Densités à -f 46» des solutions de carbonate de sodium, 
do7inant leur richesse en carbonate (Gerlach). 



Densités. 


CO»Na»-/o. 


Densités. 


GO»Na««/o. 


Densités. 


CO»Na«o/o. 


4, 04 060 

4,02104 

4,03464 

4 ,04204 

4,06266 


4 
2 

3 
4 
5 


4, 06309 
4,07869 
4,o843o 
4,09600 
4,40674 


6 

7 
8 

9 

40 


4,44666 
4,42740 
1,4.3846 
4,44960 
4,4636o 


41 
43 
43 

44 
44,354 



(124) Densités à + 33* des solutions de carbonate de sodium, 
donnant leur richesse en CO*Na' -f 4oH*0 (H. Schiff). 



Densités. 


Sel •/- 


Densités. 


Sel 7.. 


Densités. 


Sel •/.. 


1,0349 
4,o43o 


5,43 
40,86 


4,o638 
4,0869 


16,27 
21,70 


4, 4807 
1;1995 


32,54 
48,84 



Nota, Voyez la note de la table 88. Le factear est ici 0,997604. 
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(125) Densités à+iô» des solutions de carbonate de potassium ^ 
donnant leur richesse en carbonate (Gerlach). 



Densités. 


GO»K»»/o. 


Densités. 


GO»K«o/o. 


Densités. 


CO»K« •/•. 


1,00914 
1,01829 
1,02743 


1 


1, 18265 


19 


1,38275- 
1,39476 


37 


2 


1,19286 


20 


38 


3 


1,20344 


31 


1,40673 


39 


1, 03658 


4 


1,21402 


32 


1,41870 


46 


1,04572 


5 


1,22459 


23 


i,43io4 


41 


i,o55i3 


6 


I,235i7 


24 


i,"i^38 


42 


1 ,06454 


7 


1,24575 


25 


i,Vi.-73 


43 


1,07396 


8 


1, 25681 


26 


i,Mi^^07 


44 


1,08337 


9. 


1,26787 


27 


„!/ 41 


45 


1,09278 


10 


1,27893 


28 


1, 14 


46 


1,10258 


11 


1,28993 
i,3oio5 


29 


1, 88 


47 


1,11238 


12 


3o 


i,5i86i 


48 


1,12219 


i3 


1,31261 


3i 


I,53i35 


49 


i,i3i99 


14 


1,32417 


32 


1 .54408 


5o 


1,14179 


i5 


1,33573 


33 


1,55728 


5i 


1,1 5200 


i6 


1,34729 


34 


1,57048 


52 


1,16222 


17 


1,35885 


35 


1,5*7079 


saturé 52,024 


1,17243 


18 


1,37082 


36 







(126) Densités d + i7«,5 des solutions d'oxalate neutre et 
de bioxalatede potassium j donnant leur richesse en oxalate (Fra 



RANZ) . 



Densités, 


C«0*K* 0/0. 


Densités. 
1,0784 


C«0*K« 0/.. 


Densités. 


G«0*HK •/„. 


1,01 34 


2 


12 


i,oo55 


1 


1 .0268 


4 


lj0912 


14 


1,0110 


2 


1 ,0401 


6 


1,1043 


16 


i,oi64 


3 


l,o52Q 
i,o656 


8 


1,1176 


18 


1,0218 


4 


10 


i;i3o6 


20 


1,0271 


5 



(127) Densités à + 19» des solutions de phosphate bisodique^ 
donnant leur richesse en phosphate cristallisé (Schiff). 



Densités. 


P0*HNa«-hi2H*0o/.. 


Densités. 


PO*HNa«4-l2H«Oo/o. 


1,0067 
i,on4 
1,0160 
1,0198 


I,i65 
2,33o 


1,0220 
1^0292 
1,0442 


6'q18 
10,588 



Nota, Voyez la note de la table 112. 
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{tZS) Densités à + ib^ des solutions de phosphate trisodique, 
donnant leur richesse en phosphate crtstalCisé (H. Schiff). 



Densités. 


P0*Na»-hl2H«0-/^ 


Densités. 


P0*Na» + i2HH)*/.. 


1,0193 
1,0893 
1,0495 


4,40 
8;8o 

11,00 


I,08i2 

i,lo35 


i7,6o 

22,03 



(129) Densités à-^ ^k^ des solutions d^arséniate bisodique, 
donnant leur richesse en arséniate cristallisé (H. Schiff). 



Densités. 


AsO*HNa«+i2H«0-/.. 


Densités. 


Asa*HNa«+12H«0V.. 


1,0169 
i,o344 
i,o525 


4 

8 

12 


1,0714 

1,1102 

1,1722 


16 
35,9 



Nota, Môme observation que pour la table 88. Le facteur est ici 

(130) Densités d + ^1^ des solutions d' arséniate monosodique, 
donnant leur richesse en arséniate cristallisé (H. Schiff). 



Densités. 


AsO*NaH«+H*OV- 


Densités. 


AsO*NaH»4-H«0-/.. 


1,0226 
i,o46o 
4,0577 


4,22 

8,44 
10,55 


4,0988 
1,1186 


16,88 
21,10 



Nota. Môme observation que pour la table précédente. Le facto* r 
est ici 0,998841. 



(131) Densités à + 17» des solutions d* arséniate trisodique, 
donnant leur richesse en arséniate cristallisé (H. Schiff). 



Densités. 


AsO*Na»-l.l2H«0«/- 


Densités. 


AsO*Na»+l2H-0-/o. 


1,0193 
1,0898 
1,0495 


4,40 

8,80 

11,00 


1,0812 
i,io35 


17,60 
22,03 
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(131 tt) Densités à 4* i5^ des solutions de sulfocarbonate de 
potassium donnant leur ricliesse en sulfocarbonate CS%' et en 
sulfure de carbone CS*. (Delachanal). 



Densité. 


CS»K« «/o. 


cs« 0/0. 


l,o36 


5,2 


2,12 


1,075 


10,7 


4,37 


1,116 


16; 1 


6,57 


1,461 


22,0 


.m 


1,209 


28,5 


1,262 


35,0 


14,28 


1,284 


37,8 


i5,42 


i,3o8 


Ao,7 


46,60 


1,332 


43,5 


17,70 


1,357 


46,2 


18, 85 


1,383 


48,q 


19,95 


1,410 


54,1 


24, l3 


1 ,453 


56,4 


23,01 


i,53o 


63,7 


25,99 


i,58o 


68,0 


27,74 



(131 b) Densités à + 19",5 des solutions de tartrate de potassium 
neutre cristallisé ^ de sodium et sodico^otassique (Krembrs). 



Scl7o 


C*H*0«K«,V«aq. 
Densité. 


Sel %. 


C*H*0«Na*. 2aq. 
Densité. 


Sel »/o. 


C*H»0«KNa, 4aq. 
Densité. 


48,067 
n-^;643 

45,i5o 
04,142 
62,7?4 


1,1198 


9,710 
4 8,358 
26,360 
33,94 7 
39,9*5 


1,0587 
1,4136 
1,1669 


23.402 

33;566 
42;794 
5i,o34 


1,0674 
1,4228 
1,1840 
1,2410 

1,2948 



(131 e) Densités des solutions d'albumine. 



Vo ■ 


Densités. 


"/o 


Densités. 


7o 


Densités. 


5 
10 


l,oi3 
1,026 


20 
3o 


l,0i)2 
1,078 


ê^ 


1,106 
^1,435 
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(133) Conversion des taux de sucre pour 400, ott degrés Brixj 
en degrés Baume et en densités à 47^,6. 



Brix. 


Dauraé. 


Densités. 


Brix. 


Baume. 


DeDsités. 








4,0000 


57 


30,82 


1,2724 


2 


4,14 


1,0078 


58 


3i,34 


4,2782 
4,2840 


4 


2,23 


1,01 57 


59 


3i,85 


6 


3,34 


1,0237 


66 


32,36 


\&t 


8 


4,45 


i,o3i9 


61 


32,89 
33,38 


40 


5,56 


i,o4oi 


62 


4,3oi8 


42 


6,66 


1,0480 


63 


33,89 


4,3078 


14 


7,77 


1,0570 


64 


34,40 


4,3438 


46 


8,87 


1,0657 


65 


34,90 


:;3^^ 


48 


9,97 


1,0744 


66 


35,40 


20 


11,07 


i,o833 


67 


35,90 


4,3322 


22 


12,17 
13,26 


1,0923 


68 


36,41 


4,3384 


24 


4,10l5 


69 


36,91 


4,3446 


26 


14,35 


1,1107 


70 


37,40 


1,3509 


28 


i5,44 


1,1201 


71 


11% 


1,3572 


3o 


16,53 


1,1297 


72 


1,3636 


32 


■ 17,61 


1,1393 


73 


3S,8q 
39,38 


1,3700 


34 


i8,6q 
19,23 


1,1491 


74 


1,3764 


35 


4,4541 


75 


&^2 


4,3829 


36 


19,71 


4,1591 
1,1641 


76 


4,3894 
1,3959 

4,4025 


^8 


20,30 


77 


4o,84 


20,84 


1,1692 


78 


4i,33 


39 


21,37 


1,4743 


2^ 


41,81 


4,4092 
4,4i5q 
1,4226 


4o 


21,91 


1,1794 


80 


42,29 
42,78 


4i 


22,44 


4,4846 


81 


42 


22,Q7 


1,1898 
1,1950 


82 


43,25 


\& 


43 


23,5o 


83 


43,73 


44 


24,o3 


1 ,2003 


84 


44,21 


i,443o 


45 


24,56 


4,2056 


85 


44,68 


\im 


46 


25,09 


1,2110 


86 


45,15 


47 


2&;62 


4,ti64 


87 


45,6. 


4,4638 


48 


26,14 


4,2248 


88 


46,09 


1,4708 


49 


26,67 


1,2278 


89 


46,56 


1,4778 


60 


27,19 


4,a3a8 


90 


47,02 


1,4849 


5i 


27,71 


1,2383 


92 


ll^l 


*'?992 
4,5436 


52 


28,24 


1,2439 

1^,2552 


94 


53 


28,75 


96 


49^77 


4,5284 


54 


29,27 


98 


50,67 


4,5429 
1,5578 


55 


29,79 


1,2609 


100 


5i,56 


56 ' 


3o,3i 


1,2666 
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(133) Densités des solutions stuirées, donnant leur richesse en sucre^ 

Solutions contenant de o à 20 ^/q. Température : + i5^;ô« 
Eau à -I- i5»,5 = 4 (Steinheil). 



Densités. 


C«H«0** •/•• 


Densités. 


C"H«0" •/•• 


Densités. 


G"H««0" •/•. 


i, 004066 


1 


i,o338o7 


8 


1, 066210 
1,069778 


i5 


1,0081 Sa 


2 


i,o382i4 


9 


16 


1,012345 


3 


1,042662 


10 


1,074343 


17 


1,01 6554 


4 


1,047123 


11 


1,078913 


18 


1,020807 


5 


i,o5i6i8 


12 


i;o83483 


*9 


1, 025100 


6 


i,o56i33 


i3 


i,o88o53 


20 


1,089434 


7 


1,060669 


14 







Nota. Pour avoir les vraies densités, il faut multiplier les nombres 
de la table par 0,999406. 

(184:) Densités {à la température ordinaire] des solutions 
de glycérine, donnant leur richesse en glycérine (Fabian). 



Densités. 


GWO» «/o. 


Densités. 


C»H»0» •/•. 


Densités. 


cwo» •/.. 


1,024 
4,o5l 
4,075 
i,io5 


10 
20 
3o 
40 


1,117 

^;i27 

*,i59 

4,* 79 


45 
5o 
60 
70 


1,210 

1,232 
l;24l 


80 
90 
94 



Section XL — Chaleur. 

(185) Mélanges réfrigérants de liquides et de sels pris à 10®. 



Eau 


Proportion. 


Temp. obtenue. 


1 
1 
5 
5 

16 
5 

.8 


-160 

12 

•18 


Azotate d*ammonium pulvérisé 

Sel ammoniac pulvérisé. 

Azotate de potassium pulvérisé 

Eau 


Acide cblorhydrique 


Sulfate de sodium pulvérisé 
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( 1 36) Mélanges de neige et de sel à o«. 



Neige , 

Sel marin 

Neige 

Chlorure de calcium cristallisé, pulvérisé 

Neige refroidie à — i8* 

Chlorure de calcium cristallisé, pulvérisé, 

à— 18» 

Acide sulfurique avec 1/2 v. d'eau, refroidi 

àoo 

Neige 



Proportion. 



Temp. obtenue. 



-l8» 

55 
33 



(136 a) Quantités de chaleur (calories ou kilog.-degr.) dégagées 
dans plusieurs réactions des métalloïdes entre cmx(H= 1 gramme). 



B. = Berthelot. T. = Thomsen. F. S. = Favre el Silbermann. 



H^ ; 4- 6q Eau à o\ 
H'\ + 58.1 Vap. sat. ào». 
B^; O] H- 68,36 Eau t. ord. 
iH*Û; 0] — 23.07 T. 
H; 01] -h 23,78 F. et S. 
il CI; Kdii] -h 17,48 Favre. 
^H ; lit] + 9.32 F. et S. 
Hbr; Eau] -h 19,94 T. 
ïl; 11 —604 T. 
Hï; fentï] -I- 19,57 B. 
li^; >^\-^ i,82Hautef., S octaèd. 
n^iS- ïjm] 4- 4,7^ T. 
S; 0*1 + 71 07 F. et S. 
SO^ Kau] -h 7,7 T. 
S; (f] -h 103.33 T. 
:gCP; li^M -h 20,38 (ac. lia.) B. 
S011-; KauJ -+- 16,92 B. 
SO^ EÉuîJ + 37,3 B. 
H^ ; Sel -h 5,4 Hautef. 
Si^ ; Û^ 4- 57,71 T. 
Te; 0*; H*OJ -f 81,19 T. 
Aai; IP] +26,71 T. 
Az IP; 1-îtu] 4- 8,82 B. 
At^\(}\ — 18,32 T. 
aAïÛ: (H 4- 38,8 B. 
Az^; 0:s _ 86,6 B. I 



[Az*: 05]— 65,6 B., Az^O^gaz. 
Az*;0*J — 48,6 B.,Az20*gaz. 
Az«: 0»1 — 44,6 B., Az^O^ffez. 
AzW- H«0]-hio,6 B., Az«08 liq. 
AzO'^H; Eau] 4- 7,1b B. 
PC|3; Eau] -h 63,6 B. et Loug. 
PC1«; Eau] 4- 118,9 B. et Loug. 
PBrS; Eau] 4- 64,1 B. et L. 
POCl*- Eau] 4- 74,7 B.etL. 
P0«H5; Eau] + 2,69 Ac. sol. 
As«; O'I -h 154,59 T. 
As«- O'I 4- 219.40 T. 
As«05; Eau] — 7,55 T. 
As*0« ; Eau] 4- b,oo T. 
Bo«;0»]4-3i7.24Tr.etH.,Boam. 
Bo:C15| + io4 Id. Id. 
Bol:i5; Eau] 4- 79,2 Id. Id. 
C;OJ+3o,45o F. etS., charbon. 
CO: 0] 4- 66,81 
C; 0«]4-96 96 F. el S., charbon. 
C;O^H-93,6 Id. craph. 
C; 0*1 4- 94 Id. diam. 

C0«: Eau] + 5,88 T. 
Si; 0*14-219,24 Tr.etH. / Si 
iSi; CI* 4-157,64 Id. Vam. 
'^Cl*; Eau] + 8iM 
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(136 b) Quantités de chaleur (kilog.niegr.) dégagées dans 
Voxydation des métaux^ etc. (H = 1 gramme). 



1:H0;26oH*0]. B.. + i2,46 
KH02H«0-,i7oH*0]B — o,o3 
NallO: UoH*0]... -h 9,78 

CaO: H*0] -h i5,4o 

PaO;H*OJ -h 17,92 

CaHK)«;9H«0].... 4-24,32 



[SrO; H«0] -+- 17,2 

SrH«0«- 9H*0].... -h 24,72 

Mg;Ol bille -f. 147. 44 

Zn:Of Id + 88,244 

Cd;0] Id -f 30.364 

ln«;0^] Id H- 118,458 



tl36 c) Chaleurs de formation des principaux sels, 
(Kilog.-degr. H = 1 gramme.) 



H CI 
H Cl 
H Cl; 
H Cl 
H Ci 
2 H Cl 
2 H CI 
2 H Cl 
2 H Cl 
2 H Cl 
2 H Cl 
2 H Cl 
2 H Cl 
2 H Cl 
CI 0»H 
HBr 
HBr 
HBr 
ilBr 
HI 
HI 
H! 
HI 



EaujKHO+Eau].. 

Eau: Na HO -h Eau] 

AzH»] 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 



AzH'H-Eau] 

1/2 Ae*0, précipité. 
CaH«0«+Eau]... 
BaH«0« + Er.^u]... 

SHO« + Eau] 

Mn 0, précipilé]. 



Fe 6, précipilé] . . 
Zn 0, précipité] . . 



-f 

+ ] , , ^.,_.^...j 

-j- Excès d'eau ; Pb 0, précip.] . 



• Eau 
Eau 
Eau 
Eau 

• Eau; 

• Azmj 



Cu 0, précipité] . 
HgO, précipité], 
OO-f Eau]... 
KOH + Eau].. 
NaOU-f Eau].. 



+ 

AzO*H-h 
rAzO*H+ 
AZ05H+ 
AzO»H-f 
2AzœH-f- 
r2A20 H-f- 
2Az05H+ 



Éau:i/2Ag*0, précipité]. 
" KHO + Eau], 



Eau , 

Eau: NaHO 

AzH*] 

Eau 

Eau 

Eau 



- Eau]. 



Eau 
Eau 
Eau 

Eau 



1/2 Ag'Ô, précipité]. 

RHO H- Eau}., 

NaHO -f Eau] 

Azfls-H Eau].. .... 

1/2 Ap*0, précipité]. 
Call«0«+Eau].... 

2/3 FeW 

CuO, précipité] 



+ 13,59 


B. (Eau, 4 Ht). 


+ i3,69 


Berthelot. 


-f- 42,? 


B. 


4- 32.45 


B. 


-h 20,6 


B. 


4- 27,96 


B. 


-+- 27,7 
-h 28,04 


B. 


B. 


4- 23,6 


B. 


-f 21,4 


B. 


+ 15,4 


B. 


B., PbCl«,diss. 


-f i5,o 


B. 


+ 18.9 


B. 


4- 13,76 


T. 


-f- i3,5 


B. 


4- i3,6 


B. 


-*-45,€ 


B. 


+ 26,1 


B. 


-f- i3,68 


B. 


+ i3>6 


B. 


+ 44,2 


B. 


4- 28,3 


B. 


4- i3,83 


B. 


H- i3,72 


B. 


4- 12,57 


B. 


4- 5,2 


B. 


4-27.8 


B. 


4- 11,8 


B. 


4-15,0 


B. 
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2Az05H + 
^H*S 4- 
H«S + 
H*S 
H*S 
H*S 
H«S 
H*S 
H*S 
H«S 
H«S 
S0« 
SO*H« 
SO*fl* 
SO*H« 
SO*H« 
SO*H* 
SO*H* 
SO*H« 



-f- 






+ 



SO*H* H- 
SO*H* -h 
SO*H« 4- 
SO*H« + 
SO*H« 
P0*H5 
C0« 
CO* 
C0« 

co* 
co* 

co* + 

Bo«05 H- 
Bo*05 -f 
Bo«Oî 4- 
SiH«F16 + 

Si(OH)* + 

C5H605 4- 

CH«0« 4- 
2CH*0« 4- 
2(;H«0« 4- 
C*H*0* 4- 
2C«H*0«4- 
2C«H*0*4- 
CTH«0« 4- 



Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 

2l.! 

Eau 
Eau 
Eau 

2 1. 



PbO, précipité]. 

NaHO 4- feauj. 

2 NaHO 4- Eau] 

2AzH5 4-Eau].. 

Ag*0, précipité] 

MnO, précipité] 

FeO, précipité 

ZdO, précipité' 

PbO, précipité 

GuO, précipité^ 

HgO, précipité 

2 NaHO 4- Ea 

2 KHO + Eau] 

KHO 4- Eaul 

2NaH0 4-Eau] 

NaH0 4-Eau]....... 

2AzH5 4-Eau]...,.. 

BaHW 4- Eau] 

MgOl 

ZnO] 

FeO, précipitél 

MnO, précipité] 

CuO précipitél 

PbO précipité] 

3NaH0 4-Eau].... 

2 KHO + Eau] 

KUO +Eau] 

2NHH0 4-Eau 

NaHO 4- Eau] 

AzH*4-Eau] 

2AzH5 4-Eau] 

NaHO 4- Eau] 

2 NaHO 4- Eau].... 

3NaH0 4- Eau].... 

2 NaHO 4- Eau].... 

2 NaHO 4- Eau] 

îau; NaHO 4-2 1. Eau] . 

KHO 4- Eau] 

ZnO précipité].. . . . . 

.PbO précipité] 

Eau;l&04-al.Eau]. 



+ 
4- 
4- 
-f 
4- 
4- 
4- 
4- 

4- 



4- 
4- 



+ 



B. 

B.'(H«S 8 l.d'eau). 



i5,4 

7,7 

55,8 
10,3 
44,6 

48,70 B. 

28,97 T. 

34,4a B.ÂC.4I. base 41. 

14,6 B. Id. bases I. 

•^ • -^ Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



base 41. 
base al. 
base 41. 



4- 



Eau;CaU*0«4-Eau] 
Eau: PbO précipité] 
Eau; KHO + Eau].. 



4- 
4- 



+ 



4- 



4- 



3i,74 B 
i4»7 B* 
29,06 B. 
36,8 B. 
34,8 Marignac. 
21,38 Marignac. 

25.0 B. Ac. 4 lit. 
27»o B. Id. 
18,4 B. Id. 

21.4 B. Id. 
3,04 T. 

20 B, 
11 B. 

20.5 B. 

11.1 B. 

9.73 B., Eau, 3 lit. 
12,34 B.,Eau,22oH«0. 
11,56 B.,6 litres d'eau. 
19,82 B., 8 lit d'eau. 
19,65 B., 40 lit d'eau. 

26.6 T. 
5,2 T. 

i3,33 B. Ac. lactique. 

i3,4 B. Ac.l6rm.alit. 

i8,2 B- • 

i3,a B. 

i3,3 B. Ac. acétique. 

26,8 B. 

i3,o B. 

1 3,4 B. Ac. baozotque. 
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HCy -f- Eau; KHO -h Eau] 

HCy + Eau; AzH» -f- Eau] 

HCy -h Eau ; 1/2 Ag*0 précipité] 

G«H*0* 4- Eau ; 2 KHO + Eau] 

C«H«0* + Eau ; 2 Na Ha 4- Eau] 

C«H«0* -h Eau ; NaHO -|- Eau] 

C*H60« 4- Eau : 2 KHO + Eau] 

2 Az(CH=)*OH 4 Eau; SO*H* -4- Eau]. 
2 AzH«(C%») 4- Eau ; SO*fl« 4- Eau] , . 



4- 



2,96 
1,3 

28,52 

2g'€ 

d3,8 
26,0 
3i,oi 
3S,3Ô 



B. Ac. cyanh. 



B. Ac. oxal. 

B. 

B. 

B. Ac. tartr. 

T. Tétraméthyl. 

T. fithylam. 



(139) Chaleurs de dissolution de quelques sels minéraux, 
(Kilog.-degr., H = 1 gramme.) 



•KCI: 20oH«0]à4-ai*... 
NaCl;i5oH»0là4-2i«.. 
ÀmCI: i2oH«OJ à4- lo'. 
BaCl«;23oH«0]à4-io«.. 
NaI;5ooH*0]à4-ii*.. 
AzO^K; Eau] de ioài5«. 

AzO»Na; Eau] 

AzœAg; Eau] 

SO*K«;Eau] 

SO*HK; Eau] 

SO*Na«;Eau] 

S0*Fe4-7H*0;Eau].... 
S0*Zn4-7H»0;Eau].... 
SO*Cu4-5H*0; Eau]... 
S0*Cu;Eau] 



— 8;29 

- 4,66 



4,*3 

4,00 

«M 
4,3o 
8>29 



5,73^ 
6,04 
3,a3 

4,364 
4,448 

2,432 

46,298 



Berthelot. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

Favre et Valson. 

F. et V. 

F. et V. 

F. elV. 



(138) Points de fusion et d'ébullition de quelques corps minéraux. 



Acide arsénieux 

— azotique monohydraté AzO'H 

— — quadrihydr. Az05H4-|H«0. 

— carbonique 

— chlorhydriqueiD = i,4i 

— cyanbydrique 

— hypoazotique (peroxyde d'azote) . . . 

— ioahydrique D =» * .70 

— sulfureux 



Fusion. 


Ébullition. 





• 




220 


— 5o 


86 




i23 




-78 




ilO 


— i3,8 


26,2 


— 9 


28' 




428 


-7^ ^ 


:.ooQle 
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Acide sulfurique anhydre 

— — dit monohydraté (SO*H»), 

Acier 

Alliage^ i at. plombj 3 at. étain 

— de Darcet (ôi-Pb^SPSn^SPBi) 

Aluminium 

Ammoniaque (gaz) 

Antimoine 

Argent 

Arsenic 

Protoxjde d'azote 

Azotate dargent 

Bismuth 

Brome 

Bromure phosphoreux 

— de silicium 

Bronze 

Cadmium 

Chlorure antimonieux 

— d'argent 

— d'arsenic 

— de cyanogène liquide 

— de cyanogène solide 

. — d'étain (proto-) 

— — (per-) 

— d'iode (proto-) 

— mercurjque 

— phosphoreux 

— phosphorique 

— de silicium 

— de soufre (proto-) 

— - (bi-) 

— de sulfuryle (S0*C1*) 

— de zinc 

Cuivre 

Laitpn. . 

Eau de mer 

Étain 

Fer doux 

Fonte 

Iode \ 

Lithium 

Magnésium 

Mercure . •• 



Fusion. 



i6 
pur 40,5 
i3oo 
486 

6oo 

— 8o 
hho 

iOOO 

4io 

4 08 

265 

— 24,5 



900 

320 

2éo 

-Ô 
440 
25o 

25 

265 

448 



25o 
4o5o 

4045 
-2,5 

235 

4000 

4o5o 

443,5 

480 

4 000 fo». 

-39,5 



46 
ord.338 
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Or fin 

— à 900/iOoo 

Oxychlorure de phosphore. 

Phosphore 

Plomb 

Potassium 

Sodium... 

Soufre. ..i , 

Sulfure de carbone 

Zinc ., 



Fusion. Ébollilion. 



*a5o 
liSo 

44,a 
335 
6a,5 

ii5 

4l2 



290 

io4o 

700 

710 

440 

48 

4040 



Nota, Pour les composés organiques, voyez les tables 161 et suiv. 
(189) Points (Tébullition de quelques solutions saturées. 



Nom du sel dissous. 


Point 
d'ébullition. 


Quantité 
de sel 

pour 100 
d'eau. 


Acétate de potassium 

— de sodium 


i64 

i5i 

ii6 

435 

404,6 

444,2 

404,4 

479,5 

408,4 

406,6 


800 
209 
209 
362 
335 

205 

48,5 

60 
325 

59,4 
40,2 

412,6 


Azotate d^ammonium 


— de calcium 


— de polafisiirm. 


Carbonate de potassium 

— de sodium 


Chlorure d'ammonium • . 


— de barpm , 

— de calcium 

— de potassium 

— de sodium 


Phosphate de sodium ." 





Section XII. — Lumière. 

(140) Indices de réfraction par rapport à la raie D. 



Solides. 

Diamant 

Phosphore 


2,42 
2,22 
2,04 


Hubis 

Feldspath 

Topaze 

Émeraude 

Flint-glass 


4;7* 
4,52 
4,61 

4,58 

4,6 


Soufre natif 
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Quartz o 

— e 

Sel gemme 

Acide citrique 

Nitrate de potassium. . • 

Crown-glass 

Sulfate de potassium. . 

Sulfate de fer 

Sulfate de magnésium. 

Spath fluor 

Glace 

Spath d'Islande o 

— e 

Liquides. 

Phosphore 

Sulfure de carbone à lo® 

Huile de cassia 

Aniline 



4,544 
1,553 

4;54 

1,53 
1,5a 

i,5i 
i,5o 

4,40 

i,43 
i,3i 
1,658 
1,486 



2,075 
i,634 
i,58o 

4,57 



Nitrobenzine 

Phénol 

Gubébéne 

Pseudocumène 

Oxychlorure de phos- 
phore 

Benzine 

Cymène a 

Gymène du camphre. . 

Glycérine 

Térébenthène 

Chloroforme 

Alcool amylique de ferm. 

Amylène 

Alcool étbylique 

Éther 

Acétone 

Eau 

Alcool méthylique . . . . 



4,54 
1,55 
i,5i 

4,485 

4,4q 

4,48 

4,475 

4,47 

4.46 

4144 

4,40 

\'U 

4,35 
4,35 
1,33 
4,33 



(14L1) Pouvoirs rotatoires moléculaires des principaux corps 
solides. 

Formule : Pouvoir spécifique pour la couleur aî= [a] ,= — ° . . j 

2= épaisseur en décimètres, d= densité de la substance active, 
(On adopte la division décimale du degré.) 



Corps. 



Quartz de 4"" épaisseur (Biot) 

— — — (Broch) .'.'.' !!.*.'! 

Benzile de i"" épaisseur 

Cinabre de 2"" épaisseur 

Sulfate de strychnine + 4 3aq. de 4""épai 
Chlorate de sodium de 2"",256 — 

Bromate — — — 

Acétate d'urane et de sodium de 2'""»,256 — 

Hyposulfate de plomb de i"* 

— potassium de l*" 



X 


Angle observé 


D 


zt 20*984 


ts 


ifc 24 


G 


ifc 39,51 3 


D 


± 21,67 


G 


db 42,20 


D 


=t 24,92 


B 


d= 52 à 56 


B 


— 9 à 40 
=fc 8,2 


ts 


ts 


=t 6,3 


ts 


=fc 4 


D 


=b 5,52 


D 


± 8,83 
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(142) Pouvoirs rotatoires des corps dissous ou liquides. 

Formule : [«],= î^ ou W-=^xf* « est l'angle observé, tc le 

poids de la substance, v le volume de la solution, p le poid» de 1a 
solution et d sa densité. 



Corpg actifs. 



Amygdaline dans Teau 

AsparaginO; solut. ammoniacale . 

- ^ acide \ ajwtique. 

I citrique. 
S soude. 



( ammon. 
acide 



Acide aspartique, solut. 

— solut. 

Acide camphorique 

Camphre en solut. alcoolique 

Cholestérine 

Cholalate de sodium en solut. alcool. 

Dextrine , . . . 

Essence de citron 

— cubébe 

— lavande 

— térébenthine 

Huile de ricin 

Acide glutamique 

Acide glycocholique 

HématoxYline 

Acide malique 

Phîorizine ', 

Santonine 

Tartramide 

Acide tartrique 

T vtratQ d'ajzuuoaiujDoi neutre . . . . . 

Acide taurocholique 



Substances albvmikoides. 

Albumine de l'œuf 

— — en. solut potass, conc. 

— du sérum 

— — en solut. potasse conc. 

— — en solut. d.HCl étendu.. 

(f). ts. indique la teinte sensible ou fleur de pêcher qui correspond à Textinc- 
tion du jaune tnoyen j; r. le rouge moyen; lès majuscules indiquent les raie$ 
à» F fua b of wr mr lerrner métaltiqms c urrespoudante s . - 
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xH) 


W 


j- 


- 35> 




— 41,48 


J. 


+ 35 à 38,8 


J- 


+ i2,5- 


J. 


— 3,2 


J- 


— 44.^7 


ts. 


+ ;i7,68 
+ 38,9 






+ 47,4 


D 


- 34,59 




+ 34:4^ 
+ 138,7 






+ 87,05 




+ 59 




— 21,5 




-43,5 


r. 


4,8 




+ 34,7 


D 


+ 29 


J- 


+ |2 


r. 


-40 




— 23o 


4. 


± 133,9 


4. 


±9,6 


i- 


+ «5 


J- 


+ a5,3 


D 


- 35,5 


D 


zU 


D 


D 


- 86 


D 


— 71 
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Corps actifs. 



Albumine coagulée en soluL potass. conc. ... 

— — en soluL d. HCI conc. . . . 

Caséine en soluL d, MgSO étendu 

— — d. NaOH étendu 

— — rf. KOH — 

_ — d. HCI — 

Alcaloïdes. 

Brucine 

Cinclionidine en sol ut. d. alcool 

Cinchonine en solut. d, alcool, -f HCI 

Codéine en solut. d alcool 

Igasurine 

Morphine en solut. d. alcool. + HCI 

Narcéine en solut. d. alcool 

Narcotine en solut. d . alcool 

Nicotine 

Quinidine 

Quinine en solut. d. alcool 

Sulfate de quinine d, eau, légèrement acidulée 
Strychnine 

Dérivés amyliqubs (Le Bel). 

Alcool amylique 

Chlorure — 

Bromure — 

lodure — 

Acide valérique ? 



[«] 



D 


— 58*5 


D 
D 


= i^-' 


D 


-76 


D 


-% 


D 




- 61,27 




— mfii 




— *3oA 




— 448,2 




— 62,9 


r. 


— 88,04 




— 43o, 


r. 


-93,^ 




4- 25o,75 


r. 


— 426,7 


T. 


- U7,74 


r. 


- 432,07 


D 


-4,38 


D 


•f 2,42 


D 


4- 824 
4 46,40 


D 


D 


-f 4,2 



(143) Pouvoirs rotatoires des sucres* 





œ 


l«l 




X 

U. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
is. 
ts. 
D 


W 


Glucose. 

Lévulose à 44®. 
- à 9o«. 

Galactose 

Eucalyne 

Sorbine 

Saccharose 

Parasaccliarose. 


ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 
ts. 


4-55 

— 4o6à44 
-53à9o 
+ 83 ^ 
+ 55 
—46,9 
+ 73,8 
•f 408 


Lactose...:.... 

Mélézitose 

Mélitose 

Mycose 

Isodulcite 

Quercite 

Pinite 

Mannite(Boucli.) 


4-402 
4-492,5 

4-33,5 
+ 58,6 

— 0,45 
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Documents relatifs à la chimie pure. 



Section L — Corps simplea. 



(14L5) Poids atomiques et chaleurs spécifiques. 



Corps simples. 

AIumiDium . . . 
Antimoine . . . . 

Argent 

Arsenic 

Azote 

Baryum 

Bismuth 

Bore 

Brome 

Cadmium 

Calcium 

Carbone 

Cérium 

Césium 

Chlore 

Chrome 

Cobalt 

Cuivre 

Didyme 

Erbium 

Étain 

Fer 

Fluor 

Gallium 



Symbole. 


Équivalent. 


Poids atom. 


Al 


43,75 


.27,5 


Sb 


120,28 


120.28 


Ag 


*07,93 


107,93 


As 


75 


75 


AzouN 


44,044 


44,044 


Ba 


68,6 


i37,2 


Bi 


210 


210 


Bo 


11 


11 


Br 
Cd 


|g.95a 


79,952 

112 


Ca 


ao 


40 


C 


6 


12 


Ce 


70,65 


i4i,3 


Cs 


132,6 


i32,6 


Cl 


35,457 


35,457 


Cr 


a6,2 


52,4 


Co 


29,5 


59 


Cu 


3i,75 


63,5 


Di 


73,5 


147 ^^ 


Er 


85,27 


170,55 


Sn 


^ 


118 


Fe 


56 


FI 


*9 


49 


Ga 


« 


69 



Chaleur spécifique. 



0,2143 
o,o5o8 
0,0570 
o,o8i4 



o,o3o8 

0,5 à 600» 

0,0843 (solide) 

0,0567 

0,167 

o,46à6ooO 

(CeW) 



0,1067 
0,0952 
{DiH)5) 
(Er*OS) 
o,o562 
o,ii38 

0,079 (solide) 
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Corps simples* 



Glucinium.. 
Hydrogène. . 

Indium 

Iode 

Iridium 

Lanthane . . . 
Lithium . . . . 
Magnésium . 



Symbole. 


Équivalent. 


Poids atom. 


Gl 


6,94 


13,88 


H 


i 


1 


IQ 


56,7 


1*3,4 


I 


126,85 


126,85 


Ir 
La 


96,61 
69,5 


193,22 
189 


Li 


7,022 


7,022 


Mg 


12 


24 


Mn 


27,6 


55,2 


Hg 


100 


200 


Mo 


48 


II 


Ni 
Nb 


29,5 

196,2 


Au 


196,2 


Os 


9g,3 


198,6 





16 n 
106,6 


Pd 


53,3 


P 


3i 


3i 


Pt 


98,5 


197 
206,92 


Pb 


103,46 


K 


39,137 


.^"'' 


Rh 


52 


Rb 


85,4 


85,4 


Ru 


5i,75 


io3,5 


Se 
Si 


39,5 
14 


2 


Na 


23,043 


a3,o43 


S 


16,087 


32,075 


Sr 


43,75 


87,5 


Ta 


II 


182 


Te 


128 


Tl 


204 


204 


Th 


116,95 


233,9 


Ti 


25 


5o 


Tu 011 W 


92 


184 


U 


120 


120 


V 


5i,3 


5i,3 


Y 


44,77 


89,55 
65 


Zn 


32,5 


Zr 


44,8 


89,6 



Mercure . 
Molybdène. , 
Nickel. ,... 
Niobium... 

Or 

Osmium. .., 
Oxygène . . . 
Palladium . 
Phosphore. 
Platine...., 

Plomb 

Potassium . , 
Rhodium . . 
Rubidium. . , 
Ruthénium . 
Sélénium . . 
Silicium..., 
Sodium. ... 

Soufre , 

Strontium . 
Tantale . . . 

Tellure 

Thallium . . 
Thorium . . 
Titane .... 
Tungstène . 
Uranium. . . 
Vanadium . . 
Yttrium ... 

Zinc , 

Zirconium . 

(*) M. Stas est porlé à croire que le poids atomique de l'oxygène ne peut 
dépasser 15,96. Rappelons que M. Stas n'a pas fait d'expériences à cet égard 
mais quUl a déduit ce chiffre de rensemble des travaux exécutés sur la compo'- 
sition de l'eau, sur les densités de l'hydrogène et de l'oxygène, etc. 



Chaleur spécifique. 
0,4079 (Nilson) 

0,0569 
o,o54i 
0,0826 
(LaW) 
0,9408 
0,2499 
0,1217 
o,o3i9 
0,0722 
0,1092 

o,o324 
o,o3ii 

0,0593 

0,1895 («rt 7 el 800) 

0,324 
o,o3i4 
o,i655 
o,o58o 

o,o6it 
0,076^ 

0,202 à 1000® 
0,2934 
0,1776 



0,0474 
o,o336 



o,o334 



(Y«0») 
0,0956 
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Section II. — Analyse par la voie humide. 

(14L6) Table des Réactions des principaux sels solubles. 



ac. 

add. 

aie. 

chai. 

coU 

compl. 

conc. 

cri st. 

d. 

décol. 

dép. 

et. 

exe. 

form. 

gél. 

incompl. 

insol. 

lent. 

liq. 

neut. 

pr 

pulv. 



Abréviations : 




acide. 


q» 


quantité. 


addition ou additionné, 
alcalin. 


i'- 


quelques, 
^actîf. 


chaleur. 




rapide, 
rapidement. 


coloration. 


rap. 


complète, 
complètement. 


suf. 


i suffisant, 
(suffisamment. 


concentré. 


sol. 


solublft, soluble dans. 


cristallisé. 


solut. 


solution. 


dans 


vap. 
vol. 

HCl 


vapeurs, 
volumineux. 


décoloration. 

dépôt. 

étendu. 


acide chlorhydrique. 


excès. 


AzO»H 


acide nitrique. 


formation. 


SO*H« 


acide sulfarique. 


gélatineux. 


KHO 


potasse. 


incomplète, 
incomplètement. 


Am. 


ammoniaque. 


AmHS 


suif hydrate d'ammonium 


insoluble, insoluble dans. 


ferrocya. 


ferrocyanure de potas- 


lentement. 




sium. 


liqueur. 


ferricya. 


ferriryanure de potas- 


oeutre. 




sium. 


précipité. 


sulfocya. 


sulfocyanate de poUs- 


pulvérulent. 




sium. 



I. — SELS MINÉRAUX. 



ALUMINIUM. 

Ac, sulfhydrique, hydrojluosi' 
licique, perchlorique, — Rien. 

Suifhydrate d'ammonium. — 
Pr.bianc vol. d'hydrate, sol. KHO. 

Potasse, — Pr. blanc vol. d'iiy- 
drate, soi. exe. R., se séparant 
compl. si Ton ajoute exe. dnin sel 
ammoniacal, mais non par chai. 
* Ammoniaque, — Pr. d'hydrate, 
pas compl. insol. exe. R. 

Hydrate de baryum. — Pr. 
d'hydrate sol. exe. R., se 8éi>aranl 
si 1 on ajoute un sei ammoniacal. 



Carbonate de potassium, de 
sodium ou d'ammonium, — Pr. 
d'hydrate presque insol. exe. R. 

Carbonate de bat^jum. — Pré- 
cipite compl. à froid. 

Phosphate de sodium,. — Pr. 
de phosphate, sol. ac. ou KHO. 

Acide oxalique et oxalates. — 
Rien. 

Sulfate de potassium ou d'am' 
monium, — Si sol. conc, dép. 
crist. d'alun. 

Ferrocya, — Avec ten)ps. Pr. 
vol. 

Ferricya, — Rien. 
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AMMONIUM. 
Voy. Azote, 

ANTIMOINE. 
I. — Sels antimonieax. 

Eau, — Rend laiteuses les so- 
lut. des sels antimonieux, mais HCl 
fait disparaître le trouble. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. rouge- 
orangé ou coloration, si liq. 
très-et. 

Sulfhydrate d'ammonium, — 
Pr. roufç&^rangé; sol. exe. R.. sur- 
tout si R. impur (contenant SI. 

PotasBt. — Pr. blanc vol. d'hy- 






drate sol. grand exe. R. Bouilli^ le 
pr. devient cristallin (oxvde). 

Am.m<m%aque. — Pr. Diane vol. 
presqoe insol. exe. R. 

Carbonate de potassiium, — Pr. 
blanc vol. d'hydrate^ sol. à chaud 
grand exe, R. 

Carbonate (Tamm^nium, — 
Comme ammoniaque. 

Phosphate de sodium, — Pr. 
blanc vol. 

Ac. oxalique. — Pr. blanc vol.; 
avec temps précipitation compl. 

Ferrocya.— -Pr. blanc, insol. HCl. 

Ferricya. — Trouble sol. HCl. 
(C'est Paction de Teau du réac- 
tif.] 

i^oix de galle, — Pr. blanc- 
jaun&tre. 

Zinc métallique, — Pr. noir 
d'antimoine; d. capsule de pla- 
tine, tache noire. 

Permanaanate de potassium, 
— Est décoloré. 

Nitrate d'argent, — La sol. po- 
tassique de Toxyde d^anti morne 
précipite avec temps ou par chai, 
de Targent métallique du nitrate 
d'argent ammoniacal. 

Chlorure cTor. — Est réduit par 
chai. 



II. — Sels antimoniques. 

a. Solution chlorhtdrique d'acide 

ANTIMONIQUE. 

Les alcalis et leurs carbonates 
précipitent en blanc: les pr. se 
dissolvent à chaud exe. R. 

Permanganate de potassium, 

— N'est pas décoloré. 

Nitrate d'argent. — Voy. plus 
loin aux antimoniates. 

La plupart des autres réactions 
sont semblables à celles des déri- 
vés antimonieux. 

b. Antimoniates. 

Ac. chlorhydrique, — Pr. blanc 
d'hydrate, sol. exe. R. . 

Âc. nitrique et sulfurique. — 
Pr. blanc d'hydrate, insol. a froid, 
sol. à chaud. 

Gaz carboyiiq%Le. — Trouble. 

Ac. sulfhydrique, — Pr. rouge- 
orangé, SI la liq. ne contient pas 
de potasse libre. 

Ac. oxalique, — Avec temps 
léger pr. 

Nitrate d'argent. — Pr. gris 
d'antimoniate et d'oxyde d'argent, 
sol. compl. Am.* liq. ne dépose pas 
d'argent métallique ni avec temps, 
ni par chai. 

ARQENT. 

Ac. chlorhydrique et chlorures, 

— Pr. blanc, cailiebotté de chlo- 
rure, sol.Am., insol. ac.A la lumière 
devient d'abord violet, puis noir. 

Acide sulfhydrique. — Pr. noir, 
s. AzO'H bouillant. 

Sut/hydrate d'ammonium. — 
Pr. noir insol. exe. R. 

Potasse. — Pr. brun d'oxyde ; 
par ébullition devient noir. Insol. 
exe. R.; sol. Am. 

Ammoniaque. — En très-petite 
quantité, pr. nrun, sol. exe. R. 

Carbonate de potdbssium ou de 
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sodium. — Pr. blanc ou blanc- 
jaunàtre de carbonate anhydre: 
insoi. exe. R., sol. Am. 

Carbonate (Tamryumium. — Pr 
blanc ou blanc-jaunâtre, sol. R. 

Carbonate de baryum. — Pas 
d'action. 

Phosphate de sodium. — Pr.jau- 
ne, insol. exe. R., sol. Am.ouAzO^H. 

Pyrophosphate de sodium, — 
Pr. blanc. 

lodurede potassium.—Vr. jau- 
nâti'e, peu sol. Am.; insol. AzO^H. 

Ferrocya. — Pr. blanc. 

Ferricya. — Pr. brun-rouge. 

ChromxUe de potassium. — Pr. 
brun-rouge, sol. Am. et AzO'H. 

Zinc métallique. — ï)ép. noir 
ou grisâtre d'argent métallique. 

ARSENIC. 
I. — ▲nènites. 

Ac. chlorhydrioue. — Pr. d'a- 
cide arsénieux, soi. exe. R. 

Ac, sulfuri^uej azotique j acé- 
tique. — Précipitent au bout d'un 
temps très-long. 

Acide sulfhydrique. — Si liq. 
neut., presque rien; si liq.ac.,pr. 
jaune-serin de sulfure, sol, d. al- 
calis, leurs sulfures et carbonates, 
sol. Am., insol. UGI. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
Rien. 

Azotate d'argent. — Pr. jaune, 
sol. Am., nitrate d'ammonium, 
AzO'H et ac. acétique. Liq. am- 
moniacale add. de KHO donne à 
chaud miroir d'argent 

Azotate mercurique, — Pr. 
blanc devenant gris par temps ou 
ébuUition (mercure métallique). 

Sulfate de cuivre. — Pr. vert- 
pomme, sol. en bleu Am. ou KHO; 
solut. potassique dépose par temps 
ou chai, de l'oxyde cuivreux rouge. 

Permanganate de potassium. 



— Est bruni par les lia. neut. et 
décoloré par les liq. acidulées. 

Chlorure d^or. — Est réduit à 
chaud par les liq. acidulées. 

n ~ Arséniates. 

Ac. chlorhydrtquej sulfvriquCj 
azotique. — Rien. 

Ac. sulfhydrique. — Si liq. 
neut. rien; si lig. acidulées form. 
lente d'un pr. jaune. Chai, favo- 
rise form. du pr. Insol. HCl, sol. d. 
alcalis, leurs carbonates et sulfu- 
res. 

Sulfhydrate d^ammonium, — 
Rien. 

Azotate d^argent. — Pr. rouge- 
brique sol. AzO^H ou Am. Solut. 
ammoniacale add. de KHO n'est pa:» 
réduite par chai. 

Sulfate de cuivre, — Pr. bleu- 
verdâtre. 

Nitrate de bismuth.--PT. blanc, 
très-peu sol. AzO'H et. 

Sulfate de magnésium addi- 
tionné de chlorure ammonique et 
d'ammoniaque. — Pr. crist. sem- 
blable au pnosphate ammoniaco* 
magnésien. 

Molybdate d'ammonium^ addi- 
tionné d'un exe. d'acide azotique. 

— Par chai., pr. jaune cristallin 
d'arséniomolybdate ammonique. 

Acétate d'urane. — Pr. jaune, 
sol. ac. acétique. 
Permanganate de potassium, 

— N'est pas réduit. 

Chlorure d'or, — Pas de réduc» 
tion. 

A20TE. 

I. — Sels ammoniftoato:. 

Ac, sulfhydrique^ sulfhydrate 
d'ammonium,, carbonates alca- 
lins. — Rien. 

Potasse. — A chaud, dégage- 
ment, d'ammoniaque, reconnaissa- 
ble à Podeur, et aux fumées blan- 
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ches qu'il donne à l'approche d'une 
baguette humectée de HCl. 

Ac. tartrique, — Si liq. conc, 
pr. crist. de bitartrate, sol. d. 
une grande q. d'eau^ sol. KHO ; si 
liq. et., rien. 

Ac, hydrofluosilicique et per- 
Morique, — Si liq. pas trop 
conc. rien. 

Chlorure platinioue, — Pr. 
jaune pâle, peu sol. a. eau^ insol. 
d. alcool éthéré. 

Sulfate d'aluminium. — Dépé 
lent d'alun ; si liq. et., rien. 

Hypobromite de sodium. — Dé- 
gagement d'azote à froid. 

n. — Asotltm. 

Ac. sulfurique étendu. — Si 
liq. conc.^ dégagement d'oxyde 
azotique ; si liq. et., rien. 

Ac. suifhydrique.—Si liq. très- 
légèrement acidulée par HCl, dép. 
de soufre et form. d'am. 

Chlorure de baryum ou de cal- 
cium, — Rien. 

Azotate d argent. — Pr. blanc, 
sol. d. une grande q. d'eau, sur- 
tout à chaud. 

Permanganate de potassium, 
— Si liq. neut., rien; si hq. ac, 
décol. 

lodure de potassium amidon- 
né,^ Si liq. légèrement ac, colo** 
^ration bleue intense. 
> Sulfate ferreux, — Comme 
pour les azotates. 

m. -^ Azotates. 

Ac. sulfurique et chlorhydri- 
que, chlorure de baryum, et de 
calcium, acétate de plomb, — - 
Rien. 

Adde sulfhydrique, — Si liq. 
très -conc. et add. de SO^H^ 
dépôt de soufre; si liq. plus et., 
rien. 

Permanganate de potassium. 



iodure de potassium amidonné, 
— Rien. 

Sulfate ferreux. — Sel solide 
broyé avec SO^H' conc. et add. 
d'une goutte de la sol. d'un azotate, 
produit col. rose ou pourpre. 

Tournure de cuivre et acide 
sulfurique.— Dégagement d'oxy- 
de azotique. 

Sulfate dHndigo. — Si liq. aci- 
dulée par SO*ff, décol. par chai. 

BARYUM. 

i4c. sulfhydrique et sulfhy^ 
drate dammonium, — Rien. 

Potasse. — Si liq. conc, pr. 
crist. d'hydrate; si lig. et., rien. 

Ammoniaque, — Riem 

Carbonate de potctssivm ou 
d'ammonium. — Pr. blanc de 
carbonate insol. exe. R. 

Oxalate dammonium. — Pr. 
blanc pulv., sol. HCl, ac acétique 
et oxalique. Si liq. très-ét., rien. 

Ac. sulfurique Bisulfates (sur- 
tout sulfate calcique). — Pr. blanc 
lourd, insol. HCl. lentement déc. 
par carbonates alcalins à chaud. 

Ac. hydrofluosilicique. — Pr. 
blanc crist., presque insol. HCl. 
Si liq. très-ét., pr. ne se produit 
que par temps ou cbal. 

Chromate et bichromate de po- 
tassium, — Pr. jaune, presque 
insol. d. eau, sol. HCl. 

Sitccinate dammonium. -— Pr. 
instantané, si liq. conc; lent, si 
liq. et. 

Ferrocya. — Si liq. conc, avec 
temps, pr. crist. 

Ferrtcya. — Rien. 

BISMUTH. 

8elB bismuthiqoes. 

£au. — Dédouble les sels en 
sels acides qui se dissolvent et en 
sels basiques insol. 
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Ac, sulfTiydrique. — Pr. noir, 
insol. AinHi!), sol. AzO^H bouil- 
lant. 

Sulfjiydrate d'ammonium. — 
Pr. noir, insol. ex. R. 

Potasse et ammoniaque, — Pr. 
blanc d'hydrate, insol. exe. R. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium. — Pr. blanc de 
carbonate insol. exe. R. 

Carbonate de baryum, — Pré- 
cipité compl. à froid. 

/*'erroc^a.—Pr. blanc, insol. H Cl. 

Ferricya.--Pr.jaune, insol. HCl. 

lodure de potassium, — Pr. 
brun, sol. exe. R. 

Bichromate de potassium. — 
Pr. jaune, sol. AzO'H, insol. KHO. 

Zinc métallique, — Dép. noir 
de bismuth métallique. 

BORE. 
Borates. 

Chlorure de baryum, — Pr. 
blanc, sol. ae. ou d. cnlorure d'am- 
monium. 

Acétate de plomb, — Pr. blanc, 
insol. Am. 

Azotate dargent, — Pr. blanc 
ou blanc-jaunâtre, sol. AzO'H ou 
Am. Si liq. très-ét., pr. grisd'oxyde 
d'ai'gent. 

Papier de curcuma. — Trempé 
d. sol. légèrement acidulée par 
HClét.^ brunit par dessiccation. 

il^coo^. — Les borates mêlés 
de SO*H* conc. ou Tac. borique li~ 
bre colorent en vert la flamme de 
l'alcool. 

BROME. 

I. ^ Bromures. 

Chlorure de baryum. — Rien. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc, 
sol. d. une grande quantité d'eau. 

Azotate dargent. — Pr. blanc 
jaunâtre, insol. AzO^H, moins sol. 



Am. que le chlorure d'argent ; de- 
vient gris à la lumière. 

Azotate palladeux. — Pr. brun- 
roiîge ; si liq. très- et., pr. ne se 
forme qu'avec temps. Le chlorure 
palladeux ne précipite pas. 

Eau de chlore. — Coloration 
rouge-jaunâtre que l'élher ou le 
sulfure de carbone enlèvent au li- 
quide. 

Peroxyde de manganèse et ac. 
sulfurique. — Par chai., vap. 
rouge foncé de brome. 

n. *- Bromates. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc; 
si liq. très*ét., rien. 

Azotate dargent, — Pr. blanc, 
peu sol. AzO^H, sol. Am. 

Azotate m,ercureux, — Pr. 
blanc -jaunâtre, presque insol. 
AzO^H froid. 

Ac, sulfurique conc, — Dégage 
à chaud vap. de brome et oxy- 
gène. 

CADMIUM. 

Ac, sulfhydrique, — Pr. jaune 
vif, insol. AmHS, sol. AzO^H 
bouillant. 

Sulfhydrale d'ammonium. — 
Pr. jaune vif, insol. R. 

Potasse, — Pr. blanc d'hydrate, 
insol. exe. R. 

Ammoniaque.-' Pr. blanc d'hy- 
drate, très-sol. exe. R. 

Carbonate de potassium. — 
Pr. blanc de carbonate, insol. 
exe. R. 

Carbonate d'ammonium. — 
Pr. blanc, insol. exe. R. 

Carbonate de baryum. — Pré- 
cipite compl. à froid. 

Ferrocya, — Pr. blanc, légère- 
ment jaunâtre, sol. UCl. 

Ferricya.-^ Pr. jaune, sol. HCl. 

Sulfocya. — Rien, même après 
add. a'ac. su'" 
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Zinc métallique. — Dép. écail- 
leux assez brillant de cadmium. 

CALCIUM. 

Ac. sulfhydrigue et sulfhy- 
drate d'ammonium. — Rien. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
sol. d. beaucoup d'eau. 

Anxmoniaque. — Rien. 

Carbonate de potassium ou 
d'amm.onium,. — Pr. blanc de 
' carbonate, insol. exe. R. 

Oxatate d'ammonium,. — Pr. 
blanc, pujv., môme si liq. très-ét., 
sol. HCl, insol. ac. acétique et oxa- 
lique. 

Ac. sulfurique et sulfates.. — 
Pr. blanc crist., très-sol. HCl; si 
liq. et . rien. 

A c. nydrofluosilicique. — Rien. 

Chromate et bichromate de po- 
tassium,. — Rien. 

Succinate d'ammonium. — Si 
liq. conc, pr. crist.; si liq. et., rien. 

Ferrocya. — Rien, à moins que 
liq. ne soit trés-conc. 

Ferricya. — Rien. 

CARBONE. 

(Voyez plus loin aux Sels organi- 
ques.) 

CHLORE. 
I. — Chlorures. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc, 
sol. d. beaucoup d'eau. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
insol. AzO'H, très-sol. Am; à la lu- 
mière, devenant violet, puis noir. 

Azotate palladeux. — Rien. 

Peroxyde de manganèse et ac. 
sulfurique. — Par chai., dégage- 
ment de chlore. 

U. — Hypoehloritôs. 

Chlorure de baryum. — Rien. 
Azotate de plomb. — Pr. blanc, 



devenant avec temps rouge-orangé 
et enfin brun (peroxyde de plomb). 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
d'hypochlorite, se dédoublant très- 
rap. en chlorure et chlorate. 

Sulfate manganeux.—Pr. brun 
de peroxyde de manganèse hydraté. 

Permanganate de potassium. 

— N'est pas altéré. 

Ac. chlor hydrique j sxdfurique. 

— Dégagement de chlore à froid. 
Indigo. — Est décoloré lent, par 

les sol. aie, i*ap. après add. d'ac. 
Si l'on ajoute de l'ac. arsénieux à 
l'indigo, la décol.n'a lieu qu'après 
l'oxydation compl. de cet acide. 



III. 



Gmorites. 



Chlorure de baryum. — Rien. 

Azotate d'argent. — - Pr. blanc 
de chlorile, sol.d. beaucoup d'eau. 

Permanganate de potassium. 
— Est décomposé aussitôt avec 
for m. d'un dép. brun. 

Indigo. — Est décoloré instan- 
tanément, même en présence de 
l'ac. arsénieux. 

rv. — Ghloratas. 

Chlorure de baryum ou azo- 
tate d'argent. — Rien. 

Ac. chlorhydrique. — Si liq. 
et., rien ; si liq. conc. ou chaude, 
dégagement d'un gaz jaune (chlore 
et composes oxygénés). 

Ac, sulfurique. — Qqs. par- 
celles d'un chlorate, introduit d. 
SO*H* conc, dégagent du peroxyde 
de chlore jaune décomposable par 
la chai, avec explosion. 

Indigo. — N'est pas décoloré; 
mais si l'on ajoute un peu SO*H* 
et. et peu à peu du sulfite de so- 
dium, la décol. a lieu aussitôt. 

V. — Perohlorates. 

Chlorure de baryum ou azo^ 
taie d'argent, — Rien. 
6 
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Ac. chlorhydrique, — Rien. 

Ac, sulfurtque. — L'ac. conc. 
décompose dîificilement^ môme à 
chaud. 

Indigo. — N'est pas décoloré, 
même après add.de sulOie sodique. 

Sels de potassium. — Si liq. 
conc. dép. crist. de perchlorate 
potassique. 

CHROME. 

I. — Sels ohromlques. 

(Verts ou Tiolets.) 

Ac, sulfhydrique. — Rien. 

Sufhyarate d'ammonium. — Pr. 
vert-gris ou bleu-gris d'hydrate. 

Potasse. — Pr. vert-bleu d'hy- 
drate, sol. exe. R. en vert>éme- 
raude. Cette solut. précipite en 
vert par l'ébullition ou par add. 
d'un sel ammoniacal. 

Ammoniaque, — Pr. vert-gris 
ou bleu-gris d'hydrate presque in- 
sol. exe. R. 

Carbonate de potassium ou 
d^amm^nium, — Dégagement de 
CO* et pr. vert clair dTiydrate, sol. 
grand exe. R.^ la solut. vert-bleuâ- 
tre ne précipite pas par ébullition. 

Carbonate de baryum, — Préci- 
pitation compl., mais lente à froid. 

Phosphate de sodium, — Pr. 
vert ou bleu-violet. 

Ac. oxalique, — Rien. 

Ferrocya. — Rien. 

Peroxyde de plomb. — Chauffé 
avec sol. aie, d'hydrate de chrome, 
donne liq. jaune contenant du 
chromate de plomb; ac. acétique 
y produit pr. jaune. 

II. — cairomates. 

Ac. sulfhydrique. —Si liq. ac, 
pr. de soufre et réduction à Tétat 
de sel chromique. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
Pr. vert-gris-bleu&tre, vert à chaud, 
d'hydrate chromique. 



Ac. chlorhydrique. — A chaud 
dégagement de chlore ; la liq. avant 
de devenir verte, passe par rouge, 
orangé et brun. 

Ac. sulfureux. ^-Colore en vert 

Alcool. — Si liq. ac, par chai, 
odeur d'aldéhyde et col. verte. 

Chlorure de baryum. — Pr. 
blanc-jaunâtre, sol. HCl,HÂzO*. 

Acétate de plomb. — Pr. jaune, 
sol. KHO, insol. ac acétique. 

Azotate d'argent. — Pr. rouge- 
pourpre; si liq. tr.-ét., rien. 

Azotate m^rcureux. — Pr. 
rouge-brique. 

Èau oxygénée. — Col. bleu 
foncé, très-fugace, puis dégage- 
ment d'oxvgène et pr. vert sale ou 
brun d'hydrate de chrome. Éther, 
agité avec liq., dissout la matière 
bleue et la rend beaucoup pins 
stable. 

COBALT. 

Ac. sulfhydrique. — Rien ; si 
l'ac est très-faible, louche noi- 
râtre. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
Pr. noir, insol. exe R. très-diffi- 
cilement sol. HCl. 

Potasse. — Pr. bleu, devenant 
vert sale à l'air; avec temps ou 
par chai, passe au rouge pâle, 
insol. exe. R. 

Ammoniaque. — Même pr. 
bleu que la potase ; sol. en un liq. 
brun-rougeâtre grand exe R. Si 
liq. contient sels ammoniacaux, 
pas de pf. 

Carbonate de potassium. — Pr. 
couleur fleur de pêcher, devenant 
violet par chai. 

Carbonate cTammonium. -—Pr. 
couleur fleur de pécher, sol. exe R. 

Carbonate de baryum. — Ne 
précipite pas^ excepté le bu1« 

Ferrocya.-- Pr. vert, insol.^ICl. 
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Ferricya, — Pr. rouge-brun, 
insol. HCL 

Aiotite de potassium. — Si 
liq. forlement acidulée d'ac. acé- 
tique^ pr. jaune crist. 

CUIVRE. 
X. — Bêla ouivrenz. 

Ac, sulfhydriqite* — Pr. noir, 
presque insol. AmHS. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
De même. 

Potas8e,'^En petite q., pr. blanc 
de sel cuivreux qui n'était soluble 
que d. exe. d'ac; si Ton ajoute une 
plus grande q. de potasse, pr. jau- 
ne-brunâtre d'hydrate insol. exe. R. 

Ammoniaqy>e. — A Tabri de 
Pair, liq. incolore, bleuissant à 
Pair. 

Carbonate de potassium, — 
Pr. jaune d'hydrate cuivreux. 

lodure de potassium. — Pr. 
blanc d'iodure cuivreux. 

n. •» Sels cuivriqaes. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. noir, 
un peu sol. AmHS; sol. cyanure 
potassique, insol. sulftire sodique. 

Sutfhydrate d^am,momum. — 
De même. 

Potasse. — Pr. bleu, vol. d'hy- 
drate, 'presque insol. exe. R.; de<; 
vient noir par chai, (oxyde). 

Ammomaqu^. — Pr. verdàtre 
de sel . basique, très-sol. en bleu 
céleste, exe. R. 

Carbonate de. potassium. — 
Dégagement de CO* et pr. bleu- 
vert de carbonate basique, sol. 
AzH». 

Carbonate d* ammonium.'^ Pr. 
verdàtre, sol. en bleu céleste exc.R. 

Carbonate de baryum. — Pré- 
cipite presque compl. à froid. 

Ferricya. — - Pr. jaune-verdâ- 
Ire, insol. HCl. 



Sulfocya, — Si liq. conc. , pr. 
noir; si liq. et., rien; l'add. d'ac. 
sulfureux fait apparaître un pr. 
blanc de sulfocyanate cuivreux. 

Ferrocya. — Pr. rouge-brun, 
insol. HCl ; si liq. très-ét. col. rouge. 

lodure de potassium. — Pr. 
blanc d'iodure cuivreux et liq. 
brune (iode libre). 

Zinc métallique. — Dép. brun 
foncé de cuivre métallique. 

Lame de fer. — Dép. rouge, 
métallique de cuivre. 

ÉTAIN. 
I. — Sels Btazineuz. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. brun 
foncé, insol. AmHS pur; sol. d. le 
R contenant un exe. de soufre. Les 
ac. pr. de la solut. du sulfure stan- 
nique jaune. 

Sutfhydrate d'ammonium. — 
Pr. brun-foncé, sol. cxc. R. impur. 

Potasse. — Pr. blanc d'hvdrate, 
sol. exe. R.; si liq. conc. et chaude, 
potasse en précipite de Toxyde 
stanneux noir. 

Ammoniaqtte. — Pr. blanc d'hy- 
drate, insol. exe. R. par ébuU. se 
transforme en oxyae stanneux 
brun-olive. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium, — Dégagement de 
CO^ et pr. blanc d'hydrate insol. 
exe. R. 

Carbonate de baryum, — Pr. 
compl. même à froid. 

Ac. oxaliqite. — Pr. blanc d'o- 
xalate. 

Ferrocya. — Pr. gél. blanc, in- 
sol. HCl. 

Ferricya.— Pr. blanc, sol. HCl. 

Chlorure mercurique. -^ Pr. 
blanc de chlorure mercureux ; si 
sel stanneux en excès, avec temps 
ou par chai, le pr. devient gris 
(mercure métalliqiie). 
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Chlorure d'or: — Si liq., add. 
de qqs. goultes d'ac. azotique^ pr. 
brun de pourpre de Cassius. 

lodure de potassium, — Pr. 
blanc-jaunâtre. 

Zinc inètaUique. — Dép. spon- 
gieux d'élain métallique. 

II, — Sels stanniqaes. 

Ac. sulfhxjdrique. — Pr. jaune 
Je sulfure stannique sol. ÂmHS 
ou KHO, difficilement Am. 

Sulfhydrale d'ammonium, — 
Môme pr. jaune, sol. exe. R. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
sol, ac. ou exe. R. [stannate) 
mais qui peut reparaître si l'on 
ajoute KHO très-conc, dans la- 
quelle le stannate est peu so- 
luble. 

A mmoniaque. — Pr . blanc d'hy- 
drate, peu sol. exe. R. 

Carbonates alcalins. — Déga- 

fement de CO* et pr. blanc d'hy- 
rate, peu sol. exe. R. 
Ferrocya. — Pr. blanc gél. 
Ferricya. — Rien. 
Chlorure mercurique^ chlo- 
rure d'or ou iodure de potas- 
sium. — Rien. 

Zi7ic métallique. — Si sol. ne 
contient pas exe. d'ac.,dép.d'étain 
spongieux et d'hydrate stannique. 

FER. 
I. — Sels ferreux. 

Ac. sulfhydrique. — Rien; si 
l'ac. est très-raibie, col. noire. 

Sulfhydrale d'ammoniaque.— 
Pr. noir de sulfure, insol. exe. 
R., très-sol. HCl. Si liq. trés-ét., 
col. verte et pr. noir avec temps. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
s'oxydant facilement et devenant 
vert, puis brun; insol. KHO, sol. 
incompl. Am. 



Ammoniaque. — Mémepr., sol. 
incompl. exe. R., plus sol. en 
présence de sels ammoniacaux. 

Carbonates alcalins. — Pr. 
blanc de carbonate, verdissant à 
Tair, plus lentement que l'hydrate. 

Carbonate de baryum. — A 
froid, rien ; à chaud, pr. complète. 

Ac. oxalique. — Pr. jaune 
d'oxalate se formant lentement. 

Ferrocya. — Pr. blanc, insol. 
HGl, bleuissant avec temps à* l'air, 
instantanément par add. AzCH. 

Ferricya. — Pr, bleu foncé, in- 
sol. HCl (bleu de Turnbull). 

Sulfocya. — Rien. 

Succinate ammonique. — Rien. 

Tannin, — Rien. 

Chloruré d'or. — Dép. brun 
d'or métallique. 

Permanaanate de poXassium, 
— Est décoloré instantanément. 

II. — Sels ferriqaes. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. de sou- 
fre et réduction à l'état de sel fer- 
reux. 

Sulfhydrate damm^iniwm,. — 
Pr. noir de sulfure ferreux môle 
de soufre libre. 

Potasse ou ammoniaque^ -^ 
Pr. rouge -brun, vol. d'hydrate, 
insol. exe. R. 

'Carbonate de potassium, ou 
d'ammonium, — Dégagement de 
CO* et pr. rouffe-brun d hydrate. 

Carbonate de baryum, — Pr. 
compl. à froid. 

Ac. oxalique. — Col. rouge. 

FerrocycL. — Pr. bleu foncé de 
bleu de Prusse, insol. HCl. 

Ferricya. — Col. vert- brun. 

Sulfocya, — Col. rouge-&»ang. 

Suecinate ou ben toute d^am- 
monium. — Pr. brun, très-sol. 
ac. 

Tannin, — Pr. noir-bleuàtre 
(encre). 
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Chlorurée (Tor, — Rien. 
Permanganate de potawium. 
-^Rien. 

FLUOR. 
Fluorure*. 

Ac. sulfurique, — L'ac. conc. 
dé^ge par chai, un gaz fumant à 
Pair et corrodant le verre. 

Chlorure de baryum, — Pr. 
blanc vol. de fluorure, sol. d. 
grande q. HCI. Am. ne le préci- 
pite âne très-lentement de la sol. 

Chlorure de calcium, — Pr. 
gél. transparent, difficile à, aper- 
cevoir. Am. on chai, détermine 
la séparation du pr. 

Azotate émargent, — Rien. 

IODE. 
I. — lodurés. 

Ac, sulfurique: ^Form, d'iode 
libre. 

Ac, azotique. -^ Si ac. contient 
vap. nilreuses ou si l'on chaufle, 
form. d'iode libre, qui suivant la 
concentration de lanq. se fiépare 
ou reste en dissolution en colo- 
rant en brun ou en jaune. Si liq. 
est-agitée avec un peq de chlo- 
roforme ou de sulfure de car- 
bone ^ ceux-ci se colorent en 
rouge^violet y tandis que liq. de- 
vient incolore. Sol. d'amidon pro- 
duit dan» la liq. une col. bleu 
intense ( réaction extrêmement 
sensible) . 

Eau de chlore. — Form. d'iode 
fibre, reconnaissable comme on 
vient de le dire. Éviter d'employer 
exe. R., qui donnerait du chlorure 
d'iode. 

Chlorwre de baryum., — Rien. 

Acétate de plomba — Pr. jaune, 
irès^peu sol. à froid. 

Aiotate ^argent, — Pr. jau- 



nâtre, insol. AzO'H, très-peu sol. 
Am; noircit à la lumière. 

Azotate palladeux. — Pr. brun- 
noir, à peine sol. HGl ou AzO'H. 
Le chlorure palladeux produit le 
môme pr. 

Sulfate de cuivre, — Pr. blanc 
d'iodure cuivreux et col. de la liq. 
en brun (iode libre). 

Perchlorure de fer, — Form, 
d'iode libre. 

n. — lodatM. 

Ac, sulfurique ou azotique, — 
Rien. 

Ac, chlorhydrique, — Par chai, 
dégagement de chlore. 
» Chlorure de baryum, — Pr. 
blanc, sol. AzO^H. 

Azotate d'argent, — Pr. blanc 
crist., sol. Am. très-peu sol. AzO'^'H. 

Ac, sulfhydrique. .— D. Hq. 
acidulée par SO*H* form. de sou- 
fre et d'iode libre (reconnaissa- 
ble par amidon). Un exe. R. dé- 
colore de nouveau la lia qui con- 
tient alors de Tac. iodnydrique. 

Ac. sulfureux.—- Agit de môme, 
mais ne donne pas de soufre libre. 

LITHIUM. 

Ac, sulfhydrique j sulfhydrate 
d* ammonium, potasse, amm^>' 
niaque. — Rien. 

Carbonates alcalins. — Si liq. 
conc, pr. cristallin, blanc, de car- 
bonate, sol. d. grande q. d'eau. 

Phosphate de sodium, — Pr. 
blanc ae phosphate, à froid lent à 
se former; à chaud rapide. Si liq. 
très-ét. rien. Le pr. est sol. HCI et 
Am. ne le reprécipite pas. 

Ac. tartriqvr,. — Rien, 

Ac.^ hydrofînosilieique, — Pr, 
blanc. 

Ac. perchlorique. — Rien ou 
trouble si liq, conc. 
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Chlorure de platine, — Rien. 
Sulfate d'aluminium, — Rien, 

MAGNÉSIUM. 

Ac, sulfhydrique et sulfhy- 
drate d'a/mmonium, — Rien. 

Potasse, — Pr. vol. blanc d'hy- 
drate, insol. exe. R., sol. d. sel am- 
' moniac. 

Ammoniaque. — Pr. vol. blanc 
d'hydrate; la précipitation est in- 
compl. ; si liq. contient ac. libre 
ou sels ammoniacaux en q. suf.^ 
pas de pr. 

Carbonate de potassium. — • 
Pr. vol. de carbonate basique^ sol. 
d. sel ammoniac. Si liq. ac. ou ét.^ 
rien à froid, mais pr. par chai. ' 

Carbonate d'ammoniumri, — 
Rien ; si liq. neut., par le temps 
dép crist. blanc de carbonate ma- 
gnésien ou de carbonate ammo- 
niaco-magnésien. 

Carbonate de baryum. — Rien. 

Oxalate d'ammoniu/m. — Rien; 
si liq. neut. et très-conc, avec 
temps, pr. crist. blanc. 

Phosphate de sodium. — Pr. 
blanc de phosphate: si liq. et. 
rien, mais pr. par cnal. Les sol* 
renfermant un sel magnésien, un 
sel ammoniacal et Am. libre don- 
nent avec le phosphate sodique un 
pr. crist. de phosphate ammo- 
niaco-magnésien très-peu sol. d. 
l'eau ammoniacale. Si liq. très-ét» 

}>r. se forme avec teçnps ou par 
rottement. 

Ferrocyanure de potassium. — 
Si liq. conc, pr. blanc. 

Ae. sulfuriquej ac. hydrofluo- 
siliciqvsj chromcUe depotassivmi. 
— Rien. 

MANQANèSE» 

I. — Sels manganeuz. 

Ac. sulfhydrique. — Rien. 
Sulfhydrate a'ammoniumn. — i 



Pr. de sulfure conleur de chair, 
devenant brun à l'air, insol. exe. 
R., très-sol. d. ac, même d. ac. 
acétique. 

Potcisse. — Pr. blanc d'hydrate, 
devenant rap. brun ^ l'air, insol. 
exe. R.* précipite incompl. en pré- 
sence de sels ammoniacaux. 

Ammoniaque. — Pr. blanc d'hy- 
drate; précipitation incompl. ou 
nulle en présence d'tin grand exe. 
de sels ammoniacaux. 

Carbonates alccUins* — Pr. 
blanc de carbonate, devenant brun 
à l'air, moins rap. que l'hydrate ; 
peu sol. d. sel ammoniac. 

Carbonate de baryum. — A 
froid, rien (excepté df. sulfate) ; 
à chaud, précipitation. 

Ac. oxalique, — Si liq. conc. 
avec temps, pr. bkmc crist. 

Ferrocya, — Pr. blanc-rose: 
sol. HCl. 

Ferricya, — Pr. brun, insol. HCl. 

Peroxyde de pUmib. — Ac. azo- 
tique et peroxyde de plomb donnent 
à chaua col. rouee-pourprië {se. 
permanganifHe). La liq. ne aoit 
pas contenir de chlore. 

n. -* Sais manganiques. 

Ac, sulfhydrique, — Pr, de 
soufre et réduction à l'état de sel 
mariganeux. 

Ac. chlorhydriqus, *— Dégage 
du chlore par chai. 

Sulfhydrate dammoniitm. — 
Pr. couleur de chair de sulfhre 
manganeu};. 

Potasse tin ammoniaque. — 
Pr. vol. brun foncé d'hydrate; in- 
sol. exe. R 

Carbonates aicattrw. — Déffage- 
ment de CO*et pr. brun d'hydrate. 

Carbonate de baryum, — Pr. 
compl. à froid. 

Ferrocya. — Pr. gris-verdfttre, 

Ferricya. — Pr. brun, 
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m. — BCanganates. 

Acides. — Colorent en rouge et 
transforment les sels en perman- 
ganates. 

Ac, sulfkydrique ou suif hy- 
drate d^ammonium, — Pr. de 
sulfure manganeuX; môle de sou- 
fre. 

Potasse ou carbonate de potas- 
sium, — Rien . 

Ac. cMorhydriqne. — Colore en 
rou^e; par chai., dégagement de 
chlore et la lia. passe au brun^ 
puis au rose (cnlorure manga- 
neux). 

Ac. siUfureux ou sels ferreux, 

— Si liq. ac, décol. instantanée. 

XV. — Permangcmato». 

Ac, sulfhydrique ou suif hy- 
drate d* ammonium, — Pr. de 
sulfure manganeux^ mêlé de sou- 
fre. 

Potasse, — Fait passer la cou- 
leur rouge au vert; chai, favorise 
la réaction. 

Ammoniaque, — Pr. en brun 
et décolore. 

Ac. azotique ou sulfurique. — 
Rien ; si liq. conc. et qu'on chauffe, 
dégagement d'oxygène. 

Ac. chlorhydriqvAi, — La cou- 
leur rouge persiste longtemps à 
froid; par chai., dégagement de 
chlore et col. de la liq. en rose 
clair. 

Ac. sulfureux ou sels ferreux. 

— Si liq. ac, décol. instant.; si liq. 
neut., décol.'et pr. brun. 

MERCURE. 
I« — Sels meroureux. 

Ac. chlorhydrique ou chloru- 
res. — Pr. blanc de chlorure, 
insol. ac. et.; Âm. le colore en 
noir. 



Ac, sulfhydrique, — Pr. noir, 
insol. AmHS. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
De même. 

Potasse, ammoniaque ou car- 
bonate d'ammoniaque, — Pr. 
noir ou gris-noirâtre, insol. exe. R. 

Carbonate de j^otassium , — Pr. 
jaune sale^ noircissant par chai. 

Carbonate de baryum. — Pré- 
cipitation compl. à froid. 

Phosphate de sodium, — Pr. 
blanc, insol. exe. R., devenant 
gris par chai. 

Ferrocya. — Pr. blanc gél. 

Ferricya, ■— Pr. rouge-brun, 
devenant blanc. 

lodure de potassium. — Pr. 
jaune-vert d'îodure mercureux, que 
exe. R. dédouble en mercure mé- 
tallique pulv. et en iodure mercu- 
rique qui s6 dissout. 

Chlorure stanneux.^Pr. blanc, 
devenant bientôt gris (mercure 
niétalliqne) . 

Cuivre. — Se recouvre d'une 
couche grise de mercure, devenant 
brillante par frottement. 

II. — Sels merourifiues. 

Eau, — Dédouble un grand 
nombre de sels mercuriques en 
sels acides solubles et en sels ba- 
siques jaunes ou insolubles. 

Ac. chlorhydrique ou chloru- 
res. — Rien. 

Ac. sulfhydrique, — En petite 

3., pr. blanc (comb. de sulfure et 
a sel non décomposé) ; devenant 
noir par exe. R.; presque insol. 
AmHS ; insol. AzO'H, même bouil- 
lant ; sol. d. eau régale. 

Sulfhydrate d^ammonium, — 
De même. 

Potasse. — En pet. q.^ pr. 
rouge-brun; en exe, pr. jaune 
d'oxyde, 

ÂmmoniaqiieXiu carbonate afn- 
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monique, — Pr. blanC; sol, grand 
exe. R. 

Carbonate de potassium. — 
Pr. rouge-brun. 

Carbonate de baryum. — Pré- 
cipitation conipl. à froid. 

Phosphate ae sodium. — D. le 
bichlorure.rien,ou avec temps pr. 
rouge: d. le nitrate^ pr. blanc de 
phospliate. 

Ferrocya. — Si liq. pas trop 
et., pr. blanc, devenant bleu, par 
suite de la form. de bleu de 
Prusse et de cyanure de mer- 
cure. 

Chlorure stanneux. — Pr. blanc 
de calomel ; gris par ex. R. 

lodure de potassium. — Pr. 
rouge^ sol. exe. liq. et exe. R, 

Cuivre. — Dép. gris de mercure. 

MOLYBDÈNE. 
Molybdates. 

Ac. chlor hydrique ou nitrique. 
— Pr. blanc, sol. exe. R. et d. beau- 
coup d'eau. 

Ac. sulfhydrique. — Si liq. ac., 
d'abord col. bleue, puis brune, et 
enfin pr. brun, sol. AmHS; chai, 
favorise la précipitation. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
Si liq. ammoniacale, R. en petite 
q. donne par chai. pr. brun, et 
liq.se col. en rouge foncé; cette 
liq. possède un grand pouvoir co- 
lorant. Exe. R. détruit col. et dis- 
sout pr. 

Chlorure de calcium, — Pr. 
blanc, sol. ac. 

Nitrate d'argent. — Pr. blanc, 
sol. AzO'H et Am. 

Phosphates. — Liq. additionné 
exe. AzO'H, puis d'une très-petite 
q. de phosphate, donné avec temps 
ou par chai., pr. jaune crist., sol. 
Am. 

Ferrocya^ — Pr. br^in sol. AzH^. 



Chlorure stanneux. — Pr. vert 
bleuâtre, sol. en bleu ac. 

Sulfate ferreux. — Si liq. ac, 
col. bleue; exe. R. fournit pr. brun 
et liq. brune. 

Zinc ou étain. — En présence 
de HCl col. bleue, puis -verte et à 
la fin brune. 

NICKEL. 

Ac. sulfhydrique. — Rien, on si 
ac. très-iaible. louche noirâtre. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
Pr. noir, insol. exe. R., très-diffi- 
cilement sol. HCl. 

Potasse. — Pr. vert clair d'hy- 
drate, insol. exe. R. et inaltérable 
par clial. 

Ammoniaque. — En petite q., 
trouble verdâtre, sol. en oleu exe. 
R. ; potasse précipite l'hydrate de 
cette solut. 

Carbonate de potassium. — Pr. 
vert-pomme de carbonate basique. 

Carbonate d'ammonium. — V\\ 
vert-pomme, sol. exe. R. en bleu- 
verdâlre . 

Carbonate de baryum. — Ne 
précipite pas, excepté le sulfate. 

Ferrocya. — Pr. blanc-verdà- 
tre, insol. HCl. 

Ferricya. — Pr. jaune-vert, in- 
sol. HCl. 

Azotite de potassium. — Ne 
précipite pas. 

OR. 

Sels auriques. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. noir- 
brun, insol. HCl^ AzO^H, sol. eau 
régale et AmSH iaune. 

Sulfhydrate d'umjmonium. — 
Pr. noir-brun, sol. exe. R 

Potasse. — En petite q., pr. 
jaune-rou^e, très-sol. exe R. 

Ammoniçique. — Pr. jaune- 
rougeâtre d'or fulminant, in$ol. 
exe. R. 
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Carbonate de potassium. — A 
froid, rien; à chaud, pr. brun d'hy- 
drate. 

Carbonate d^ ammonium, — 
Dégagemenl de gaz carbonique et 
pr. (for fulminant. 

Carbonate de batyum, -^ Rien 
à froid ; pr . mcompi. à chaud . 

Ac. oxalique. — A froid, lent, 
à chaud, rap. dégagement de CO*, 
col. verte et à la fin dép. d'or 
métallique. 

F&in-ocya. — Col. ou pr. vert- 
émeraude. 

Ferricya. — Rien. 

Sulfate ferreiLX. — Dép. brun 
d'or métallique. 

Chlorure stanneux, avec qqs. 
gouties AzO'H. — Pr. rouge-pour- 
pre ou rouge-brun de pourpre de 
Cassius. 

lodure de potassium. — Pr. 
iaune d'iodure anreux, et form. 
d'iode libre qui colore la liq. 

Zinc métallique, — Dép. vol. 
d'or métallique. 

PHOSPHORE. 
I. •— Hypophospbites. 

Chlorure de baryum, chlorure 
de calcium, acétate de plomb. — 
Rien. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
d'hypophosphile , noircissant rap. 
(argent métallique). 

Chlorure mercurique. — Si R. 
enexc.jpr. blanc de chlorure mer- 
cureux; si liq. en exe, dép. gris 
de mercure métallique . 

Sulfate de cuivre. — ' L'ac. li- 
bre, chauffe vers 60® avec le R., 
donne pr, rouge d'hydrure de 
cuivre, sol. hd avec dégage- 
ment a'hydrogène ; si l'on chauffe 
trop forl^ dép. de cuivre métal- 
lique. 

Ac. sulfurique* — A chaud, dé- 



gagement de gaz sulfureux et pr, 
de soufre. 

Zinc et ac. sulfurique. — Dé- 
gagement d'hydrogène phosphore. 

IX. .- Phosphltes. 

Chlorure de baryum, chlo- 
rure de calcium. — Pr. blanc, 
sol. ac. acétique; si liq. très-ét.^ 
rien. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc, 
insol. ac. acétique 

Azotate d'argent ammonia-^ 
cal. — A froid, lent., à chaud, rap. 
dép. d'argent métallique. 

Chlorure mercurique. — A froid, 
lent., à chaud, rap. pr. blanc de 
chlorure mercureux. 

Sulfate de cuivre. — Rien. 

Zinc et ac. sulfurique. — Dé- 
gagement d'hydrogène phosphore. 

zn. ~ Phosphates ordinaires, 

Vacide phosphorique libre ne 
coagule pas l'albumme et ne pré- 
cipite pas le^ sels de baryum ou 
d'argent. 

Chlorure de baryum. — Pr. 
blanc de phosphate, sol . HCl et ac. 
acétique, presque insol. sel am- 
moniac. 

Chlorure de calcium. — Pr. 
blanc, sol. HCl et ac. acétique, 
assez sol. sel ammoniac. 

Sulfate de magnésium, add. de 
sel ammoniac et d'Am. — Pr. 
blanc crist. de phosphate ammo- 
niaco-magnésien , sol ac, insol. 
Am. Si liq, très -et., pr. se 
forme avec temps ou par frotte - 
Okent. < 

Acétate de plomb. — Pr. blanc, 
vol. insol. ac. acétique, sol AzO*H. 

Nitrate d'argent. — Pr. jaune 
clair, sol. AzO H ou Am. Si liq. 
neut., elle prend une réac- 
tion ac. 
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Perchlorwre de fer. — Pr. gél. 
blanc-jaunàtre, sol. HCl^ insol. ac. 
acétique. 

Molybdate d'ammoniv/m,. add. 
i*un exe. AzO'H. — A froid avec 
iemps, à chaud rap. pr. jaune 
:rist. très-sol. Am. 

Acétate d*urane. — Pr. jaune^ 
insol. ac. acétique, sol. ac. miné- 
raux. 

Nitrate ac. de bismuth, — Pr. 
|)lanc dense, insol. AzO'H et. 

Chlorure lutéocobaltique, — 
Rieu. 

IV. — Pyrophosphates. 

Vadde pyrophosphorique li- 
bre ne coagule pas Talbumine et 
ne précipite pas les sels de ba- 
ryum ou d'argent. 

Chlorure de baryum, — Pr. 
blanc, sol. HGl. 

Sulfate de magnésium. — Pr. 
blanc, sol. exe. R. Am. ne le pré- 
cipite pas de cette solut. 

Nitrate d'argent. — Pr. blanc, 
sol. AzO^H ou Am. • 

Molybdate d'ammonium^ add. 
d'un exe. AzO'H. — A froid pas 
de précipité; à Tébullition, pr. 
jaune après qq. temps. 

Chlorure luiéocobaltique.-^Fr. 
de paillettes brillantes jaune-rou- 
geâtre p&le. 

V. — Môtaphosphates. 

Vacide m,étaphosphorique li- 
bre coagule l'albumine et précipite 
en blanc les sels de baryum et 
d'argent. 

Sulfate de magnésium, add. 
de sel ammoniac et d'Am. — 
Rien. 

Nitrate d'argent, — Pr. blanc, 
sol. AzO^H ou Am. 

Chlorure lutéocobaltique, — 
Rien. 



PLATINE. 

Sels platlnlques. 

Adde oxalique. — Rien. 

Ac. sulfhydrique. — Col. brune, 
puis pr. brun-noir, insol. HCL, 
AzO^H, sol. eau régale et AmHS. 

Sulfhydrate d*ammonium., — 
Pr. brun-noir, sol. exe. R. 

Potasse ou ammoniaque. — Si 
lia. renferme chlorure, t)r, jaune, 
sol. à chaud exe. R. Si liq. con- 
tient un oxysel, pr. jaune-brun^ 
insol. exe. R. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammonium. — Pr. jaune, insol. 
exe. R. 

Carbonate de sodium. — A 
froid, rien; à chaud, pr. brun. 

Ferrocya, -— Pr. Jaune de chlo- 
roplatinate. 

Chlorure de potassium ou 
d'ammonium. — Pr. crisl. jaune; 
si liq. et., pr. se forme avec temps 
ou par add. d'alccol. 

Chlorure stanneux, — Col. 
rouge-brun (chlorure platineux). 

Sulfate ferreux, — Rien; par 
ébuUition prolongée, dépôt de pla- 
tine métallique. 

ïodure de potassium, — Col. 
brun-rouge, puis pr. brun. 

PLOMB. 

Ac. chlorhydrique.-^ Pr. blanc, 
crist.. insol. Am et ne changeant 
pas de couleur, inaltérable à la 
lumière. Si liq. et., rien. 

Ac. sulfhydrique. — Pr. noir, 
insol. AmHS. 

Sulfhydrate d'ammonium, — 
Pr. noir, insol. exe. R. 

Potasse. — Pr. blanc d'hydrate, 
sol. exe. R. 

Ammoniaque. — Pr, blanc 
d*hydrate, insol. exe. R. 

Carbonate de potassium oo 
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d'ammonium. — Pr. blanc de 
carbonate, à peine sol. exe. R. 

Carbonate de baryum, — Rien 
à froid ; précipitation compl. par 
ébuUition prolongée. 

Ferrocya, — Pr. blanc. 

Ferricya, — Rien* 

Ac, Bulfurique ou sulfates. — 
Pr. blanc de sulfate, presque in- 
sol. d. eau, sol. KHO ou tartrate 
ammonique ; noircit par AmHS. 

lodure de polasstum. — Pr. 
jaune, sol. exe. R ou KHO. 

ChromcUe de potassium. — Pr. 
jaune, insol. AzœH et., sol. KHO. 

Zinc mélcUUque. — Dép. gris 
noirâtre de plomb métallique, 

POTASSIUM. 

Ac. aulfhydrique , stdfhydrate 
cPa/mmon%vm,y potasse ^ ammo- 
niaquCy carbonates alcalins. — 
Rien. 

Ac, tartrique, — Si liq. conc, 
pr. crisU de bitartrate: sol. 
beaucoup d'eau , sol. KHO et 
ac. minéraux ; si licj. et., rien. 

Ac. K]jdrojluQsihciqiie. — Pr. 
gél. opalm, à peine visible. 

Ac. perchlorique. — Pr. crist. 
blanc de percblorate insol. alcool ; 
si liq. et., rien. 

Chlorure platinique, — Pr. 
jaune de chloroplatinate, très-peu 
sol. eau, insol. alcool élhéré. 

Sulfate d'aluminium. — Dép. 
crist. d'alun, lent à se former ; si 
liq. et., rien. 

Ac, picrique. — Pr. jaune 
insol. alcool. 

SILICIUM. 
SUioatet. 

Les silicates alcalins, auxquels 
on peut ramener tous les autres 
par fusion avec un carbonate al- 



lin, donnent par les acides un pr. 
gélatineux de silice hydraté, un 
peu sol. Si la sol. est évaporée à 
siccité, la silice n'est plus sol. 

Cette silice, arrosée d'acide fluor- 
hydrique aqueux, disparaît enliè- . 
rement si l'on évapore. 

SODIUM. 

Ac. sulfhydrique, sulfhydrate 
(Tammoniumj potasse, ammo^ 
niaquCf carbonates alcalins. — 
Rien. 

Ac. tartrique. — Rien. 

Ac hydrofliMsilicique. — Pr. 
gél.; si liq. et., rien. 

Ac. perchlorique. — Rien. 

Chlorure platinique. — Rien. 

Sulfate d*aluminium. — Rien. 

Bimétantimoniate de potas*- 
sium. — Pr. blanc crist. ; la liçj. 
doit être neutre et ne contenir 
que des alcalis pour que l'essai 
soit concluant. Si liq. et., rien. 

SOUFRE. 
I. ^ Sulfures. 

Acides. — Les sulfures solubles, 
auxquels on peut ramener tous les 
autres (i), en les' fondant avec la 
potasse, dégagent avec ac. de 
rac. sulfhydrique. reconnaissable 
à son odeur ou à la col. noire qu'il 
produit sur le papier imprégné 
d'acétate de plomb. 

Acétate de plomb» — Pr. noir, 
insol. ac. et., sol. HCI bouillant. 

Azotate d argent. — Pr. noir. 

Nitroprussiate de 80di^ml. — 
Col. violet- rouge intense; ac. suif- 
hydrique libre ne la produit qu'a- 
près add. d'une goutte de soude. 

Lame d'argent. — Une goutte 

fl) Pour les caractères des sulfures, 
voyez les différents métaux* 
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de la liq. déposée sur la lame pro- 
duit une lâche noire. 



II.— Hydrosulfltes. 

Acides. — Col. jaune. 

Sulfate de cuivre ammonia- 
cal, — A ffoid; pr. jaune-rouge 
d'hydrure cuivreux, ou si R. en 
exe, mélange d'hvdrure et de cui- 
vre. 

Azotate d'argent. — A froid, 
dép gris-noirâtre d'argent métal- 
lique. 

Indigo. — Est décoloré instan- 
tanément ; la col. reparaît par 
agitation à Pair. 

Air ou oxyoène, — Le» hvdro- [ 
sulûtes absorbent énergiquement f 
Toxygène de Tair en se iransfpr- 1 
mant en sulfites acides. ^ 

Zn. — Hyposnllltes. | 

Acides. — A froid, après aq. 
temps, rap. à chaud, dép. de soufre 
et odeur de gaz suifureuX' 

Chlorure de baryum. — Pr. 
blanc, sol. d. beaucoup d'eau, dé- 
composable par HCl. 

Azotate d argent, — Pr. blancî 
d'hyposulfite, très-instable et de- 
venant jaune, puis noir (sulfure 
d'argent). La lîq. renferme alors 
un sulfate. 

Perchlorure de fer. — Col. vio- 
let-rouge, disparaissant après qq. 
temps, la liq. devenant incolore. 

chlorure mercurique. — Pr. 
blanc, noircissant bientôt; si R. 
en exe, pr. reste blanc. 

Permânpanate de potassium, 
ac. chromique. — Sont réduits. 

Zinc et ac. chlorhydri^ue, — 
Dégagement d'ac. sulfhydrique. 

IV. — BalÛtes. 

Acides. — Odeur de gaz sulfu- 
reux, sans dépôt de soufre. 



Chloru/re de haruum. — Pr. 
blanc, presque insol. eau, sol. 

Chlorure mer&wr%que. — Fr. 
blanc, ne noircissant pas. 

Permanganate de potassium, 
ac. chromique. — Sont réduits. 

Perchlorure de fer. — Pas de 
col., la liq. se décolore au bout de 
qq. temps. 

Zinc et ac. chlorhudrique. — 
Dégagement d'ac. sulfhydrique. 
i ïsilroprussiate de sçdium. — 
Liq. acidulée par ac. acétique add. 
de très-peu de nitroprussiate, puis 
d'une q. un peu plus grande de 
sulfate de zinc, donne pr. ou sol. 
rouge-pourpre (les hyposulfites ne 
montrent pas celle réaction). 



V. — Sullates. 

Acides. — Rien. 

Chlorure de baryum. — Pr. 
blanc, pulv. lourd de sulfate, in- 
sol . HCl, AzO^H. 

Acétaie de plomb.— Pr. blanc, 
lourd, insol AzO'^H él.; sol. AzO^H 
ou HCl conc. et bouillant; sol. 
lartrate ammoniaue. 

Zinc et ac. chlorhydrique." 
Rien. 

Sucre de canne. — Est noire» 
à 400» par ac. sulfurique libre. 

STRONTIUM. 

A c. sulfhydrique ou sulfhy- 
drate d'ammonium. — Rien. 

Posasse.— Si liq. conc, pr. blanc 
crist. d'hydrate; si liq. et., rien. 

Ammoniaque — Rien. 

Carbonate de potassium ou 
d'ammxmium. — Pr. blanc de 
carbonate, insol. exe. R. 

Oxalate d'ammonium,.. — Pr. 
blanc, pulv.jSoL HCl, assez sol. 
sels ammoniacaux, peu sol. ac. 
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Âc. sulfurique et sulfates. — 
Pr. blanCj un peu sol. eau, assez 
sol. HCl , compl. décomposé par 
ébullition avec carbonate aie. Le 
sulfate calcique ne précipite les 
sels de strontium qu'au Dout de 
qq. temps. 

Ac. hydrpfluosilicique. — Rien, 

Chromate de potassium. — Si 
Hq. conc, au bout de qq. temps 
pr. jaune; si liq. et., rien. 

Bichromate de potassium. — 
Rien^ même si Iiq« conc. 

Succinate d'ammonium. — Pr. 
lent si liq. conc; rien si liq. et. 

Ferrocya. — Si liq. conc. trou- 
ble: si liq. et., rien. 

Perricya. — Rien. 

THALLIUM. 
X. — Sels thalletiz. 

Ac. chlorhydrique. — Si liq. pas 
trop et., pr. blanc de chlorure, in- 
altérable à la lumière, insol. Am, 
.peu sol. d. eau, moins encore HCl. 

Ac. sulfhydrique. -— Si ac. fai- 
ble (ac. acétique), pr. compl. noir 
de sulfure; si ac. fort, pr. très-in- 
compl.; si liq. acidulée AzO^H, 
rien. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
Pr. noir, insol. exe. R., et cyanure 
de potassium, sol. HCi ou AzO'H. 

Potasse^ ammoniaque. — Rien, 

Carbonates alcalins. — Si liq 
très-conc, pr. blanc de carbo- 
nate. 

Ac. oxalique. — Rien. 

lodure cfe potassium, — Pr. 
jaune citron, à peine sol. eau, peu 
sol. KHO, insol. R. 

Chromate de potassium,. — Pr. 
jaune, peu sol. ac. chauds. 

Cyanure de potassium,. — Rien. 

Ferrocya, — Si liq. très-conc, 
pr. sol. exe R. ; si liq. moyenne- 
ment conc, rien. 



Zinc mAtallique. — Dép. de 
lamelles brillantes de thallium. 

II. — Sels thalliques. 

Eau. — Dédouble les sels thalli- 
ques en hydrate thallique et ac. 
libres. 

Ac. chlorhydrique. — Rien. . 

Ac. sulfhydrique. — Dép. de 
soufre et réduction à l'état de sel 
Ihalleux. 

Potasse. — Pr. brun gél. d'hy- 
drate. 

Ammoniaque. — Pr. brun gél. 
d'hydrate ; la précipitation est in- 
comp., à froid, compl. à chaud. 

Carbonates alcalins. — Déca- 

fement de CO* et pr. brun d'hy- 
rate. 

Ac. oxalique. — Pr. blanc 
d^oxalate. 

lodure de potassiwm. — Pr. noir, 
mélange d'iode et d'iodure thal- 
leux. 

Chromatede potassium. — Rien. 

Ferrocya. — Pr. jaune verdissant 
par chai. 

Ferricya. — Pr. jaune- verdàtre. 

TUNGSTÈNE. 
Tnngstfttes. 

Ac. chlorhydrique ou nitrique. 
— Pr. blanc, insol. exe. R., sol. 
Âm, devenant jaune par équlli- 
tion. 

Ac. phosphorique. — Pr. blanc^ 
sol. exe R. 

Ac. sulfhydrique. — Action 
presque nulle, même en liq. ac. 
La liq. se colore lent, en bleu. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
Ne précipite pas les tungstates : 
l'add. d'ac. précipite sulfure brun 
clair, un peu sol. eau pure, insol. 
sol. salines. 

[ Chlorure de calcium ou de ba- 
l ryum,. — Pr. blanc. 
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Azotate (targent. — Pr. blanc, 
sol. Am. 

Chlorure s^anneiwj.—Pr. jaune; 
si l'on ajoute HCl et qu'on chauffe, 
pr. devient d'un beau bleu. 

Sulfate ferreux. — Pr. brun, 
que les ac. ne peuvent dans aucun 
cas faire virer au bleu. 

Zinc, — Les tungstates add. de 
deHGl ou mieux d'ac. phospho- 
rique sont colorés en bleu par le 
zinc. 

URANIUM. 
Sels nranigaes. 

Âc, sulfhydriaue, — Rien. 

Sulfhyarate aam/moniv/m, — A 
froid, pr. brun de sulfure, sol. ac. 
mômeac. acétique, sol. AmHS pur, 
insol. d. le R. contenant exe. de 
soufre. A chaud, pr. noir, mélange 
de soufre et d'oxyde uraneux, in- 
sol. AmHS. 

Potage ou ammoniaque. ^Vt. 
jaune, insol. exe. R. 

Carbonate d'ammonium ou bi- 
carbonate de potassium, — Pr. 
jaune, sol. exe. R.; KHO fait repa- 
raître le pr. 

Carbonate de ba/ryum. — Pré- 
cipitation compl. à froid. 

Phosphate de sodium. — Pr. 
blanc-jaunâtre, sol ac. minéraux, 
insol. ac. acétique. 

Ferrocya. -— Pr. rouge-brun 
foncé. 



Ferricya, — Rien. 
Zinc métallique, — Après qq. 
temps, pr. jaune d*oxyde. 

ZINC 

Ac, sulfhydrique, — Pr. blanc 
de sulfure, très-sol. HCl, insol. 
AmHS; la précipitation est très- 
incompl. ; elle est empêchée par 
l'add. de HCl. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
Pr. blanc de sulfure, très-sol. HCl; 
insol. ac. acétique. 

Potasse ou ammoniaque. — 
Pr. blanc gél. d'hydrate, très-sol 
exe. R. et sels ammoniacaux. 

Carbonate de potassium. — Pr. 
blanc de carbonate basique, in- 
sol. exe. R. 

Carbonate d'ammonium. — 
Pr. blanc, sol. exe. R.; la lia. et. 
d'eau laisse déposer par l'ébulli- 
tion du carbonate de zinc. 

Carbonate de baryum, — A 
froid, rien, excepté dans le sul- 
fate ; à chaud, précipitation lente. 

Phosphate de sodium. — Pr. 
blanc, sol. ac, KHO , Am; si 
liq. contient du sel ammoniac, 
R. ne précipite pas (le man- 
ganèse précipite dans ces condi- 
tions). 

Ferrocya, — Pr. blanc gél., 
insol. HCl. 

Ferricya. — Pr. jaune-rougeâ- 
tre, sol. HCl ou Am. 



ÎX. 
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ACÉTATES. 

Chlorure de calcium. — Rien, 
môme après add. d'alcool. 

Azotate d'argent, — Si liq; 
neut., pr. blanc, crist., sol. eau 
chaude, Am ou AzO'H. 



Chlorure mercurique, — Rien, 
même à chaud. 

Aiotate mercureux. — Pr. 
blanc, sol. à chaud. 

Perchlorure de fer, — Col. 
rouge foncé, passant au jaune 
par HCl ; par ébuUition^ pr. brun 
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d'hydrate ferrique et décolora- 
tion si liq. contient exe d'acé* 
tate. 

Ac. svÀfurique. — A chaud, vap. 
d'ac. acétique ; si l'on ajoute alcool, 
od«ur d'éther acétique* ' 

Ac. carsémeux, •*^ Les acétates 
secs, cbauffos avec de Tac. arsé- 
nieuX; développent l'odeur repous- 
sante de l'oxyde de cacodyie. 

BENZOATES. 

Chlorure de calcium» — Rien, 
même après add. d'alcool. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
sol- eau chaude, ac. et Âm. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc, 
sol. ex. B. et ac. acétique; insol. 
Am. 

Perchlorure de fer. — Pr. voU 
couleur de chair de benzoate fer*- 
rique ; llCl en petite q. le dissout 
en laissant ac. benzoïque solide. 

Acides.— ^ï liq. conc, pr, crist, 
blanc, sol. d. beaucoup d'eau 
chaude et cristallisant par refroi** 
dissement en lamelles brillantes. 
Si liq. et., rien; mais si Ton agite 
sol. avec éther. celui-ci enlève 
ac. benzoïque et le laisse après 
distillation. 

CABBÛNAT^S. 

Chlorure de calcium. — Pr. 
blanc gél. devenant crist. après 
qq. temps : sol. ac. avec dégage- 
ment de G0«. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
sol. Am, et avec effervescence d. 
AzO^H. 

Perchlorure de /cr.— Pr. rouge 
brun d'hydrate et dégagement de 
GO 

Acide». -*- JDéga^ment de GO^ ; 
le gaz est inodore et trouble l'eau 
de Cb««x. 



CITRATES* 

Chlorure de calcium. — Pr. 
blanc, sol. liq., insol. exe. R. Si 
liq. contient sel ammoniac, pas 
de pr., mais par chai, il se forme 
un dép. blajMî, crist, de citrate 
tricalcique. 

Azotate d^argent. — Pr. blanc 
floconneux, ne noircissant que 
très-peu par l'ébuUition, même 
après add.d'Am. 

Acétate de plomJb, — Pr. blanc, 
sol. Am. 

Perchlorure de fer. — Col. 
brune. 

Ac. sulfurique. — L*ac. conc. 
dégage aes citrates solides un 
mélange do fcO et CO*, sans que 
la liq. noircisse ; vers la fin la 
couleur de la liq. se fonce et il se 
dégage du gaz sulfureux. Si Ton 
ajoute peroxyde de manganèse, 
oc^nr d'Acétone. 

CYANURES. 

Chlorure de calcium. — Rien. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc 
<îaiHebotté, sol. exe. R. moins 
sol. Am, insol. AzO^H et. Ce pr. 
dégage au rouge du cyanogène 
brûlant avec flamme pourpre. 

Sd ferrùso-ferrique. — Si liq. 
neut., pr. v«rtsal« {si Uq. ac, on 
sursature par qq. gouttes de po- 
tasse), mélange de bleu de Prusse 
et d'oxyde ferroso-ferrique. On 
ajoute un peu HCl, qui dissout ce 
dernier et laisse bleu de Prusse. 

Sulfhydrate d'ammonium. — 
Le mélasge des deux solut., 
évaporé au bain-marie, de ma- 
nière à chasser exe. de R, ren- 
ferme du sulfocyanate, qu'on dé- 
cèle par une goutte de chlorure 
lerriiiue {coloration r^ug^sang). 

Sulfate de euivrs et Umturc de 
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gaïac, — Si liq. acidulée par une 
goutte HGlj coi. bieue intense. 

Acides. — Développent l'odeur 
d'amandes amères, caractéristique 
de Tac. cyanhydrique. 

FERRICYANURES. 

Chlorure de calcium, — Rien. 

Azotate d'argent. — Pr. orange, 
très-sol., Am, insol. AzO-^H. 

Sulfate ferreux. — Pr. bleu, 
insol. HCl. 

Chlorure ferrique. — Col. brune. 

Sulfate de cuivre. — Pr. vert- 
jaunâtre: insol. HCl. 

Ac. suïfurique. — Comme pour 
les ferrocyanures. 

FERROCYANURES. 

Chlorure de calcium. — Pr. en 
sol. très-conc. ; si liq. moyenne- 
ment conc, rien. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
insol. Am ou AzO'H. 

Sulfate ferreux, — Pr. blanc, 
bleuissant rap. à l'air, instan> 
tanément par chlore ou AzO'H. 

Chlorure ferrique. — Pr. de 
bleu de Prusse, insol. HCl. déc. par 
KUO bouillante. 

Sulfate de cuivre, — Pr. rouge- 
brun, insol. HCl. 

Ac. suïfurique. — Si l'ac. conc, 
par clial. dégagement de CO pur ; 
si Tac. et., d^agement d'acide 
cyanhydrique. 

FORMIATES. 

Chlorure de calcium. — Rien. 

Azotate d'argent. — Si liq. conc, 
pr. blanc crist. de formiate argen- 
tique, noircissant rap. et se trans- 
formant en argent métallique ; si 
liq, et., rien; mais après qq. temps 
dcp. d'argent métallique. La ré- 
duction ne se produit pas en pré- 
sence d'un exe. d'Am. 



Chlorure mercurique. — A 
froid rien ; vers 60-70», pr. blanc 
de chlorure mercureux. 

Perchlorure de fer. — Comme 
pour les acétates. 

Ac. suïfurique. — A froid, 
odeur piquante de Pacide formi- 
que ; à chaud, dégagement de CO 
pur, sans que le mélange noir- 
cisse. Si l'on ajoute alcool, va- 
peurs d'éther formique. 

MALATES. 

Chlorure de calcium. — Rien ; 
si liq. conc, pr. blanc par ébulli- 
tion; si liq. et., rien, mais alors 
l'add. de 2 vol. d'alcool provo- 
quera la form. du pr. de malate 
calcique. très-sol. HCl. Si celte 
sol. renferme très-peu HCl, Am 
fait reparaître le pr. par rébnlli- 
tion ; si sol. renferme exe. HCl , 
Am ne produit plus rien, même 
après ébullition prolongée. 

Acétate de 'plomb. —• Pr. blanc, 
sol. ac. ou Am., fusible dans Peau 
bouillante. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
devenant un peu gris par chai.; la 
réduction est très-incompl., même 
après add. d'Am. 

Chlorure fennque. — Rien. 

Ac. nitrique. — L'oxyde à 
chaud et le transforme en ac. 
oxalique. 

Ac. suïfurique, — Chauffés 
avec l'ac conc, les malates déga- 
gent un mélange de CO* et CO, 
puis le liq. devient noir et dégage 
du ga2 sulfureux. 

OXALATES. 

Chlorure de calcium, — Pr. 
blanc pulv. d'oxalate calcique, in- 
sol. ac. acétique, oxalique, et sels 
ammoniacaux; sol. HCl, AzCH. 

Azotate d'argent. — iPr. blanc 
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d'oxalate argenttqne , peu sol. 
AzœH et.; sol. Am. 

Chlorure ferreux, — Pr. blanc- 
jaune, sol. ac. oxalique. 

Peroxyde de manganèse. — Si 
liq. acidulée de SO«H>, à froid, 
dégagement vif de CO^. 

Chlorure d'or, — Dégagement 
de CO^ et dép. d'or métallique: 
réaction lente à froid, rap. à chaud.' 

Ac. sulfurique. — A chaud, dé- 
gagement de volumes égaux de 
GO et GO', sans que le mélange 
noircisse. 

SUCCINATES. 

Chlorure de calcium, — Si liq. 
très-conc, pr. blanc crist.; si liq. 
moyennement conc. rien, même 
par chaleur; Pada. de 2 vol. 
d'alcool provoçiue form. d'un pr. 
blanc de succinate calcique, sol. 
sel ammoniac. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
peu sol. ac. acétique, sol. AzOH 
ou Am. 

Chlorure ferrique. — Pr. vol. 
rouge-hrunftlre pâle, sol. ac. et. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc 
amorphe, très -sol. exe. R., liq. pri- 
mitive ou ac. succinique; après 
qq. temps, ces sol. déposent du sno- 
cinate de plomb crist. à peine sol. 

Ac. azotique. — Ne raltèrepas^ 
môme à l'ébullition. 

SULFOCARBONATES. 

Solution ammoniacale d^oxyde 
de nickel. — Dans les sulfocaroo- 
nates normaux tr. et. col. groseille ; 
dans les sulfocarbonates sulfurés 
col. jaune. 

SULFOCYANATES. 

Chlorure de calcium, — Rien . 
Azotate d^ar^eni. — Pr. blanc, 
soJ. exe. liq. primitive ou Am. 1 
CMorv>re ferrique. —Col. rouge 1 



de sang, stable en présence de 
HGl; la chai, la détruit, de même 
que AzO'H, ac. sulfureux, hypo- 
sulfites, etc. 

Sulfate de cuivre et ac. sulfu- 
reux. — Pr. blanc de sulfocyanate 
cuivreux, insol. ac, sol. Am. 

Acétate de plomb. — Après qq. 
temps, pr. crist. 

Ac. chlorhydrique ou sulfuri- 
que. — Si liq. et. et froide, rien ; 
après qq. temps, col. jaune : et à 
la un ciép. jaune d*ac. persulrocya- 
nique. A chaud, dégagement de 
G0^GS2,H»Sou GSO. 

Ac. nitrique. -■- L'ac. et. donne 
à chaud un dép. jaune de persul- 
focyanogène. 

Ac. molybdique dissous dans 
HGl. — Gol. rouge, que l'éther 
enlève au liq. 

TARTRATES. 

Chlorure de calcium, — Pr, 
blanc amorphe, sol. ac. et sel am- 
moniac. Gette dernière' solul. laisse 
déposer au bout de qq. temps du 
tartrate de calcium cristal libé. Pr. 
sol. KHO; la solut. se trouble par 
chai, et s'éclaircit de nouveau par 
refroidissement. Le tartrate calci- 
que chaufl'é doucement avec Am et 
un fragment d'azotate d'argent 
donne un miroir d argent. 

Azotate d'argent. — Pr. blanc, 
sol. AzO^H ou Am ; noircissant par 
l'ébullition. 

Acétate de plomb. — Pr. blanc, 
sol. AzO^H ou Am. 

Chlorure ferriqve. — Rien. 

Acétate de potassiwn et ac. 
acétique. — Pr. crist. de bi tar- 
trate de potassium ; si liq. et., avec 
temps; si liq. très-ét., rien. 

Ac. sulfurique. — A chaud, dé- 
gagement de G02, GO, et plus tard 
de SO', en même temps que le 
mélange noircît, 
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Section III. — Analys 

Table pour les essais au chalumeau (Borax). 



Essai au borax. 
. Couleur 
de la perle. 



Incolore. 



Grise et opaqu«« 



Au feu d'oxydat ion 
A chaud. A froid. 



8i, Al, Sn, Ba, 
Sr,Ga,Mg,Gl, 
Y, Zr, Th, La, 
Te,Ta,Nb,W, 
Mo, Ti ; 

Zn, Cd, Pb, Bi, 
Sb, seulement 
enp.q,{i) si- 
non jawnes. 



Si, Al. Sn; 

Ba, Sr, Ga, Mg, 
Gl, Y, Zr, Th, 
La,Te,Ta,Nb, 
Ti,W,Mo,Zn, 
Cd, blanches 
et op. au fl. 
Pb,Bi,Sb,Ag; 

Fe, en p. q. 



Au feu de réduction 
A chaud. A froid. 



Si, Al, Sn, Ba, 
St,Ca,Mg,Gl, 
Y, Zr, Th, La, 
Db, Mn ; 

Nb, seulement 
enp.q., sinon 
grises et op. 

Ag, Zn, Cd,Pb, 
Ni,Bi,Sb,Te, 
en soufflant 
longtem,ps; si- 
non grises et. 
op.' 



Si, Al, Sn, Di, 
Mn; 

Ba, Sr,Ca, Mp. 
Gl, Y, Zr, Th 
{sal.)^ La, Ce, 
Ta , blanches 
et opL au fl. 
^b, /eulement 
0np,q.; sinon 
grise et op.; 

Ag,Zn,Cd,Pb. 
Bî,Sb,Ni,Te, 
en soufflant 
longt.; sinon 
grises et op.; 

Fe, en p. q. 



Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi, Sb, Ni, Te, 
surtout à fr, 
et en chauff. 
peu longt., si- 
n.on incolor.; 

Nb, en g. q. 



Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,Sb,Ni,Te, 
en chauffant 
peu long 
temps; ainoyi 
incolores ; 

Nb, en g, q. 



Jaune très-pâle. 



Jaune pâle. 



Jaune. • 



Jaune-rougeâtre, 



Bouge. 



Bouge foncé. 



Bouge-brun. 



Violette. 



Bleue. 



Verte. 



Ag. enp.q. 



Ag. eng.q. op. 
au fl. 



Ag,Gd, Zn, g. g. 



Ti, W, Pb, Sb, 
Mo, en g, q.; 
U, enp, g. 



Cr, Fe, enp.q. 
Wi,eng.q,[or9e). 



Ce. 



Fe, en g. q. 



Cr, U. 



Mn, Ni, Di. 



Go. 



I 



Gu, 



Va, Fe ; 

Ce, blanc op. 

au fl.; 
U, jaune op.au 

fl. 



Mn {violacée). 



Ni, 



Di. 



Go ; Çu {verdât 
pend.herefr.) 



Cr {jtvunâtre 
pendaaU lere- 
froid.). 



Ti, en p. q., si- 
non bleu viol.; 

Mo, en p. q.i 
en trks-gr. q, 
brun ; 

W. Va. 



Mo, en g. q. op, 
et brune; 

W, en g, q. 
brune. 



U. 



Cu, en souffl. 
peu longt.jtr.) 



Gu, en souffl. 
peu longt.{tr.) 



Ti, op. au fl. 



Go. 



Fe.Gr,6runâl.,- 

Cu, presq. ine, 

en souf, longt. 



Go ; Cu, presq. 
inc.ens.longi. 



Fe, U {veri 
bout.); Cr,Vâ 
(vert-émer.). 



(i) Abréviations employées dans ce tableau : p. q., petite quaBtité; g. 9., 
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T la voie sôche. 

( 14:8) Table pour les essais au chalumeau (Sel de phosphore). 



Essai 
au sel de phosphore. 
Couleur de la peî le. 


Au feu d'oxydation. 


Au feu de réduction | 


A chaud. 


A froid. 


A chaud. 


A froid. 


Incolore, avec une 
portion non dis- 
soute nageant à 
l'intérieur. 


Si. 


Si. 


Si. 


Si. 


Incolore. 


Al, Sn, Ba, Sr, 
Ca,Mg,Gl,Y, 
Zr,Th,La,Nb, 
Te, en toute 

fa, Ti, W, Zn, 
Cd,Pb,Bi,S6, 
en p. q.; si- 
non plus ou 
moinsjaunes. 


Al, Sn; 

Ba, Sr, Ca, Mg, 
Gl, Y, Zr, Th, 
La, Te, op. au 

c2; Nb, Ta, Ti, 
W, Zn, Cd, 
Pb, Bi, Sb. 

Pe, en p. q. 


Al, Sn, Ba, Sr, 
Ca,Mg,Gl,Y, 
Zr,Th,U,Ce. 
Di, Mn ; 

Ta, Ag, Zn, Cd, 
Pb,Bi,Sb,Ni, 
Te, feu très- 
soutenu ; si- 
non grises et 
op. 


Al, Sn; 

Ba, Sr, Co, Mg, 
Gl, Y, Zr, Th 
{saturée), La, 
op. au /ï.; 

(::e,Di,Mn,Ta; 

Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,Sb, Ni,Te, 
feu tr.'éovt.'y 
sinon gr. et op. 

Fe, enp.q. 


Grise et opaque. 


» 


» 


Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,Sb,8t«Hou( 
àf^oid; 

Te, Ni. ♦ 


Ag,Zn,Gd,Pb, 
Bi,Sb,Te.Ni. 


Jaune pâle. 


Sb; — Zn, en 
9' «. 


Ag, Fe. 


» 


Fe. 


Jaune. 


Pb, en très-g. 

fit Cd, Ta, Ti, 

W, en g. q.; 

Ag, Ce, Ni, U. 

Cr, Fe, en p. q. 


Fe, eng.q. 
Ni, en p. q. 


Ti. 


Fe {verdâtre), 
eng.q. 


Jaun»-rougeâtre. 


Gr.Feverfcg. q. 


Ni, en g, q. 

{orange). 


Fe, en p. q.; 
Va. 


Fe, pendant le 
refroid. 


Rouge. 


> 


» 


Fe {t/run). 


» 


Rouge foncé. 


» 


» 


» 


Cu, op. 


Rouge-brun. 


Ni; 
Fe,Cp,ent.-gi.ç. 


» 


Cr. Fe. 


Cu, op. 


Violette. 


Mn, Di. 


Mn, Di. 


Nb, en g. q. 


Nb, TI. 


Bleue. 


Co. 


Co : Cu {verdât. 
pênd.lerefr.). 


Co, W; Nb, en 
très g. q. 


Co, W; Nb,en 
très-ij. q. 


Verte. 


Cu; Mo (iauno- 
tre). ^ 


Mo, U {jaunâ- 
tre) Cr {vert- 
émeraade). 


U, Mo,Cu. 


Cr, U, Mo, Va. 



iHantîté; op., opaque; /T., flamber; tr,^ trouble. 
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(148 a) Recherche de V acide borique. 
On chauffe, dans un tube d'essai fermé par un bouchon à 2 trous, 
un mélange de borate et de spath fluor avec un excès d'acide sidfu- 
rique. On amène près de la surface du mélang-e un courant de gaz 
d'éclairage que l'on allume à sa sortie, non pas direclement au hout 
d'un tube eflilé, mais au bout d'un autre tube plus large, mainleiui 
au-dessus du premier de façon à produire une flamme non éclairanlc ; 
celle-ci se colore vivement en vert et donne au spectroscope les bandes 
de Tacide borique. (Voyez table 150). 

(148 b) Analyse pyrognostiqtte (Bunsen). 

Bunsen a montré que la flamme non éclairante du bec qui porte son 
nom peut remplacer avec avantage le chalumeau: qu'elle permet, de 
plus, d'étendre considérablemenl le champ de l'analyse pyroprnos- 
tique et de l'ériger en une méthode d'analyse qui, par sa sensibilité et 
sa précision, peut être rapprochée de l'analyse spectrale. Le point 
original et nouveau qui distingue celle méthode de Tancienne méthode 
du chalumeau, est la volatilisation de certains éléments et leur conden- 
sation sous forme d'enduits sur des surlaces froides, end u il s que Ton 
peut caractériser au moyen de quelques réactions simples. 

I. — NATURE DE LA. FLAMME DU BBC BUNSEN. 

Le bec employé dans ces essais doit être muni d'une cheminée «t 

. d'un réglage d'air; il est représenté par la figure 

n ci-contre à Vs <^® ^ grandeur naturelle; les chiiifres 

n '^ indiquent les différentes zones de réaction de la 

* flamme. 

On distingue dans la flamme trois parties princi- 
pales : 4* le centre obscur aba^ contenant du gaz mêlé 
de 6o pour 400 environ d'air; 2* le manteau pâle 
adac'j 3* la pointe be légèrement éclairante dont on 
peut augmenter à volonté l'éclat en diminuant l'accès 
de l'air par les ouvertures inférieures du bec. Dans ces 
trois parties principales on peut distinguer six zones 
de réaction : 

i) Base de la flamme. Température la moins élevée 
de la flamme. 

3) Zone de fusion. Située en (a), elle présente la 
température la plus élevée; sert à l'examen de la fusi- 
bilité, de la volatilité et du pouvoir émissif des sub- 
stances. 

3) Zone inférieure cToxydation. Située en (3) ; utile 
surtout pour la suroxydation des oxydes dissous dans 
les flux. 
k) Zone supérieure d'oxydation. Située en (4) ; sert 
à l'oxydation d'essais volumineux, au grillage des sulfures^ etc. 
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5) Zone inférieure de réduction. Située en (5) ; contient un mélange 
d'air et de gnz non brûlé; certaines su bvstances qui sont réduites en (6) 
restent ici inaltérées; de telles conditions ne peuvent être réalisées au 
moyen du chalumeau. Sert à la réduction sur le charbon ou dans les flux. 

6) Zone supérieure de réduction. Située en (6); comme il a été 
dit, on peut l'augmenter ou la diminuer à volonté. Celte zone ne ren- 
ferme pas d'oxygène- libre, mais des particules de charbon; sert à la 
réduction des métaux que Ton veut recueillir sous forme d'enduits. 

II. — MÉTHODES d'essai DANS LES DIFFERENTES ZONES DE RÉACTION. 

A, — ' Action d'une température élevée sur les substances. 

Aa moyen de la flamme du bec Bunsen, on peut atteindre des tem- 
pératures aussi élevées qu'avec le chalumeau, à la condition de di- 
minuer considérablement la quantité de l'essai et, par suite, los 
dimensions des fils qui siervent à le supporter. On emploie à cet effet 
des fils de platine extrêmement minces coupés en morceaux de 
4 centimètres de long, recourbés en boucle à l'une de leurs- extré- 
mités et fixés par l'autre dans un tube de verre effilé. 40 centimètres 
de ce fil ne doivent peser au plus que os'',o34. Les essais qui n'adhèrent 
pas au platine sont portés dans la flamme sur une baguette très-fine 
en asbeste fixée dans un tube de verre étiré. Ces petits tubes sont 
maintenus dans la flamme au moyen d'un support approprié. Enfin, 
les essais qui décrépilent sont réduits en poudre ténue au moyen 
d^un petit couteau à palette; on les enveloppe dans 1 centimètre 
carré de papier Berzélius humide qu'on brûle entre deux boucles 
de fil de platine; il reste ainsi une croûte cohérente qui peut être 
cbauflée directement dans la flamme. 

Lorsqu'on porte un essai à une haute température, il faut observer 
l'intensité ou la couleur de la lumière qu'il émet, sa fusibilité, sa 
volatilité et enfin la coloration qu'il communique à la flamme, carac- 
tères qui donnent tous des indications sur sa nature. La coloration de 
la flamme qui présente un intérêt tout paiiiculier apparaît dans la 
région (4) si l'essai est porté en (6); la région (1) peut être utile 
pour réduire en vapeur la partie la plus volatile d'un mélange et 
produire ainsi une coloration de la flamme qui serait masquée par les 
autres sels si on introduisait le mélange dans une région plus chaude. 

La volatilité des essais peut être appréciée avec une précision suf- 
fisante en portant dans la partie la plus chaude de la région de fusion 
qu'on a déterminée préalablement, un poids connu de matière, 4 centi- 

framme, par exemple, et en notant le moment de l'introduction et 
instant où la coloration de la flamme disparaît de nouveau, bunsen 
rapporte la volatilité des essais à celle du chlorure de sodium prise 
comme unité ; en désignant pariid et /, le temps qu'exigent pour se 
volatiliser une perle de chlorure de sodium de i centigramme et 
une perle de l'essai du même poids, on a par conséquent : 

V (volatilité) «=Î2. 
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Le tableau suivant donne en secondes le temps de volatilisation 
de I centigramme de matière, ainsi que la volatilité v. 





Temps 






Temps 




Sels. 


de 
volatilisation. 


Volatilité. 


Sels. 


de 
volatilisation. 


Volatilité. 


NaCl 


84,25 


4,000 


CsCl 


3i,3 


2,747 


LiCl 


ii4,o 


0,739 


Kl 


29,8 


2,828 


KCI 


65,4 


1,288 


Na«SO* 


4267,0 


0,066 


NaBr 


48,8 


4,727 


Li«C05 


736,5 
665^2 


0.144 


KBr 


44,0 


2,o55 


K«SO* 


0,127 


RbCI 


38,6 


2,483 


Na»CO' 


632,0 


0)i33 


Naï 


35,7 


2,36o 


K«C05 


272,0 


o,3io 



Si Ton divise les valeurs de v des sels haloïdes p&r les poids mo- 
léculaires correspondants, on trouve très-sensiblement le même 
chiffre (0,0169, en moyenne), ce qui montre que dans le ménae temps 
il se volatilise le môme nombre de molécules des sels hsdoïdes. 
B. — Réduction et oxydation des essais. 

i*> Réduction dans le tube. On emploie des tubes de 2 à 3 millimè- 
tres de diamètre et de 3o millimètres de longueur, à parois très-min- 
ces; les réducteurs employés sont un mélange de carbonate de sodium 
sec et de noir de fumée préparé avec l'essence de térébenthine j un 
bout de ûl de magnésium de 2 ou 3 millimètres de long et de 1 demi- 
millimètre de diamètre, ou un mQrceau de sodium gros compte une 
graine de moutarde. 

2* Réduction sur la bagtbstte de charbon. On prend un gros cris- 
tal de carbonate de sodium, on en chauffe un bout dans la flamme, et 
quand il fond dans son eau de cristallisation, on en frotte le bout d'une 
allumette mince qu'en carbonise ensuite lentement dans la flamme ; ou 
obtient de cette manière une petite baguette de charbon enduite de car- 
bonate de sodium, et rendue ainsi difficilement combustible. D'autre part, 
l'essai est broyé avec une goutte de carbonate sodique fondu dans son 
eau ; une petite boule de ce mélange de la grandeur d'un grain de 
millet est chauffée à l'extrémité de cette baguette, d'abord dans la 
région (5) de la flamme, puis portée au travers du cône central obscur 
dans la région (6), et enfin après la réduction, qui s'accompagne d'un 
bouillonnement, soumise au refroidissement dans le cône obscur. Le 
produit broyé avec un peu d'eau et lévigé, fournit des globules, des 
paillettes ou une poudre métallique. 

3"* Enduits sur ta porcelaine.lud^ métaux réductibles par l'hydro- 
gène oa le charbon et v<)latUs, peuvent être séparés de leurs combinai- 
sons comme tels ou à l'état d'oxydes et conaensès sous forme d'en- 
duits sur une surface de porcelaine maintenue à une tem|>ërature rela- 
tivement froide (capsule en porcelaine mince, vernie à t'exlérieur. 
d'un diamètre de 10 à 12 centimètres, et remplie d'eau). 

(a) Enduits métalliques. On introduit Tessai «1 bout d'une ba- 
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gaette en asbeste dans la région (6)^ tandis que l'on place la capsule 
en porcelaine immédiatement au-oessus ; les métaux réduits s'y con^ 
densent sous forme d'enduits noirs, mats ou miroitants. Au heu de 
la porcelaine, on pent employer un grand tube à essai, rempli d'eau, 
dont le fona est fixé à la hauteur de la partie supérieure de la 
région (6] ; l'ébullition de Tenu est rendue régulière au moyen de 

âuelques fragments de marbre. On peut ainsi recueillir, sous forme 
'enduits^ des quantités notables du métal réduit. La dissolution 
plus ou moins facile de l'enduit dans Tacide nitrique d'une densité 
de 4 .45, permet de classer les métaux en trois groupes (voy. table 377). 
(6) Enduits d'oxyde. On opère comme en a, mais on place la cap- 
sule dans la région (4) ; il est bon de diminuer la flamme pour que les 
produits volatils ne se répandent pas sur une trop grande surlace de 
la capsule. — a) La couleur de l'enduit peut donner des indications sur 
sa nature. — p) On examine sMl est réduit par une goutte de chlorure 
stanneux. — y) Si Ton a ainsi un résultat négatif, on cherche à obte- 
nir la réduction en ajoutant de la soude jusqu'à ce que l'oxyde stan- 
neux précipité d'abord soit dissous. — 6) On humecte l'enduit avec 
une goutte de nitrate d'argent parfaitement neutre et on fait arriver 
sur la tache un courant d'air chargé d'ammoniaaue (air barbotant 
dans de l'ammoniaque liquide) ; s'il se forme un précipité, on cherche 
à le dissoudre ou a le modifier par un excès d'ammoniaque. 

(c) Enduits d'iodure. On place la capsule enduite d'oxyde sur un 
vase plat à large ouverture, contenant de l'iodure de phosphore tombé 
en déliquescence ; les vapeurs d'acide iodhvdrique qui s'en dégagent 
convertissent l'oxyde en iodure. — a) On cherche à faire disparaître 
l'enduit d'iodure, c'est-à-dire à le dissoudre en soufllant dessus; en 
chauffîmt très-légèrement la capsule, on peut le faire reparatti*e. >- 
^) On étudie l'action de l'air ammoniacal sur l'enduit. 

(d) Enduits de sulfure. On dirige sur l'enduit d'iodure un courant 
d'air chargé de sulfure d'ammonium (air barbotant dans une solution 
de sulfure d'ammonium), et on chasse l'excès de réactif à l'aide d'une 
douce chaleur. — a) On cherche à le faire disparaître, c'est-à-dire à 
le dissoudre, en soufflant dessus. Les sulfures possèdent souvent la 
même coloration que les iodures, mais s'en distinguent nar leur 
insolubilité dans la buée. — ^) On examine si le sulfure d'ammo- 
nium dissont Pendait. 

C. — Attaque des essais non ou difficilement réductibles dans la flamme. 

On fait cette attaque, comme d'habitude, par le carbonate de sodium, 
le nitre, le bisulfate de potassium. Le mélange est supporté par une 
petite spirale en fil de platine mince, et fonou dans l'espace {k)» 

Ut — RÉACTIONg DES CORPS. 

Abréviations employées dans les tableaux suiTants : 

Am*Q 3= salAlfe a'amtioniam ; disp. au smif. = disparaît au so«ffle; Jiep. 
passag. SB disparaît passagèrement ; ne disp. pas = ne disparait pas ; g = gouUe. 
V07«£ ea Otttrç l«s abréviations employées ians la table 146, p. *84. 
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(14t8 c) Éléments réductibles, volatils, 





Endait 
métallique 


Enduit 
d'oxyde. 


Enduit 
d'oxyde 
-^SnCl«. 


Enduit 
d*iodure. 




r. 1 


/ Noir, 
bord brun. 


Blanc. 


Noir. 


Brun; disp. 
pass. au souf 


lits à peine solubl 

dans AzO»fl 
ne densité de 1,1 5 


Rouge -cui- 
vre, bord 
rouge-bri- 
que. 


Id. 


Roug.-briq. 

+ NaHO 

noir. 


Brun; ne disp. 
pas compi. 
au souf. 


Noir, 
bord brun. 


Id. 
-fAzO'Ag et AzH» 
noir, insol. AzH*. 


Blanc. 
NallO 
rien. 


Rouge-orange 
disp. passag 
au souf. 


-5 P 


Id. 


Blanc : + AzO^Ag 
-f AzH' jaune ou 
br.rougCjSol.AzH» 


Id. 


Jaune; 

disp. passag. 

au souf. 




1 s 

1 S S 

•^-o g 


' Id. 


Blanc-jaunftlre. 


Id. 

+ NaHO 

noir. 


Bleu - brunà - 
Ire . bord 
couleur de 
chair; disp. 
passag. au 
souf. 




Gris non 
uniforme. 


Ne peut être pro- 
duit. 




Kouçe - car - 
mm et jau- 
ne; ne disp. 
pas au souf. 




Enduits 
du 


Noir, 
bord brun. 


Blanc. 


Blanc. 


Jaune-cilron; 
ne disp. pas 
au souf. 




i immédiatement 
es dans AzO^H 
iensité de i,i5 


Id. 


Jaune clair. 


Id. 


Jaune; 

ne disp. pas 

au souf. 




Id. 


Brun, bord blanc ; 
ce bord passe au 
noir par AzO'Ag. 


Id. 


Blanc. 




i - S 

q S fi 


Id. 


Blanc. 


Id. 


Id. 




Id. 


Blanc-jaunâtre. 


Id. 


Bianc-jaunft- 
tre. 
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donnant des enduits métalliques. 



m 





Enduit d'iodore 
+ AzH». 


Enduit 
de sulfure. 


Enduit 
de sulfure 
+Ara«S. 


Coloration 

de 
la flamme. 


Nature 

de 

Télément. 




Disp. 


Noir ou 
noir-brunâtre 


Disp. 
passag. 


Vert. 


Te 




Ne disp. pas. 


Jaune 
ou orange. 


Orange, 

puis 

disp. passag. 


Bleu-bluet. 


Se 




Disp. 


Orange. 


Disp. 
passag. 


Vert pâle. 


Sb 




Disp. 


Jaune-citron. 


Disp. • 
passag. 


Bleu pâle. 


As 




Rouge-aurore 
à jaune, 
brun à l'é- 
tat sec. 


brun d'ombre 

bord 

brun café. 


Ne 
disp. pas. 


Bleuâtre 
non caracté- 
ristique. 


Bi 




Disp. passag. 


Noir. 


Id. . 




»lg 




Ne disp. pas. 


Noir, 
bord gris- 
bleuâtre. 


Id. 


Vert-pré. 


Tl 




Disp. passag. 


Rouge-brun 
puis noir. 


Id. 


Bleu pâle. 


Pb 




Blanc. 


Jaune-citron. 


Id. 




Gd 




Blanc. 


Blanc. 


Id. 


— 


Zn 




Blanc- jaunâ- 
tre. 


Id. 


Id. 


Bleu-indigo. 


In 



byCjOOglC 
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Section IV. — Analyse spectrale. 

(14eO) Méthode pour rendre les descriptions des spectres 
comparables. 

c'ette méthode consiste à convertir à Taide d'une taUe, oa mieux d*une 
courbe; les nombres lus sur Téchelle du spectroscope (numéros) en 
longueurs d'onde (X).Pour construire la courbe de correspondance des 
numéros aux X, courbe différente pour chaque instrument, on se procu- 
rera du papier quadrillé, et Ton marquera sur un» ligne horizontale 
la position d'un certain nombre de raies bien caractéristiques ; chaque 
millimètre représentera par exemple une division du micromètre. Gela 
(ait, on cherchera dans les tables suivantes les X correspondant aux 
raies enregistrées et Tou marquera ces X de la même manière sur une 
ligne verticale, chaque millimètre pourra représenter une variation 
de a millionièmes He millimètre dans la longueur d'onde (2,0 dans nos 
tables). On indiquera par un point l'intersection des lignes horizon- 
tale et verticale correspondant au X et au numéro de chaque raie, puis 
on réunira tous les points par une courbe continue. 

Voici quelles sont les sources de lumière qui permettent de con- 
struire la courbe avec une précision suffisante : étincelle de la bo- 
bine ou mieuK de la bouteille de Leyde éclatant dans l'air entre des 
pôles de platine; étincelle éclatant entre des pôles de zinc; de 
zinc mouillé de mercure; d'étain; de cuivre; flamme colorée par des 
sels de sodium, de thallium, de potassium et de lithium. 

Dans les tables suivantes, qui ne contiennent que les principales 
raies des éléments, g indiaue la gauche d'une bande dégradée vers 
la droite, c'est-à-dire vers le violet* d, la droite d'une bande dégra- 
dée vers la gauche ; m^ le milieu d'une bande diffuse ; S = diffuse ; 
ôô= très-diffuse; /"= faible; ! =■ vive; !! = très-vive, etc. 

On se rappellera que les limites des diverses couleurs occupent dans 
le spectre les positions suivantes : 

723 



647 
585 

492 



Rouge. 
I Orangé. 
I Jaune. 
I Vert. 



492 
45S 
434 
397 



Bleu. 



{ Indigo. 
I Violet. 
I Ultra-violet. 



(ISO) Raies caractéristiques en X. 



Air. — Étincelle. 
BouteiUe de Leyde. 

660,2 Az 

656,2 !! H 



648,0 

617.1 ! 

594.2 ! 
593,2 
567,8 !ll 



Az 



Az 

Az 

Az 



566,6 
553,4 
549,5 I 
521,0 f 
SoUfi ! 



Az 

Az 

Az 



Az 
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5o2 s 

ôooj's !1! double 
494,* f 
492,4 / 

/i86,i ! in 
480,2 
478,8 
477,9 
470,6 
469,8 
464,9 
464,4 ! 
463,0 î 
462,1 
461,3 
460,7 
446,7 
444,7 
nde 



AGENDA DU CHIMISTE. 



Bande ^ 
44i;8 
441,4 
436,8 8 
434,8 ! 
434,0 m S$ 
43i,8 

423,0 m S8 
449,0 ô 
4i8,4 Ô 

4ii,9 

4io,i m f ^ 
408,0 triple 
404,0 m d$ 
399,5 
Aluminiuii.— 



Az 

Az 







H 

Az 

Az 

Az 







Az 

Az 

Az 

Az 

Az 



Az 











H 









O 

H 



Az 

Az 

Étincelle. 



Bouteille de Leyde. 

624,4 
623,4 
572,2 ! 

569.5 î 

505.6 î 
466,2 ! 
396,1 
394,4 

Avec la bobine seule, 
"bandes cannelées, dé- 
gradées à gauche. 



5o8d ! 
k,bd ! 

Antimoine.— ^fwccWe. 
Bouteille de Leyde. 

63o,i 
612,9 î 

607.8 ! 

600.3 îl 

563,8 
556,7 
546,3 
474,* ! 
435,2 

Argent. 
Étincelle dans les so- 
lutions d^azotate, 

546.4 !1I 

520.7 II 

Arsenic -^Étincelle. 
Bouteille de Leyde! 

646.9 ! 

611.0 i 

602,1 f 

565.1 ! 

555.8 î 

549,8 
533,2 

Azote. •-^Étincelle, 
Bouteille de Leyde, 

(Voir air). 
Étincelle à faible dis- 
tance ou dans le gaz 
raréfié : Bandes dans 
l'orangé, le bleu et le 
violet. 

678,6 g 

670.1 g 

662.2 g 
65/^,2 ç 



646.5 g 

639.2 g 

632.1 g î 
624.9 d ï 

618.3 g 

606.6 g 

601.2 g 

595,7^ 
5qo,5 g 

585.3 g l 



58o,2 g 
575,2 g 
544,2 
540,6 g 
537,2^ 
534,0 g 



497.2 9 
4q4,q g 

484.3 g 

472.2 g 

466.6 g 
464,9 9 

457.4 9 
448,9 9 î 

444.7 g 

434.6 g 11! 

427,4 9 iî I 

420.3 g î I 

444.4 9 I 
4oQ,8 g 1 

406.3 g 

400,2 ^ I 

395,2 g I 

En outre : pâle négatif. 

522.7 9 cannelée 
470,9 p l id. 

428.4 g H id. 

Bartum. 

Étùwelle dans les so- 
lutions salines. 

553.5 l 
53i,2 
524,2 m 11! 

543.6 m M 
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493,2 
^ 455,6 

' En mlutions étendues 
ou dans la fkmime 
553,5'.!! et des bandes 
ombrées vers la gau- 
che et dues à l'oxyde. 

Principales j 
6o3,i d 

586.6 d 
549,2 d 

Bismuth. — ÉHncdle. 
Bouteille de Leyde, 

6i2,9 1 

605.7 ! 

586.2 ! 
58i,6 

•''71,7 
545,0 ! 
527,6 !! 

520.8 1! 
5i4,4 !!! 
5i2,4 !! 

499.3 ! 
472,2 U! 
456,0 
43o,o 
425,9 

Étincelle dans les so- 
lutions, 
555,2 1 
520,8 
472,2 !!! 
4ii,8 

Bore. 

Étincelle dans les coin- 
posés haloitdes. 

58i,o env. 

Acide borique dans la 

flamme. 
548,0 !! m 
5i9,2 bande 8 m 
494,0 bande $ m 



Brome. 

Étincelle dans la va- 

peur, 

635,6 
646,5 
533,5 ! 
53i,o 

524.0 ! 
548,5 ! 
5o6,o 
493,0 
481,5 ! 
478,5 ! 
470,5 
436,7 

Par absorption y ban- 
des dégradées vers 
la gauche. 

Cadmium. 

Étincelle dans Us so- 
lutions salines. 

643,8 
5o8,5 !!! 
479,9 îî 
467,7 

Calcium. 
Étincelle dans les so- 
lutions salines, 

626,0 
620^2 l!l 

618.1 !!! 
593,3 
554,3 m ! 
55i,7 m ! 
422,6 

Le chlorure de calcîuni 
dans les flamunes 
donne à peu prôs 
le môme spectre. 

Carbone. 
Selon Angslrôm,les seu^ 
les raies dû carbone 
sout les, suivantes. 



qu'on obtient, avec 
les raies de l'oxy- 
gène, au moyen d'une 
forte étincelle écla- 
tant dans Vacide car- 
bonique. 

658,3 ! 

657,7 ii 

564,6 

514,4 
426,6 II! 

Les bandes ombrées k 
droite de la base des 
flammes carbonées 
et de l'étincelle dans 
les hydrocarbures 
(bandes du carbone 
d'AttfieM et Morren) 
seraient due» selon 
Àngstrôm à Vacétij- 
lène : en voici les po- 
sitions : 

6o5,b 



563,3 !î 


9 


558,3 ! 


g 


553,8 


g 


5i6,4 !!! 


g 


5i2,8 !! 


g 


509,8 


g 


473,6 ! 


9 


471,4 


g 


4ai,i . 


9\ 



Enfin les tubes de Geiss- 
ler remplis A'oxyde 
de carbone donnent 
les bandes suivantes : 

607,8 g 

560,7!!^ 

519,7 î 9 

483,4 g 

^g^z?dby(?OOgIe 
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Gbrium. 

Fortes étincelles écla- 
tant sur le chlorure. 
554,1 
540,9 
539,2 

535.2 1 

527.3 î 

462,8 ! 
457,3 ! 

456^3 1! double 
452,7 I! double 

447,* 
446,0 l 
444,9 
439,* 
429,6 
4a8,9 

CÉSIUM. 

SeU dans la flamme. 

621,9 
600,7 
45q,7 !! 
456,0 !!! 

Chlore. 
Étincelle dans le gaz. 
6i4,o ! 
546,0 ! 

544.5 ! 
542,3 1! 
539,0 î 

521.6 !!! S 
5io,i ! 
607.5 I 

492 doub.,la seconde. 

489,5 

482 

481 

479;5 

457 8 

Grromb. 
Étincelle dans les so- 
lutions salines. 
520,5 il 



429,0 
427,5 
425,5 ! 

Cobalt. 

Étincelle dans les so- 
lutions salines, 

548,3 
535,3 !!! 
534,0 1!! 

527,9 
.526,5 !! 

521,2 ! 

486,8 II 
484,0 
453,3 
41*, 9 

Cuivre. — Étincelle. 
Bouteille de Leyde. 

638,0 

578,1 
570,0 ! 
529,2 
521,7 '-'î 
5i5,3 !! 
5io,5 ! 



465,1 ! 

Uétincelle dans les so- 
lutions salines donne 
surtout 

521,7 in 

5io,5 11 

Le chlorure dans le 
oax donne de belles 
bandes bleues à dou- 
ble dégradation vers 
la gauche, avec 

55o,6 11! 

543,Q 1 

538,5 !! 

526,0 d \ 

DiDYMB. 

(Voyez Lanthane.) 

igitized 



Erbium. 

Fortes étincelles dans 
la solution de chlo- 
rure, 

622,1 ! 
6i5,8 
600,4 
598,25 I 
558,75 

555.5 ! 

547.6 l 
535,2 
533,4 
478,58 

Feb. 

Étincelle dans les xo- 
lutiona de chlorure. 

537.0 ' 

532.6 !!! 

526.7 îîl 

523.1 !t! 

5lQ,2 . 

546,8 
5*3,9 

495,9 !! 

432,3 !1 

489,* , 

440,6 I 

438,3 l 



ÉTAIN. 

Étincelles fortes datu 
solutions concentréei. 

645 
563,1 l 



452,6 il 
Avec la 



bouteiUe df 
LeydCy les raies sui- 
vantes gagnent beau- 
coup en éclat. 
558,9 
556,4 

De même avec le métal. 
by Google 
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Fluor. 



ÉlincelU dans les comr 
posés volatils du 
fluor, 

6q3 env. 

686 ! env. 

678 env. 

640 

623 

Gallium. 

Etincelle dans les 
solutions de chlorure. 

4i7Î 
4o3,i 

Glucinium. 

Étincelle dans les 
solutions de chlorure, 

457,2 
448,8 

Hydrogène. (Yoy. air.) 

Indium. 

Sels dans ta flamme 
ou étincelle dans les 
solutions, 

404,1 1!! 
440,1 !t 

Iode. 

Étincelle dans la va- 
peur. 
607,5 
596 I 
578 
576,5 
574 
57i,5 
568.5 
563' 

549.6 1 
047,0 ! 

544.7 ! 
540,7 ! 



534,8 ! 

533.8 ! 
524,3 
5i5,8 

Par absorption^ ban- 
des dégradées vers la 
gauche, do rouge au 
Bleu. 

Iridium et Ruthénium. 

634.7 \ • 

544.9 S ^ 
529,9 

L4NTHANE et DiDTME. 

Fortes étincelles dans 

les chlorures, 
545,4/" La 
530,3/" U 
5i8,7 U 

548.2 U ! 
542,95 Di f 
494,4 Di 
492,1 La ! 
490,1 Di 
489,9 La î 
488,25 Di 
46q,i La 

466.3 La 1 
466,1 La 

465.4 La 
462,0 La 
457,95 La ! 
455,75 La ! 

452.5 U 1 
443,0 La 
438,25 U ! 

435.4 La ! 
433> La ! 

429.5 La I 

438.6 Lai 

426.8 La 
449,6 La 
41 5,1 5 La 
442,4 La 
408,46 La 
4o7j65 La 



JUtbium. 
Sels da»ys la flamme, 

670.5 î!î) 
640,2 

Étincelle dans les so- 
lutions saUnes, 

670.6 ! 

640.2 !! 
460,4 

Maonésium. 

Étincelle dans les so- 
luttons salines, 

548.3 H 

547.2 ! 

546.7 ï 

En outre avec le mé- 
tal : 
448,3 

Manoanèse. 

Étincelles courtes dans 
la solution du chlo- 
rure. 

604.8 ! triple 
558,7 

533,Q 

482.3 !!! 
478,3 !! 
475,5 !! 
446,2 
4o3 

Les étincelles pltM lon- 
gues donnent en ou- 
tre de belles bandes 
dégradées à gauche. 
Lesplus visibles sont: 

558,7 11 d 
536,0 I d 

On obtient les mêmes 
bandes dan^ le gai 
avec traces de 
4o3 
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MSftCUBÈ. ' 

ÊtwteéUes dans les «O; 
luttons ou mr le mé- 
tal. 

578,9 î 
576,8 ! 
546,0 !!î 

491.6 ^, f 

435.7 l! 
407,8 
404,7 



Molybdène. 



Avec forte étinceUe, 
479,3 l'.l 

Le chlorure d'or dans 
le flfaa donne de belles 
bandes dégradées à 
gauche, dont les plus 
visibles sont 

530,0 !! à 

520,0 1 d 

Osmium. — Étincelle 

442,2 



Foties étinedles dans 
le chlorure. 

602,9 ! 

588,7 î 
585,7 

556,9 ! 

553.4 ! 

550.5 . 

Nickel. 

Étincelle dans les so*- 
lutions salines, 

547.6 ni 



5o8,i !1 

5o3,6 

5o4,7 

498,4 

486,7 

47*, 5 ï 

440,1 



Oxygène. (Voy. air.) 

pAïutnuM. 

Étincelle dans la 

solution de chtiOirUre, 

56q,6 
566,8 

554.7 î 
539,3 
529,4 ÎH 
5i6,5 !! 
5i4,4 double 
421,4 

PHOSPflORK. 

ÉtinceUe dons la sa- 
peur, 

603.8 n 
601,7 11 

55o,5 
542,0 l 



526,3 !!l w t 
5io,6 II m S 

PutTlNE. 

Étincelle assez tourte 
dans le chlorure. 

547,6 m 

539;o 
53o,2 II 

522.8 l 

505.9 ! 
455,4 
444,2 

Dans le gaz le chlorure 
de platine donne de 
belles bandes pen- 
dant un instant. 



Or. 



Étincelle assez, courte 
dans UMorure con- 
centré. 

637,8 11 
583,6 m 
565,8 
523,0 l 
606,3 
479,3 ! 



524,5 l 

460 

459 

L'/iJ/drog'êneenti'alnaqt 
des trace* de phos- 
phore brûle ftvec 
une flamme doBt le 
noyau vert fournit 
les bandes 

56o,5 ! m 



Plomb. 

Étincelle dam V azo- 
tate concentré. 

600,1 

526,1 
5oo,3 l! 

405.6 !!! 

Avec le métal et la 
bouteille de Leydc, 
on a en outre : 

560.7 II 
438,6 l! 
424,6 11 . 

Potassium. 
Sels dans l^ flamme. 

768.0 double !!! 
404,5 

Aune très-haute lei»- 
pérature ou avec l'é- 
tincelle et le sel 
/bndu, onaenoulre: 

694,6 

583.1 11 
58o,i 1 
578,3 
535.5 l 
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533.6 ! 
531,9 

Rubidium. 
Sels dans la flamme. 
780,0 
629,7 

420.2 !!! 
SéiiNiuif. 

Étincelle dans la va- 
peur, 

530.7 !! 

522.3 ! 

517,7 ! 

5l&,2 I 

509,5 
607,0 
499,5 
kH}0 double. 

Silicium. ' 
ÊHneelle entre des pô- 
les de silicium, 
637 ! 
635 II 
f 99,31 
597 
5o5,8 
5o4 

Sodium. 

Sels dans la flamme 

ou VélincelU, 



\\\\ 



58q,5 

588,9 

L'étincelle avec le sel 
fondu ou \e métal 
donne en oulre : 

6i5,6 double. 

568,7 II double. 

498,2 double. 
Soufre. 

Étincelle dans la va- 
peur 

567,1 



564,5 
56i,3 

547.4 ! 

545.5 !î 
544,4 !! 
543,2 !! 
534,5 

532,2 

5o2,7 I double. 

5oi,3 

499,4 I double. 

492,6 



A une faible pression, 
Vétincelle aonne des 
bandes dégradées vers 
la ffauche; les plus 
brillantes sont : 

525 d 

5iQ d 

5o8,8 d 

5o4,o d 

484 d 

465,5 d 

461,5 d 

447 d 

Strontium. 

Étincelle dans les so- 
lutions de chlorure. 

662.7 g 1 
64q,7 9 
636,4 9 î! 
624,3 ^S 

605.8 d I!I 
6o3,i mô ! * 
460,7 1 
421,5 

Dans la flamme, le 
chlorure de stron- 
tium donne le même 
spectre avec 

460,7 II 

et s'il y a beaucoup 
de chlorure non dé- 
composé. 

635,0 m fil 



Tantale ? 

Tellure. 
Fortes étincelles dans 

la vapeur, 
643,7 ! 
597,3 ! 
593,5 
575,5 I 
570,7 ! 
564,7 ! 
544,7 
521,7 

Thallium. 
Étincelle ou flamme, 

534,9 !!!! 

Dans la flamme, on a 
en outre : 

568.0 traces. 
Thorium. 

Fortes étincelles dans 

le chlorure. 
43q,2 ! 

438.1 ! 
428,1 ! 
427,7 

Titane. 

Fortes étincelles dans 

le chlorure. 
625,7 
597,8 
596,5 
5q5,2 

ai 

567,4 
566,1 
564,3 
55i,3 
55i,2 
533,7 
523,7 
528,3 

522,3 

52o,9Google 



13S 

5ia,9 

5l3,0 

5o6,4 
5o3,6 
5oi,3 
600,7 
499,9 
499,0 
438,1 
488,4 
48o,4 

470.8 double. 
465,6 

463.9 ^T' 
457,1 
454,Q 
453,6 
453,2 
452,6 
45o,4 
446,8 
444,3 
442,7 
439,3, 
Etc. 

Tungstène. 
Fortes étincelles dans 

le cMorure. 
55i,3 ! 

549,* 
522,3 ! 
5o5,3 I 
488,7 
484,2 I 

Uranium. 

Fortes étincelles dans 

le chlorure, 
552,7 
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549,3 
548,1 

^47,9 

547,7 

547,4 

454,3 f 

447,2 

436,2 

434,0 

Vanadium. 

Fortes étincelles dans 
le chlorure, 

611,9 
6089 
6o3;q 

572,5 

56?,7 f 
445,9 f 
440,7 
438,9 f 
438,4 
437,9 

Yttwum, 

Fortes étincelles dans 
le chlorure, 

619,05 ! 
6i3,i I 
600,25 
598,65 ! 

^;fî 

552,65 
54q,6. \ 
546,6 
540,2 1 
520,5 ! 



519,95 ! 



542,25 

508,75 ! 
4qo,o ! 
488.1 1 
485!4 ! 
478,5 f 
464,3 
442,2 
437,4 ! 
43o,q ! 
417,65 

Zinc. 

Étincelles dans les so- 
lutions saline. 

636 4 !! 

481.0 I!! 

472.1 ! 
468,0 

Entre des pôles de nié- 
taly on a en oaire : 

610.2 !! 
602.3 
492;4 ! 3 
491,4 1 8 

ZiRGONIUM. 

Fortes étincelles dam 
le chlorure. 

6i4,o 
612,7 
481,5 

477,1 
473,8 



':g 



4i5,5 f 
4i4,9 / 



Raibs du spectre solaire (Fraunhofer). 

A 760,1; a 718.5; B 686,7; C 656,2; D, 589,5; 
E52é,9; 6,5i8à;^6, 517,2; h^ biB,r> F 486,o6; 
h 410,1; Hj 396,8; H, 393,3. 



^^ ?«8.9î 



430,7; 
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Section V. — Analyse des gaz. 

(150m). Quelques réactions des gaz applicables 
à leur séparation. 

Oxygène Absorbé par les pyrogallates alcalins, le 

phosphore et le chlorure cuivreux. 

Chlore Soiubledans Teau. Absorbé parle mercure. 

Azote Insoluble dans les dissolvants. S'unit au 

rou^e, au titane, au naagnésium, etc. 

Acides chlorhydriqne , Absoroés par l'eau, la potasse^ ou le borax 
bromhydrique,iodhydr. Dulvérulent. 

Hydrogène sulfuré Soluble dans Teau, la potasse. Absorbé 

par le sulfate de cuivre ou Tacétate de 
plomb humide. Attaqué par le brome et 

j, ,, , - par Tacide sulfurique concentré. 

Acide sulfureux Très-spluble dansl'eau.Absorbéparlapo- 

, . tasse ou le bioxyde de plomb sec. 

Ammoniaque Très-soluble dans l'eau La solution bouil- 

n^^tu 1 • 'zL 1 ■ X^^i^ perd lout son gaz. . 

Méthylamine.ethylamtne. Comme l'ammoniaque. 

tyanogène , L»eau en absorbe4 4/2 vol. Talcool 23 vol. 

^ , . ., . Se combine à chaud avec le potassium. 

Protoxyde d azote Détone avec son vol. d'hydrogène et four- 

n. , j, ^ nitsonvol. d'azote: soluble dans l'alcool. 

Bioxyde d'azote ....*.... Soluble dans le brome et très-peu soluble 
dans Tacide sulfurique. Absorbé par la 

„ , . i . . solution de sulfate ferreux. 

Hydrogène phosphore Absorbé lentement par les solutions de sul- 
fate de cuivre. Attaqué par le brome et 
... , : l'acide sulfurique fumant. 

Acide carbonique Soluble dans Teau. Absorbé par la potasse 

„ , - . , ou par la chaux sodée. 

Sulfure de carbone Absorbé par la potasse imbibée d'alcool. 

Acide cyanhydrique Absorbé par l'oxyde de mercure. 

Chlorure de cyanogène... L'eau en dissout 25 volumes, l'alcool da- 

^,, , .^, , vanLage. Absorbé par la potasse. 

Chlorure de methyle Soluble dans 1/4 de son volume d'eau. 

^.. ... ,. Très-soluble dans l'aleool. 

Hther m^thylique L'eau en absorbe 82 vol. à lo»; très-sbiuble 

«. . , - .... dans l'alcool. Sol. dans l'ac. sulfurique. 

Hydrogène silicé. 1 vo|. donneavecpotas.4vol.d'hYdrOi'3ne. 

Fluorure de silicium .... Absorbé par l'eau avec dépôt de silice gé- 

/,., . , latineuse. 

ChXorure de bore Absorbé par l'eau et la potasse. 

Fluorure de bore Abserbé par l'eau et la potasse. 
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Usage des tables précédentes. 
Pour avoir la quantité du corps à doser correspondant au poids de 
matière oblenu dans l'analyse, il suffit de multiplier ce poids par 
io nombre, pris dans la colonne facteur^ qui se rapporte au corps 
trouvé et cherché. Ce facteur n'est autre que la quantité du corps 
cherché correspondant à 4 p. du corps trouvé. Si. on désire savoir la 
proportion centésimale du corps à doser dans la matière soumise à 
l'analyse, on multiplie le précédent produit par 400 et on divise par le 
poids de matière employé. Ainsi : 

lodoforme soumis à l'analyse o«,346; 
poids d'iodure d'argent obtenu o»,565; 

on cherche dans la première colonne le corps simple, iode; dans la 
deuxième le corps trouvé, iodure d'argent; dans la troisième le corps 
dosé, iode ; en face on trouve facteur 0,04029 ; log. 1,7326269. 

Voici le calcul : 



Ou pajr logarithmes : 



0,565 X o,54o29X 400 _ 
0,346 



96,60. 



Log. 0,570 
Log. facteur 



La théorie donne 96,69, pour la ^^8- ^^ 
quantité d'iode renfermée dans 
100 p. d'iodoforme. 



T,752o5 
T,73263 
2 



4,48468 
— Log. 0,346 — T.49969 

Log. quant, «/o 4 ,98499 = Log. 96,60 



(15d) Facteurs pour analyses de chimie biologique. 



Corps trouvé. 


Corps cherché. 


Facteur. 


Logarithme. 


Platinp Pt 


urée 

urée 
urée 

créatinine 
hémoglobine 


o,3o5o 

0,4347 
o,3o47 

0,6247 

232|5 


r,^843o 

42937 
48387 

2.36642 


Chloroplatinate d'ammonium 
2AzH*Cl PtCl* 


Carbonate de baryum BaCO^ 
Chlorure de zinc et de créa- 
tinine (CHi'Az'Oj«,ZnCl^. 
Fer Fe . ..•• • 







(153) Table pour le dosage de Vurée par le procédé Yvon. 

Si l'on introduit dans l'appareil 4 centimètre cube d'urine non éten- 
due, la tab'e suivante donne directement la teneur de 4 litre d'urine 
en grammes d'urée, le volume gazeux étant réduit à zéro et 0,760 : 



gr- 
i cent, cube d'azote :r= 2,7 urée, 
a » 5,4 » 
3 » 8,4 » 
A » 40,8 » 
5 . iâ,5 » 


6 cent, cubes d'azote = 46,2 urée 

l : S : 

9 » 24,3 » 

40 » 27,0 - 
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Soit une urine donnant, après correction, pour « centimètre cube, 
44,3 centimètres cubes d'azote; elle renfermera av»* -]- io»',8 -f 0,8 
= 38«',6 d'urée par litre, 

PORMULV DB LA UQUIUR d'TTOII. 

Lessive soude, 3o gr. ; eau distillée, ia5 gr. ; brome, 5 à 7 gr. 
(154) Calcul des analyses organiques. 

Poids de l'eau divisée par 9 ou multipliée par o,iift t ^ hydrogène ; 

3 
Poids de Tacide carbonique multiplié par — ou par 0,2787=: carbone. 

Nota, — Le chlorure de calcium doit être absolument neutre ; la 
potasse du tube de Liebig doit avoir pour densité i,45. 

(155) Formule pour le dosage de l'azote en volume. 

Soit V le volume de l'azote mesuté à la pression p et à la tempéra- 
tare t,de la cuve k eau; m la tension maxima de la vapeur d'eau à la 
température t;g\e poids de i cent, cube d'azote, soit o><.ooia563 ; s le 
poids de substance employé à l'analyse, on a : 

Poidsderazo.e = ^ÇZ^/-, 

La table (27) donne les tensions de la vapeur d'eau, et la table (156) 
, , j 0,001 aSGa 

les valeurs de ^ / . -tt— n» 

760 (1 -f 0,00367 t) 

En multipliant ce poids par — - , on a la teneur pour f oo en azote 

de la substance analysée. 

(156) TabU des vcUeurs de --4^^2i?^^l_ =- a 
^ ' 760(1 -f-o,oo367< 



f 


a 


f 


a 


r 


a 




0,00000 




0,00000 




0,00000 


0* 


4G539 
16468 


11* 


16888 


aa* 


40294 


1 


la 


iô83a 


aS 


1634a 


a 


46409 


i3 


16776 


a4 


16191 


3 


46349 


44 


16731 
16667 


a5 


16140 


4 


46390 


i5 


a6 


16089 


5 


46a3i 


16 


16613 


37 


16039 


6 


46173 


*7 


45568 


a8 


44989 


2 


46115 


18 


16606 


29 


*4939 
14890 


16067 


49 


i646a 


3o 


9 


46000 


30 


16399 


3i 


14844 


iO 


16944 


34 


16346 


3a 


1479a 
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(157) Dosage du chlore, du brome et de Viode, 

Le corps [c^^n à c^fi) est chauffé^ à i8o" pendant deux à trois heures, 
dans un tube scellé, avec lo cent, cubes d acide azotique pur et en- 
viron 4 gramme, non pesé exactement^ d*azote d'argent. On pèse lo 
chlorure^ le bromure ou Tiodure d'argent (voy. table 151). 

(158) Dopage du êoufre et du phofpho/re^ 

Le corps (oc^a à cFfi) est chauffé en tube scellé à i8o* oii> pour les 
corps reiractaires à aso** avec lo ce. d'acide azotique très-concentré et 
par, auquel ofi a ajouté un peu d'acîdè chromique si besoin est. Au 
bout de deux à th)is heures de chauffé^ on évapore au bain-marie, on 
reprend par l'eau et l'on précipite la liqueur par l'azotate de baryum 
ou le sulfate de magnésium et l*amniOniaqne. Ou pèse le sulfate de baryum 
ou le pyrophosphate calciné de ma^ésium (voy. table 151). Dans le 
cas q\x l'on 4i employé l'acide chromique, il est néceseaire, avant l'éva- 
poration, de réduire Tezcés de cet acidd en shootant de l*alcool an 
contenu du tube. 

(15Ô). Formules pour Us analyses indirectes, 
pcPi-ABstim «r sodium par lbs sulvaivs. 

Soit : P poids des sulfates mélaneés^ 

S poids de l'anhydride suliurique 80* contenu dans P, 
K poids do sulfate de potassium contenu dans P^ 
Na poids du sulfate de sodium contenu dans P : 

On a : E=5,4i785 P— 9,61908 S. Na=P— K 

POTASSIUM ET SOOnTM PAR LB8 CBLORVRBSi 

Soit : p poids des chlorures mélangés, 

G poids du chlore contenu dans P, 

K et Na poids des chlorures respectife. 
On a: K=4,b3485P— 7,64701 G. Na=P— K 

STRONTIinf RT CALCIUM PAR LIS GARBONATBS. 

Soit : P poids du carbonate mixte, 

C poids de l'anhydride carbonique CO* contenu dans P, 

Ga et Sr poids des carbonates respectifs. 
On a : Srs=3,*o537 P— 7,06766 G. Ga=ïP— Sï 

CHLORE BT BROMX. 

Sbit ! P poids du chlorure et bromure d'argent mélangés, 
A perte de poids de P après le traitement par le chlore, 
Br poids du bromure et Gl poids du chlorure d'argent. 

On a : Br~ 4,22264 A. GI=P— Br 
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cyanures, 
alcool aqueux.. 


2 
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taque le verre. 
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Sucres alcools Ç«H**0« 



Mannite 

Dulcite 

Sorbite 



1*6; bts. lo,o6: bs. 
4;bts. ' •' 
:. . .S. 



1. 

8. 



Glucose... 
I^éyulpse. . 
Sorbine. • 



iaq. 

Sucres <UJa /bfwufe C»H**0«. 

(SiMrat ntfNtejtf Imlfqmemr éêPêhling.) 



2; b 20 

ps. 
bps. 



ïnosite 

Dambose. . 



l 'U!"' I i: I ,»• I 



Saccharose: 
Uictose. ; . , 
Maltose .... 



Quercite. 
Pinite..., 



4 aq. aq.àso» 8i;b.eî[t.s. 
ts. 
aoo 

(We réiui$aHt pto cette liqueur.) 

aaq. |2aq.à40o| 46; bts j i 

Sucres «te, la formule C"H5»0**. 
I 3oo; bts. I i: b. a 
4aq. aq.à «40 ib; b 4o i. 
4 aq. aq.à40o®[ ts. | s. 

Sucres de la formule C^fl^^G'. 

j 40; bts. I bps. 
I ts. I i;bps. 

Glucosides» 



Âmygdaline 
C*oH«7AzO" 

S a I i c i n e 
C«H*W... 

Coniférine 
C««H«0» . . 
Popuïine . 



Dexbrines. . . 
Gomme ara"- 
bique...... 

Amidon 






465. 
482 

440 



+aq.8a 



3aq. 


3aq.à420 


8; bts. 


o,i;b9 








7; bts. 


ps: 


i. 


aaq. 


2 aq. iod 


0,5; bs. 


i. 


1, 


2aq. 


2aq.à40o 


o,o5>b4,3 


45 bs. 


ps. 



240 
«42 

460 



223 

45o 



200 
4 20 
485 

4S0 



Matières amylacée* C»H«»0«. 








s. 


.4. 


i. 


jaq. 


Jaq.à420 


s. 
i. se gonfle 


i. 

i. 


1; 



m i I 
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(160) Chimie biologique, 

Cholestérine. .,,... Alcool C"H*H), fus. «ftô», i. eâu: s.^i p. alcool froid- 
ts. alcool bouillaDt, éiher- benzine, CHCI^. 

Bilirubine C**H*8Az*0*, ps. eau, alcool, éthér; ts. chloro- 
forme, bonzine, CS* bouillant, alcalis. 

Biliverdine C'^H*®Az*0'. i. eau, éther, CHCiSj g alcalis et car- 
bonates alc.9 acide acétique glacial. 

Acide glycocholique C-^H^^AzO*, pg. «au froide el étner; ts. eau bouil- 
lante et alcool; déc. en glycocoHe el acide cho- 
lalique ; pr. par acétate de plomb. 

.Ac, taurocholique^ C'^H^^AzSO^, s. eau et alcool; i. éther; déc. en 
taurine et acide cholalique ; pr. par sous-acé- 
tate de plomb. 

Acide cholalique. . C**H*008 4-aq. crist. dans Tétherou 2 Vi aq.crist, 
dans TalcQol ; ps. eau. 

Chondrine S. eau bouillante, coagulée à froid; pr. par alcool 

et ensuite sol. eau; pr. acides et sels^ sol, dans 
excès. 

Gélatine Gomme chondrine ; pr. par tannin. 

Albumine Sol. eaa, coagulée à. 73® et ensuite insol.; pr. par 

alcool et acides minéraux sauf PO*H*, puis in- 
sol. dans eau; rien avec ac. acétique; soiut. pr. 
par éther. 

fSeVine Comme albumine; la solut. ne pr. pas par éther. 

Paraglobuline .... Solut. pr par CO*, acides et métaglobuline; sol. 

t alcalis étendus et NaCl. 

Métaglobuline,.,,. Solut. pr. par CO*, acides, alcool éthéré, sels, et 
paraglobuline. 

fibrine ï. eau. sol. KAzO^: décompose eau oxygénée. 

Myosine Coagulée par eau froide, alcool, sels concentrés; 

HCl la transforme en syiitonine. 

^ynlonine I. eau, sol. acides organiques, HCI et alcalis 

, ' étendus. 

Caséi(né '. Non coagulée par chai.; pr. par alcool, acides, 

sels et pepsine; sol. excès acides organiques. 

Hémoglobine o,43%Fe; cristallisé ; spectre d'absorption ; solut. 

déromp. par chai, et acides, pr. par alcool. 

Hématme C»«H»o*Fe»Az»^0»8 1. eau, alcool, éther, CHCP, ac. 

étendus; sol. acide acétique glacial, alcool aci- 
dulé et alcalis. 

Pepsine Sol. eau et glycérine ; i. alcool Digère fil^ine. 

Mat. albuminoïdes. Ct*H***Az*»SO»* ; solut. pr. par taijuin, ferrocya- 
nure. chlorure mercurique, acétate et sous-acé- 
tate ac plomb ; col. rouge avec réactif de Millon. 

\ iYoy. aussi tabl« i66et tyrotine^ table 163.) 
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(190) Note pour Vusage des tables 160 à 169. 

Ces tables comprennent presque tous ies sels, alcools, éthcrs, 
acides, elc, employés dans 1 industrie ou la pratique courante du la- 
boratoire. Les documents qu'elles renferment se rapportent aux corps 
tels qu'on les trouve habituellement dans le commerce; les sels de la 
chimie minérale sont indiqués avec leur eau de cristallisation. Dans 
la partie qui a trait à la chimie organiaue, nous avons eu soin de 
spécifier les isoméries, telles qu'on Tes admet dans l'état actuel de la 
science et, spécialement {)our la série aromatique, nous avons adopté 
la classifîcalion en trois séries, orlho, meta et para. Les abréviations 
employées se comprennent facilement. Dans la table 164, la colonne 
indiquant la perte d'/sau.des sels par la chaleur est disposée ainsi : 
soit le tartrate de potassium et soaium, Ç^H^^^KNa + 2iaq ; en regard 
on trouve 3aq iooaq.i35: cela veut dire que sur ftaq, il en perd 3 à 
100* et le reste à 135^. Pour ce qui regarde la solubilité, le signe h 
placé devant un chifiVe ou un signe tel que s. ou ts. indique la solubir 
li té dans le dissolvant bouillant; ainsi : urate de potassium 2,5; b 3^ 
signifieque vers 46", loo parties d'eau dissolvent 2,5p. d'urate de po- 
tassium : et à rébullilion3p. Les signesp, m, placésdans la table 163 
devant tes formules ou les noms des corps, indiquent l'isomérie dans 
la série para, meta ou ortho, d'après la théorie de M. Kekulé< Les 
densités sq rapportant ào^, à moins d'indication spéciale. 

Section VIII. — Solubilités. 

(If 1) SolubilUé de Vair dans Veau, 



1 volume d*eau 


1 volume d'eau 


sous une pression de 0",76 de mercure 


sous une pression de 0",76 de mercure 


àt« 


C. dissout 

Volume. 


à l'.C. dissout 


Température. 


Température. 


Volume. 





0,02471 


11 


0,01916 
0,01882 


i 


0,02406 


12 


2 


0,02345 


i3 


0,01 85i 


3' 


0,02287 


14 


0,01822 


k 


0,02237 


i5 


0,01795 


5 
6 


0,02179 

0,02428 


16 

i7 


0,01771 
0,01760 


7 


0,02080 


18 


0,01732 


8 


o,02o34 


^9 


0,01717 


9 


0,01932 
0,01953 


20 


0,01704 


10 
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{t7Z) Brome. 





100 parties 


d'eau dissolvent 




Tempérât. 


Brome. 


Tempérât. 


Brome. 


Tempérât. 


, Brome. 




5 

iO 


3,6oo 
3,327 




i5 

90 


3,226 

3,208 . 



25 

3o 


3,126 





{t7B) Solubilité du 


soufre dans les huiles de houille. 


£ 


Benzine 


Benzine 


Benzine 


Benzine 


Huile 


Huile 


2 


bouillant 


bouillant 


bouillant 


bouillant 


lourde 


lourde 


% 


de 


de 


de 


de 


)6ui liant de 


bouillant de 


i 


80 à 100» 


85 à 110» 


120 à 200» 


150 à 200" 


210 à 300^ 


220 à 300" 


D = 0,87 


D. = 0,88 


D. = 0,882 


D. = 0,885 


D. = 1,01 


D« = l,02 


2|* 


2,5 


2,5 


2,6 


6 


7 


3o 


30 


Ao 


53 


5,8 


8,5 


8,5 


5o 


52 


6,1 


8,3 


8^7 


10,0 


12,0 


80 


118 


137 


i5;2 


21,0 


• 37,0 


4i,o 


100 


i5,5 


18,3 


23,0 


26,4 


52,5 


54,0 


ilO 




23,0 


26,2 


3i,o 


405,0 


11 5,0 


120 




27,0 


32,0 


38,0 






i3o 






3817 


43,8 










Temp. 


100 parties 
de sulfure 


Tempé- 






,. 0,965 à + à 

«"* 4,377 + 74 

1,479 + 23 

0,972 + 23,5 

i,2o5 H- 22 


le carbone 


rature. 


loop.debenzin 

— toluène 
, — éther 

— chloroi 


eendissoU 
orme — 


dissolvent 




16,54 
18,75 

mt 

46,o5 




— 11 

- 6 ■ 
zéro 

4- 15 
H- 22 


— phénol 


— 


16,35 +174 


— aniline 


— 


85,96 H-i3o 








94,57 


+ 38 


1 






146,21 


4- 48,5 








181.34 


+ 55 



(174) Acide bromhydrique, 
1 vol, d'eau dissout à 10®, 600 vol. environ, sous la pression 0,76. 

(195) Acide iodhydrique. 
1 vol. d'eau dissout à io*>, 425 vol. environ, sous la pression 0,76. 
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(IVe) Chlore. 






1 litre d*eau absorbe 


Tempérât. 


Litres 

réduits- à zéro' 

et 0,76. 


Tempérât. 


Litres 

réduits à zéro 

et 0,76. 


Tempérât. 


■' ' ' . ' 1 
Litres . 
réduits à zéro 
eto,T6- 




O 

3 

6,5 

7 


1,4^ 

1,52 

2,o8 

3,17 


"8 

10 


3M 
3,00 
2,37 

4,6l 


5*0 
70 

100 


0,71 
o,i5 





(199) Acide chlorhydrtgue. 




1 gramme d'eau absorbe 1 


Tempérât. 


La'pression 
étant 0,76. 


Tempérât. 


La pression 
. étant 0,76. 


Tempérât. 


La pi'essioh 
étant 0,76. 





40 

i5 


0,825 

0,772 
0,747 




20 

3o 
40 


gr. 

0.673 
0,633 




5o 
60 


0,596 
o,56i 



{fS ^) Nitrate d* argent 




Parties 

d'eau. 

Soluble danser. 0,14 à 86 

— *. 0,09 110 





1199) Nitrate de baryum. 




100 parties d'eau dissolvent . | 


Tempérât. 


, (AzO')*Ba. 


Tempérât* 


(A20»)«Ba. 


Tempérât. 


(AzO')«Ba. 





44,g5 

47362 


5,00 
8,18 
8,54 


37"87 
49,22 

52,14 


43,67 

47,07 
*7,97 


73:75 

104,65 


25.04 










igitizedby VjO 


mK • ' 



léO AGENDA DU CHIMISTE. 

(180) Azotate de potassium {GkY-LvssAc). 



100 parties d'eau dissolvent 1 


Tempérât. 


AzO'K 


Tempérât. 


AzO'K 


1 Tempérât. 


AzO'K 


u 



i3,32 




35" 2 


54,8 


80 


170 


5 


i6,7 




45 


74,6 


97 


236 


*i»7 


22,3 




5o 


85 


400 


246 


iS 

25 


29,4 

38,4 




54,7 
65,5 


âl 


145.9 


335 


F 


ormule : 


1 3,82-1-0,5741 4 0,01 72T* + o,ooooo36T5 


lOC 


) parties 


d'acide nitrique (2AzOTI.3H«0) dissolvent 
20», 26p,3 AzO^K ou 3P,i AzO^iNa 




à 




et à 


423*, 400' » ou 25P » 





(181) 


Azotate de sodium (Maumeiîé). 




100 parties d'eau dissolvent 


Tempérât. 


AzO»Na 


Tempérât 


AzO'Na 


Tempérât . 


AzO'Na 


. e 


40 
20 

3o 


70.94 
78,57 
^2'97 
98,2b 




40 
5o 
60 


109,01 
120,00 
i3i,ii 


n 

80 
100 
119,4 


453,72 
478,4s 
243,43 



(182) Acide borique (Ditte). 



100 parties d'eau dissolvent 



TX?f: Bo«o», 




12 
20 
40 



*,3H«0. 



1^7 
2.920 
3:992 
6;99i 



Bo«0». iT^t Bo«0»,8H*0. Bo«0». 



4,100 

4,65o 
2,249 
3,960 



Ê2 

80 

402 



44.416 
46,845 
29,146 



6,45o 

9,000 

46,450 



P s= 4, 94 -|-o,o63636i-f 0,0016608 *— 0.000001 6o4<' 
Densité de la solution saturée à 15**=: 4, 0248 (Stolba). 
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(183) 


Borate de 


sodiur 


n {Borax). 




100 parties d'eau dissolvent I 


Temp. 


Bo*O^Na« + 10H«O 


Sd 
anhydre. 


Temp. 


Bo«O'Na« + l0H'O 


Sel 
anhydre. 





10 
20 

3o 
4o 
5o 


2,83 

4,65 

7,88 

11,90 

*7,90 
27,41 


1,49 
2,42 
4,o5 
6,00 

8,79 
12,93 


6"o 
70 
80 
90 
100 


40,43 

57,85 

76,13 

116,66 

201,43 


18,09 

24-22 

31^17 
4o,i4 
55;i6 



(164:) Bromure de potassium. 



Parties 
d'eau „ 
Solubledans.... 1,87 à 

— .... 1,55 20 

— .... 1,34 40 

La solution saturée bout à 112®. 
froid de 87 •/« et dans 16 


Parties 
d'eau 
Soluble dans ...1,18 à 60 

— ... 1,07 80 

— ... 0.98 100 

Soluble dans 200 parties alcool 
parties alcool bouillant. 





(165) Bromure de sodium. 




1 partie sel anhydre est 1 


soluble dans. 


Parties 

d'eau. 
.. 1,2Q à 
. . I,l3 20 
. . 0,96 40 

La solution satu 


soluble dans, 
réeboutà 121^ 


Parties 

d'eau. n 
. , 0,Q0 à 60 
. . 0,89 80 
. . 0,87 100 





(166) Chlorate de 


baryum (K 


REMERS). 




1 partie se dissout dans n parties d'eau. 1 


Tempérât. 


n. 


Tempérât. 


n. 


Tempérât. 


n. 


• 



20 


4,38 
2,70 




40 
60 


^;92 
*,29 


îo 
100 


1,02 

0,79 
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AGENDA DU CHIMISTE. 
(187) Carbonate de sodium. 



100 parties d*eau dissolvent 


Tempérât. 


(Poggiale) 
Anhydre. 


(Lœwel) 
Cristallisé 
+ 10H«0 


Tempérât. 


(Poggiale) 
Anhydre. 


(Lœwel) 
GrisUllisé 
+ 10H»0 




o 

iO 
20 
25 


7,o8 
46,66 
25,93 
3o,83 


21,33 

4o,94 

92,82 

i49,i3 


3^0 
38 
io4;6(sat.} 


Si% (1) 
48,5o 


273,64 

1142,17 

539,63 



(18^) Bicarbonate de sodium. 



100 parties d'eau dissolvent 



Tempérât. 



O 

10 

20 
3o 



CO»NaH 



8,95 
4 0,04 
4 4,45 
12,24 



Dibbits. 



9,6 

14,1 



Tempérât. 



40 
5o 
60 
70 



GO»NaH 



43,35 
14,45 
15,57 
46,69 



Dibbits. 



46,4 



Chauffée au-dessus de 70^, la solution laisse dégager de l'acide 
carbonique et se transforme en Na*CO'. Celle propriété permet de 
faire Tessai du bicarbonate commercial en mesurant l'acide carbo 
nique dégagé. 4gr.NaHCO'=o«'-,262CO« ou433«,6. 



(189) Chlorure d^ ammonium» 



100 parties d*eatt dissolvent 


Tempérât. 


A2H*G1 


Tempérât. 


Ai5H*Cl 


Tempérât. 


A2H*Cl 




40 
20 

3o 


28,40 
32,84 
37,28 
44,72 


40 
5o 
60 
70 


46,46 
5o,6o 
55,04 
59,48 


io 
90 

400 
440 


63.92 
68,36 
72,80 
77,34 



(1) Cette solution saturée à 38° correspond à peu près à la composition du sel 
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(lOO) Chlorate de potassium (Gat-Lossac)-. 



Iâ3 



100 parties d'eau dissolvent 1 


Tempérât. 


CIO'K 


Tempérât. 


C10>K 


Tempérât. 


C10»K 






i5 


P 


24;4 

35 


8,44 

12 


^0 
104,78 


60 



(191) Chlorure de magnésium dans V alcool. 


100 parties d'alcool dissolvent à 15« . i 


Densité de l'alcool. 


MgCl» 


Densité de l'alcool. 


MgCl« 


0^848 


21,25 
23,75 


0;834 

0,817 


36,25 
5o.oo 



(192) Bichlorure de mercure. 





100 


parties d'eau à 0° C. dissolvent 1 


Tempérât. 


HgCl* 


Tempérât. 


HgCl« 


Tempérât. 


HgCl« 






5,73 


40 


9,62 


îo 


24, 3o 


10 


6,57 


5o 


11,34 


^^ 


37,o5 


20 


7,39 


60 


i3,86 


400 


63,96 


3o 


8,43 


70 


*7,a9 






Sol 


uble,àio®,d 


ans 2,57 parties alcool de 39<> Cartier» 
2,9 — 38 - 
3.6 - 35 — 




.— 




— 




— 


4.2 — 3o — 




— 


9,3 — 22 — 




— 


14,6 *- i5 — 





(193) Chlorure de strontium 


anhydre. 




i partie se dissout dans 


Tempérât. 


Part, d'eau. 


Tempérât. 


Part, d'eau. 


Tempérât. 


Part, d'eau. 


• 



20 


a,27 
1,88 


40 
60 


1,54 
1,18 


-80 

100 


^'9^ . 



184 AÔENDA DO CHIMISTE. 

( lO'A) Chlorure de potassium dans Valcool (Schiff). 



Alcool absolu en 
100 p. liq. alcool. 


KCl eu 100 parties 
de solution. 


Alcool absolu en 
100 p. liq. alcool. 


KCl en 100 parties 
de solution. 




10 
20 

3o 


24,6 
49,8 

44,7 

40,7 


40 
5o 
6o 
8o 


7'7 

6,0 

2,8 

0,45 



(195) Chlorure de strontium SrCl*+6«iq. 



Solubilité dans 100 parties d'alcool hydraté.' 1 


Densités 
de l'alcool. 


Sel 
dissous. 


Densités 
de l'alcool. 


Sel 

dissous. 


Densités 
de l'alcool. 


Sel 
dissous. 


o,9go4 
o,985i 
0,9726 


49,8 

39,6 


0,9665 
0,9525 
0,9390 


m- 

26,8 


0,9088 
0,8464 
0,8322 


4p 
3,2 



(106) Chlorure et iodure de potassium. 



KCl. 100 p. d'eau dissolvent 


Kl. 100 p. de sel se diss. dans nj). d'eau 1 


Température. 


KCl. 


Température. 


n. 


• 


49.35 

52,3q 

79,58 

409,60 


29,21 
34,53 

5o.9§ 
59,26 


46 

18 

420 


73,5 
70,9 
70 
45 



(11^9) Sulfate d'ammonium (Alluard). 



100 parties d'eau dissolvent 



Tempérât, 




40 
20 

3o 



(AzH')«SO*H« 

71,00 
73,65 
76,30 
78,95 



Tempérât. 



40 
5o 
60 
70 



(A2H»)«S0*H« 

81,60 
84,25 
86,Q0 
89,55 



Tempérât. 

80 

90 

40O 



yCoP^l 



(ArH»)«SO*H« 



92,20 
94,85 
97,5o 
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(108) Chromâtes de potassium (Alluard). 
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100 parties d* 


eau dissolvent 


t 




Tempérât. 


Chromate 
jaune. 


Chromate 
rouge. 


Tempérât. 


Chromate 
jaune. 


Chromate 
rouge. 


u 



58,90 


4,6 


6*0 


74,02 


45,0 


10 


60.92 


7,4 


70 


73,04 


567 


20 


^2,94 


12,4 


80 


75,06 


68;6 


3o 


îi^^î 


18,4 


90 


77,08 


8i.i 


ko 


66.98 


25.9 


100 


79;*o 


94,1 


5o 


69,00 


35;o 











(199) Sulfate de fer (SÛ^Fe + 7H«0). 




1 partie de sel se dissout dans 


Tempérât. 


n parties 
d^eau. 


Tempérât. 


n parties 
d'eau. 


Tempérât. 


n parties 
d^au. 




10 

i5 

25 


*,64 
4,43 

0,87 


32,5 


0,66 
0,44 
0,38 


84 

90 

100 


0,37 
0,-27 
o,3o 



(200) Sulfate de zinc .(Poggiale). 



100 parties d'eau dissolvent 1 


Tempérât. 


SO*Zn 


S0*Zn-l-7H«0 


Tempérât. 


SO*Zn 


S0*Zn-|-7H»0 




10 
20 

3o 


48,36 
53,i3 
58,40 


i38,2i 

i6i;5 

*9o,9 


«0 

90 

400- 


68,75 
95,06 


263,8 
533,0 
653,6 





(201) Sulfate de 


cuivre (Poggiale). 




100 parties d'eau dissolvent 


Tempérât. 


S0*Cu-|-5HH) 


SO^u 


Tempérât. 


S0*Cu+5ÏP0 


SO*Cïi 



10 

20 
40 


36,9 
42,3 
56,9 


3o,3 


8"o 

100 


118,0 
2o3,3 


53,1 
75,3 
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(902) Sulfate de calcium CaS0* + 2H«0, 



1 partie se dissout dans 1 


Tempérât. 


n parties 
(feau. 


Tempérât. 


n parties 
dVau. 


Tempérai. 


n parties 
feau. 





i8 

32 


525 
48S 
A79 
470 


36 
41 
53 


466 
468 
474 


99 


495 
528 
57* 



(S03| Sulfate de magnésium (Diacon). 



100 parties d'eau dissolvent 



Températun. 



o 

*7,9 



MgSO*. 



26,37 
33,28 



Température. 



24,4 



MgSO*. 



35,98 



400 parties d*eau à 0^ dissolvent 25,76 parties de sulfate anhydre ; 
et pour chaque degré de température 0,47846 en plus (Gay-Lussac). 



(204) Sulfate de potassium. 



100 parties d'eau dissolvent (Formule : 8,36 -f 0,174lT). 1 


Température. 


Parties. 


Température, 


Parties. 


• 



42 


8,3 

4 0,5 


401,5 


16,9 
26,3 



(205) Soltibilité du sulfate de strontium dans quelques 
solutions salines. 



SO^Sr dissous . 



Solution de NaCl à •/•• 

22,47 *5>54 8,44 
0,4844 0,2486 0,4658 



Solution de KCl à «/o- 

48,08 42,54 8,22 
0,2543 0,4933 0,4925 



SO«Sr dissous . 



Solution de MgCl* à «/o. 

43,63 4,o3 4,59 
0,2449 0,2057 0,4986 



Solution de CaCl* à «/«• 

33,70 46,54 8,67 
0,4706 0,4853 0,4756 
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(206) SolvtbilUé des trois modifications de sulfate de sodium, 
(Lœwel.) 





Sel anhydre 


Cristaux 


à ioH*0 


Sel crisUllisé à 7H«0 


i 


cristallisé 
100 p. d'eau 
tiennent en 


100 p. 
tiennent en 


d'eau 
dissolution 


100 p. d'eau 
tiennent en dissolution 


eo 


dissolution 


à l'état de saturation 


à l'état de saturatton 


^S, 


à l'état de 








S 


saturation : 










H 


Sel anhydre 
SO^Na" 


Sel 

anhydre. 


Sel 
à I0H«Q 


Sel 
anhydre. 


Sel 
à7H«0 




O 


» 


5,02 


12. 16 


19,62 


44,84 


10 


» 


9,00 

l3.20 


23,o4 


30,4q 
37,43 


78,90 


i5 


» 


35,q6 


105,79 


20 


52,76 


i9j4o 


58^5 


44;73 


i4o,od 


20 


5i,53 


28,00 


98,48 


52,94 


188,46 


26" 


5i,3i 


3o,oo 


109,81 


54,97 


202,61 


3o 


50,37 
4953 
48,78 


40,00 


184,09 






34 


55,00 


412,22 






40,15 










5o,4o 


46,82 










59,79 


45,41 










70,61 


44,35 










84,42 


42,65 










103,17 











(207) Solubilité de quelques sulfates dans «oo parties 
d'acide sulfurique. 





(« 


ordinaire, 


p fumant.) 






Sulfate de calcium 
— de baryum 


a 


P 


Suif, de strontium 
— de plomb . . . 


a 


P 


2,03 

5,69 


10,17 
15,89 


5,68 
o,i3 


9,77 
4,19 



(208) Hyposulfite 


de sodium (Kremers). 


1 partie d'hyposulfite déshydraté se dissout dans 1 


Température. 


n p. d'eau. 


Température. 


n p. d'eau. 






20 


2,01 
1,44 


40 
60 


0,96 

0,52 
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(309) Alun ammoniacal (S0*)'Al«,S0^(AzH«)« + 24H*0 (Poggule). 



100 parties d'eau dissolvent 


T.^mpératnre. 


Cristallisé. 


Anhydre. 


Température. 


Cristallisé. 


Anhydre. 


«1 



5,22 


2,62 


6Î> 


51.29 


21.09 


10 


9.16 


4,5o 


70 


7i;97 


26.95 


20 


13.66 


6,57 
9;05 


80 


103.08 


35,19 


3o 


*929 


90 


187,82 


5o,3o 


ho 


27,27 


42,35 


400 


421,90 


70,83 


ôo 


36,5i 


45,90 









(2 10) Ferrocyanure de potass 


mmCyfiFeK*-f3H«0 


Wallace). 


100 parties d'eau dissolvent 


Tempérât. 


Sel crist. 


Densités. 


Tempérât. 


Sel crist. 


Densités 


. 4;4 

40 

45,5 


33 
36 
40,8 


1,1 5i 
4,164 
4,178 


37,8 
100 

4o4,4 


58,8 

77,5 
82,6 


1,225 

1,200 
4,265 





(311 


) Bitartrate de potassium. 




100 parties d'eau dissolvent 


Tempérât. 


C*H*0«KH 


Tempérât. 


C*H*0«KH 


Tempérât. 


C*H»0«KH 





10 
20 

3o 


0.32 

4o 
0,57 
0,90 




40 
5o 
60 
70 


4,31 

i.8i 
2,40 

3,20 


80 

90 

100 


4,5o 
5,70 
6;90 



{2X'i) Solubilité du sucre dans Veau 


pure, deo à 5o®. 


Tempérât. 


Sucre dissous 
7a. 


Tempérât. 


Sucre dissous 
7o. 


Tempérât 


Sucre dissous 


« 


5 
10 
i5 


65,0 
65!2 
65,6 
66,1 



20 

25 

3o 
36 


67.0 
68,2 

69,8 

72,4 




40 
45 
5o 


75,8 
79,2 
82,7 
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{2lB)Alun de potassium (S0*)5Al«,S0*K94-a4HK) (Poggule). 



100 parties en poids'd'eau dissolvent 1 


Température. 


Cristallisé. 


Anhydre. 


Température. 


Cristallisé. 


Anhydre. 


u 



3,90 


2,10 


60 


66,65 


26,70 


10 


4,99 


70 


90,67 


35,11 


20 


l.?,i3 


7,74 


8o 


434,47 


45,66 


3o 


22,01 


X 


90 


209,31 


58,68 


ko 


3o,92 


ioo 


357,48 


74,53 


5o 


44,4 i 


20,09 









(214) Acide oxalique et bioxalate de potassium (Alluard). 



100 parties d'eau dissolvent 1 


Tempérât. 


Acide 
oxalique. 


Bioxalate 
de potassium. 


Tempérât. 


Acide 
oxalique. 


Bioxalate 
de potassium. 







5,8 


2,2 


6"o 


75.0 


20,5 


10 


8,0 


3,1 


70 


447,7 


27,1 


20 


*3,9 


5,2 


80 


204,7 


34,7 


3o 


23.0 


7,5 


90 


345,0 


tn 


40 


35,0 


40,5 


400 


fond. 


5o 


54,a 


44,8 









(315) Solubilité du 


sucre dans des mélanges d'eau et d'alcool. 


Richesse 

du 
dissolvant 


à 


0» 


à 


14» 


à 40» 


Densités 


Sucre 


Densités 


Sucre 


Sucre 


en alcool. 


a i7»,5. 


dans 100 ". 


à 17». 


dans 100 «. 


dans 100 «. 





1,3248 


85,8 


1,3258 


87> 


105.2 


40 


4,299* 


80,7 


i,3ooo 


8i!5 


95,4 


20 


i,H3tio 


74:2 

65,5 


1,2662 


74.5 


90,0 
82.2 


3o 


4,2293 


1,2327 


67;9 


40 


1,1823 


56,7 


I,i848 


58,0 


in 


5o 


4,4294 


45;9 


i,i3o5 


47,4 


60 


i,o5oo 


32,9 


i,o582 


33,Q 
18,8 


49^9 


II 


0,Q721 


182 


0.3746 


3i.4 


0^8^69 


6,4 


o,8q53 
0.8376 


6.6 


i3.3 


90 


0,7 


°'9. 


2;3 


97,4 


0,806a 


0,08 


0,8082 


0,36 


0.5 
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CHAPITRE III. 



Renseignements relatifs à la chimie appliquée 
et à Vindustrie. \ 



Section L — Hydrotimétrie, Acides, Alcalis, Sels. 

(2t6) Hydrotimétrie. 

a. Solution dec^sô cblonire de calcium fonda pur dans i litre d'eau 
distiilée. 

b. Solution de 5o grammes savon blanc de Marseille dans Soc gram- 
mes alcool à c^"". On filtre et on ajoute 5oo grammes eau distillée. 

c. Solution d'oxalate d'ammonium à Vqo- 

La burette est graduée de telle façon que 2 '«4 = 23 divisions. 
Le degré o de la graduation est placé à la seconde division, le volume 
ainsi réservé contenant la quantité de liqueur nécessaire pour faire 
mousser 4o centimètres cubes d'eau distillée: les 22 divisions sui- 
vantes correspondent par conséquent à 0,01 de chlorure de calcium 
dissous dans reau distillée. Ce qui fait que 1 degré de savon = 0,00045 
de chlorure par 4o ce. d'eau ou o»',Oi44 par litre. 

Le flacon spécial pour cet essai présente des divisions correspon- 
dant à io, 20, 3o et 40 ce. 

Mode opébatoibe. — On ajoute peu à peu la solution 6^ au moyen de 
la burette hydrotimétrique, à 4o ce. de la solution a, jusqu'à ce 
qu'il se forme par l'agitation une mousse de 1/2 centimètre ae haut 
durant au moins 5 minutes. On doit avoir employé 28 divisions 
de la burette, c'est-à-dire que la solution calcique doit' marquer 22 de< 
Çrés hydrométriques. S'il n'en est pas ainsi, on modifie la composi- 
tion de la liqueur de savon. On détermine de la môme façon * 

L Le degré de l'eau à analyser ; 

II. Le degré de l'eau additionnée, pour 5o ce, de 2 ce. de la so- 
lution d'oxaiate d'ammonium et filtrée (l'on opère toujours sur 4occ.). 

III. Le degré de l'eau maintenue à l'ébullition pendant 7i heure ; 
on complète le volume primitif avec de l'eau distillé^,, on agiiejOn, liJ- 
Ire et on oiicrc sur ko ce. 
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IV. 5o cenlhnctres cubes de l'eau de I o[)ération m sont additionnés 
de 2 centimètres cubes d'oxalate d'ammonium; on agite, on laisse re- 
poser 'I4 d'heure, on filtre et Ton opère sur ko centimètres cubes. 

Dosage des chlorures et sulfates. ^ On opère avec des liqueurs 
titrées contenant 2s%i4 d'azotate de barium pour ioo grammes d'eau 
distillée ou af'jS d'azotate d'argent pour 100 grammes d'eau distillée. 

On étend 3 centimètres cu'bes de ces liqueurs, d'eau distillée, de 
manière à avoir 40 centimètres cubes et on prend le degré hydrotimé- 
trique dans le fiacon : on doit trouver 20 degrés ; sinon, i} faudrait les 
ramener à ce titre. • 

Pour l'essai, on prend de Tune ou l'autre de ces liqueurs autant de 
*/io de centimètres cnbes que Ton a trouvé de degrés dans l'opéra- 
tion III, on les ajoute à ko ce. d'eau bouillie de l'opération III, dans le 
flacon, ce qui devrait donner un 'nombre double de celui trouvé dans 
Fopération III, mais le titre obtenu est moindre et la différence cor- 
respond à la baryte ou à l'argent précipité par les sulfates ou les chloru- 
res. Cette différence est convertie en grammes à l'aide de la table 317. 

Calcul. — Le premier chiffre correspond à l'action totale de l'acide 
carbonique, des sels de chaux et de magnésie. Le second représente 
celle des sels de magnésie et de l'acide carbonique. Du troisième on 
retranche 3 degrés ; le reste représente des sels de magnésie et de chaux 
autres que le carbonate. Le quatrième représente les sels de magnésie. 

Il est facile, d'après cela, et d'après la table suivante, qui donne les 
auantités de différents corps qui amènent un accroissement de i degré 
dans le titre hydrotimétrique, de calculer à peu près, en carbonates par 
exemple, et en sulfates la composition d'une eau. En général. 4 degré 
hydrotimétrique exprime à peu près en centigrammes le poias de sels 
terreux qu'elle contient. 

Le degré hydrotimétrique indique en môme temps que la quantité 
de sels calcaires d'une eau. la quantité de savon qu'elle neutralise par 
litre, document précieux dans beaucoup d'industries. 

Les eaux se partagent en trois classes : 

Au-dessons de 3o degrés, les eaux sont réputées excellentes pour la 
boisson, le blanchissage, la cuisson des légumes, etc. ; 

De 3o à 60 degrés, elles sont impropres aux usages domestiques et 
peuvent à peine être consommées ou servir dans les appareils à vapeur; 

Au-dessus de 60 degrés, elles sont impropres à tous usages. 

Voici les desrés de quelques eaux : 

Eau de pluie 3*5 | 

, Eau du Rhône 4 5* 

' Eau de la Seine (Ivry) i5« à 17* 

— — (Chaillot) 19» à a3» 

Eau de la Marne 23» 

Eau de la Dhuys (réservoir de Paris) 20«5 

Eau de la Vanne (en moyenne) i8" 

Eau de l'Ourca 3o" 

Puits artésien de Grenelle 9* à 42» 

Faits artéaien de Passy io« à ««« 
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Eau d'Arcueil 53» à 4o* ! 

Eau de Belleville i28« 

Le defçrc de dureté anglais, d'après la méthode de Clarke, indiaue 
le nombre de grains du carbonate de calcium contenus dans un gallon 
ou 70 000 grains de Teau essayée, par conséquent i degré =o,oi43 de 
carbonati; calcaire par litre d*cau. 

Le degré de dureté allemanJ indique ie nombre de centigrammes, 
parlitre d eau, de ch lux ou oxyde de calcium qu'elle renferme. 

4 degré français =0.56* allemand =^,70*» anglais. 
(319) Tableau hydrotimétrique. 



Valeur en grammes, pour 1 litre d*eau« de 1** des corps saivants. 



Chaux 

Chlorure de calcium 

Carbonate de calcium . . . 
Sulfate de calcium ..... 

Magnésie 

Chlorure de magnésium. 
Carbonate de magnésium 



0,0067 

0,0144 

o!o4o3 

o,oi4 

o,oo4a 

0,0090 

0,0088 



Sulfate de magnésium . . 
Chlorure de sodium .... 

Sulfate de sodium 

Acide sulfurique anhydre 

Chlore 

Savon à 5o ®/o d'eau. . . . 
Acide carbonique gazeux . 



0,0120 
0,04 20 

0,04 46 
0^0082 
0,0073 
0,4064 
5" 



(218) Acides et alcalis, 

PRÉPARATION DES LIQUEURS TITRÉES AU MOYEN DES ACIDES SULFURIQUE 
ET CHLORHYDRIQUE. 

On fait un mélange d'acide sulfurique et d'eau, d'après le» tables de 
densités (voy. table 75), de manière qu'un litre renferme 4o grammes 
d'acide sulfuriaue anhydre, ou un peu plus. On prend io centimètres 
cubes de cette liqueur, et on y dose l'acide sulfurique par un sel de 
baryum. Un simple calcul indique la quantité d'acide sulfurique ou 
d'eau à ajouter pour que la liqueur renferme exactement 4o grammes 
SO* par litre. 

Pour la liqueur normale contenant l'acide chlorhydrique, on opcro 
d'une manière analogue; elle doit renfermer 36»',5oo d'acide chlorhy- 
drique anhydre par Titre *, on en détermine le titre au moyen d'un sol 
d'argent, à l'état de chlorure d'argent. 

PRÉPARATION DES UQUEURS TITRÉES AU MOYEN DU CARBONATE 80DIQUS 
ET DE L*ACU>B OXALIQUE. 

On pèse exactement 53 grammes de carbonate de sodium pur et cal- 
ciné, on dissout dans l'eau de façon à faire 4 litre d'eau^ cette solu- 
tion neutralise son volume des solutions normales acides ci-dessus. 

On pèse 63 grammes d'acide oxalique pur et cristallisé, volatil 
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sans laisser de résidu, on les dissout dans Teau et on complète i litre. 
On dissout ensuite dans Teau de la potasse à Talcool ou de la baryte 
caustique, de manière à avoir des solutions équivalentes volume à 
volume, avec celles des acides. 

Mode opératoire. — Pour essayer un' acide, on pèse un poids en 
décigrommes correspondant à son équivalent, c'est-à-dire au poids 
moléculaire de Tacide considéré comme monobasique, on le dissout 
dans 100 grammes d'eau et on prend 40 centimètres cubes de la so- 
lution ; le nombre de dixièmes de centimètre cube de liqueur alca- 
line nécessaire pour rendre la solution neutre au tournesol donne di- 
rectement la quantité pour 100 d'acide réel. 
Exemples. On prend : 

4",q acide sulfurique: 

3*',b46 acide chlornyarique; i 

6v'^3oo acide azotique, etc. 
De même pour les alcalis on pèsera : 

S*',6i potasse causti({ue ; <: 

4 grammes soude causti()ue; 

5*',3oo carbonate de sodmm anhydre^ etc. 
et l'on titrera avec la liqueur normale acide. 

(210) Essai des potasses, d'après Gat-Lusbac. 

Acide sulfurique à 66^ 40Q grammes 

Eau distillée pour amener le volume à.... 1 litre. 
On pèse 48s',07 de potasse à essayer ; on dissout dans la quantité 
d'eau nécessaire pour faire ôoo centimètres cubes. 

On opère sur ôp centimètres cubes de ladite solution additionnée de 
tournesol^ et on y verse la liqueur acide au moyen d'une burette di- 
visée en demi-ccDtimôtres cubes. 

Vt centimètre cnbe =? i pour 100 de potasse K'O dans l'échantillon : 
c'est le degré pondéral. 

(2ilO) Essai dCaprès Descroizilles. 

La liqueur d'épreuve est la môme que dans l'essai précédent. 

On pèse 5 grammcss de potasse que l'on dissout dans Teau et que 
l'on sature en présence du tournesol, par la liqueur acide versée au 
moyen d'un alcalimètre portant 100 divisions dont chacune équivaut 
à oK',ôoo de liqueur d'épreuve. Le nombre de divisions indique le de< 
gré alcalimétnque. 

Pour la conversion des titres^ voir table 222. 

(321) Essai des soudes. 

Pour l'essai, on pèse 3is',63 de carbonate de sodium et on fait 
hoo centimètres cubes de solution. On opère exactement comme pour 
l'essai de potasse. On obtient ainsi la quantité de Na>0 pour «00. 
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i2Z2} Potasse. — Conversion des titres alcalimétrique et pondéral. 



Titre pondéral en alcalimétrique. 


Pondéral. 


A-lcali- 
mé trique. 


Pondéral. 


Alcali- 
métrique. 


Pondéral. 


Alcali- 
métrique. 


1 

2 

3 

4 
5 
6 

l 


1,0* 
2,05 
3,12 

4,i6 


9 
10 
i5 

20 

25 

3o 

35 
40 


9,36 
io,4o 

4 5,60 
20,80 
26 
3l,20 

36,4* 
4* ,61 


45 
5o 
55 
60 
65 

II 


46,8i 

52,01 

57,21 

62,4i 
67.61 
7a,8i 


Alcalimétrique en pondéral. 1 


Alcali- 
métrique. 


Pondéral. 


Alcali- 
métrique. 


Pondéral. 


Alcali- 
métrique. 


Pondéral. 


1 
2 

3 
4 
5 
6 

i 


0,96 

*^§? 
2,88 

3,85 

4.8i 

6,73 
7,69 


9 
10 
i5 
20 

25 

3o 
35 
40 


8,65 

9,61 

44,42 

*?'^? 
24,o3 

28,84 

33,65 

38,46 


45 
5o 
55 
60 
65 
70 
75 
80 


4.3,26 
48,07 
52,88 
57,68 

62,49 
67,30 
72,10 
76,94 



(223) Dosage des alcalis, d'âpre* Fresbnius et Will. 

Dans UQ appareil à doser Tacide carbonique par différence de poids, 
soit celui de Fresenius et Will, de Wurtz, de Geissier, ou tout autre, 
destiné au même but, on introduit un poids de carlionate égal à 6<*,28;> 
de carbonate de potassium, 4",822, pour celui 'ie sodium et 4«',545 
pour celui de calcium; on ajoute un excès d*aci<ie dans le tube à ro- 
binet de l'appareil de Geissler, ou de l'acide Bulfurique concentré 
dans le second ballon des autres appareils et oa pèse le tout, puis on 
fait arriver l'acide sur le carbonate. 

Quand le dégagement a cessé, on chauffe l'appareil vers 60** an 
bain '" "~ ' ' -— — - -.--^ •- 1^1.- . ^. 



sec qui I 

sulfuriqu 

centigrammes jpêrdus par l'appareil donne )a quantité pour loo* de 

carbonate. (Voir aussi la table 259). 
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(334:) Table donnant la richesse de la 8(mde en cofirhon^ie 

de sodium sec à n "/o ow an degrés, 

La première colonne indique la richesse centésimale en soude Na^O, 
calculée d'après l'équivalent exact ou le demi-poids moléculaire de 
Toxyde de sodium, 3i. Elle correspond à ce qu'en France on nomme 
déparés de Gay-Lussac ; c'est le degré pondéral. 

La seconde colonne donne les quantités de carbonate de sodium 
(CO'Na*) qui correspondent aux quantités d'oxyde (Na*0) de la pre- 
mière colonne. En Allemagne, en Russie, etc., la soude calcinée est 
vendue suivant sa richesse centésimale en carbonate de sodium. 

La troisième colonne contient la richesse centésimale en oxyde Na'O, 
d'après l'épreuve anglaise, qui est basée sur l'ancien équivalent encore 
usité dans le commerce de la soude ou sur le demi-poids molécu- 
laire, 32. 

La quatrième colonne donne les degrés correspondants de l'alcali- 
mètre de Descroizilles. Ces degrés indiquent combien de parties en 
poids d'acide sulfurique monohydraté SO*H* sont neutralisées par 
100 parties de la substance essayée. 

Les degrés Descroizilles s'appliquent évidemment tout aussi bien à la 
soude caustique qu'à la soude carbonatée. C'est ainsi que S'^jSvS de Na*0, 
5 grammes de NaHO et ^^'fiib de CO^Na* présentent le même titre al-i 
caRmétrique exigeant la raéme quantité de SO*H*, soit 6»',i25 pour 
la saturation. 



.2- 4 

II 
1^ 


Carbonate 
sodique 

pour 100. 


Degrés anglais 

ouNa«0 

pour 100 

(anc. équivalent). 


Degrés 

français 

d'après 

Décroizilles. 


Oxyde sodique 
pour 100. 


6i.LJ 


Degrés anglais 

ou Na'O 

pour 100 

(anc. équivalent). 


Degrés 

français 

d'après 

Décroizilles. 


3o.o 


5i,29 


30,39 


47,42 


37,5 


37,99 


59,27 


3o;5 


52,14 


30,90 


48,21 


38,0 


6c, .^r 


38,5o 


60,06 


3i,o 


53,00 


3l,4i 


49;00 


38,5 


6:..:^2 


39,00 


6o,85 


3i,5 


53,85 


3l,9i 
32,42 


50,58 


39,0 


6(•..^■S 


39,51 


61,64 


32,0 


54;7i 


39,5 


6-.;.; 


40,02 


62,43 


32,5 


55,56 


32 n^ 


52,16 


40,0 


6K.-; 1 


40:5-:^ 


63,22 


33,0 


56,42 


33 Vi 


40,5 


61. 1 


4i 'Vi 


64.01 


33,5 


57,27 


33. ■.■;j 


52,95 


4i,o 


70.10 


hi'.n 


64.81 


3^.0 


58,13 


34 Vi 


54,74 


41,5 


7o;q5 


k2'h 


65;6o 


34,5 


58.98 
59.84 


34 .n'^ 


54,53 


42,0 


42 - 


5^^3§ 


35,0 


35.. V^ 


55,32 


42,5 


72,66 


43 -H 


67,18 


35,5 


60:69 
61,55 


35,Ni-p 


56,11 


43,0 


73,52 


43. > 


67,97 


36,0 


3e. ',7 


56,00 
57,69 
58,48 


43,5 


74,37 


44.... 


68,76 


36,5 


62,40 


36,y6 


44,0 


7^^^? 


44 -S 


69,55 


37,0 


63;26 


37;48 


44,& 


76,08 


45,0a 


70,34 
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Oxyde sodique 

Na«0 

pour 100. 


Carbonate 
sodique 

pour 100. 


' Degrés anglais 
ouNa'O 
pour 100 

(anc. équivalent). 


r Degrés 
français 
d'après 
Descroizilles. 


Oxyde sodique 

Na«0 

pour 100. 




Degrés anglais 

ou Na«0 

pour 100 

(anc. équivalent). 


Degrés 

français 

d'après 

neRoroizilIes. 


45,0 


7<i,9'i 


45,59 


7i,i3 


61,5 


1 (}'^ , i j 


62,31 


97,21 


45,5 


77.^0 


46,10 


71.92 


62.0 


lor^oi 


62,82 


98,00 


46,0 


7^.G(i 


46,60 


72,71 


6«;5 


loO.St) 


63,32 


98,75 

99,58 


46,5 


79.;j| 


^7^11 


73,5o 


63,0 


107,72 


63.83 


47,0 


So-:^7 


47.fc^ 


75>o8 


635 


i.,js:57 
109,43 


64,33 


100,37 


47;5 


Sl/2J 


kt^'2 


64,0 


64;S4 


101.16 


48,0 


Sa!o7 


4«.63 


75,87 


645 


110,28 


65,35 


101.95 


48,5 


Sa.iï3 


49ji4 


76,66 


65o 


111,14 


65.S5 


102^.74 


49.0 


S:],7S 


4964 


77,45 


f^^ 


iM,99 


66.36 


103,53 


49;5 


tkM 


56.1 S 


78,44 


66,0 


1 iii.85 


66,87 


io4,32 


5o,o 


ss.^a 


50,66 


79;03 


66,5 


u-1,70 


67,37 


io5,ii 


5o,5 


mM 


5i,i6 


79,82 


67;o 


n4.5f^ 


67,88 


105,QO 

106.69 


5i,o 


37,1^ 


51,67 


80,61 


67,5 


n5,iii 


68,39 


5i,5 


sa,ûi> 


52,1 8 


8i,4o 


68,0 


Hf>/^7 


68,89 


107,48 


52.0 


88, qo 


52,68 


82 19 
8298 


68,5 


H7i*2 


69,40 


108,27 


52;5 


Hr^^ 


53,19 


69,0 


"7-98 


69,91 


109.06 


53.0 


90,61 


53,70 


}^3.77 
S'j.56 


69,5 


M S, Il 


70,41 


109:85 


53;5 


9V-47 


54. 20 


70,0 


H 9,69 


70,92 


110,64 


54,0 


92,33 


54,71 


s:>,35 


70,5 


120,53 


71,43 


111,43 


54.5 


93,, S 


55,33 


i;tvi4 


71,0 


121.^9 


71=93 


112,23 


55;o 


9it.o3 


55.7a 


a 1^-93 


7i,5 


l'>2,LiS. 


72,44 


113.02 


55,5 


94,89 


56,a3 


87,72 


72,0 


ja3,io 


72,95 


ii3;84 


56,0 


9^.74 


56,74 


88,52 


72,5 


u3,95 
ia4.8i 


73,45 


114.60 


56,5 


96,60 


57,24 


89,31 


73,0 


73,96 


**5,39 
116,18 


57,0 


97.45 


57,75 


90,10 


73,5 


iab;.66 


7^147 


58,0 


9S,.l4 


.^S,a6 


9?;68 


74,0 


lafijôa 


74,97 
75.48 


116,97 


99;* t> 


03,76 


74,5 


137,37 


ii8,o5 


58,5 


100,02 


59,27 


m:^,26 


75,0 


128.2a 


75-99 


59;0 


100,87 


59,77 


75,5 


129,08 


7tl;^9 


119,34 


59,5 


101,73 

102,58 


60,28 


L.V05 


76,0 


11Î9.94 


77,00 


120,1 3 


6o,o 


60,79 


9i,84 


76,5 


< 30.79 
i3i,65 


77,5i 


HO.92 


6o,5 


io3;44 


61, 3o 


9 ri. 63 


77,0 


78,01 


121,74 


64,0 


io4j3o 


61,80 


ci<i42 


77,5 


1 32pO 


78,52 


1 22,50 



(225) Procédé de Grabger pour la détermination de la soude 
dans les potasses. 

On dissout une prise d'essai de6'',9ii dans 100 centimètres cubes d'eau, 
on recueille et pèse les matières insolubles, on dose volumétrique- 
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ment dans un« portion de la liqueur l'acide sulfurique et chlorhydrique 
combinés, on les transforme par le calcul en sels de potassium, et on 
«o«ol«t par différence le poids des carbonates «alcalins purs. 

On procède ensuite au titrage du carbonate à Taide d'une solution 
normale d'acide nitrique (63s' AzO'H par litre, correspondant à 69*% 
CCPK'). Le rapport des carbonates est donné par la table ci-dessous. 



CO'K». CO»Na«. 


Acide 
normal. 


CO*K«.' CO»Na«. 


Acide 
normal. 


i»'^,oo 4- 0,00 exige 


i4",47 


o«'-,45 + 0,55 exige 


46",89 


,95 + o,o5 


*4 ,69 


,40 + 0,60 


47 ,44 


,00 + 0,10 
,85 -f- o,i5 


44 ,9a 


,35 + 0,65 


47 ,33 


44 ,i4 


,3o 4- 0,70 


47 ,55 


,80 4- o,ao 


i5 .35 


,25 + 0,75 


47 ,76 


,75 4- 0.25 


«5 ;57 


,20 + 0,80 


*7 ,97 


,70 -i- o,3o 


*5 ;79 


,45 + 0,85 


48 ,49 


,65 + 0,35 


46 ,01 


,40 + 0,90 


48 ,40 


,60 -i- 0,40 


*6 ,23 


,o5 -i- 0,95 


48 ,62 


,55 4- 0,45 


iS ,45 


,00 + 4,00 


48 ,84 


,5o + o,5o 


i6 ,67 







(226) Composition mùifenne des principales potasses commerciales. 



Matières. 



Carbonate de 
potassium. 

Carbonate de 
sodium . . . 

Sulfate de po- 
tassium. .. 

Chlorure de 
potassium . 

Eau 

Acide phos- 
phorique, 
chaux et si 
lice 



^ i 
5 § 



74,40 
3,01 
43,47 

0,95 

7,28 

*,*9 



100,00 



if 



s î 



71,38 

2,34 

14,38 

3,64 
4,56 

3,73 






68,04 

5,85 

i5,32 

8,i5 

loa doice 

2,64 



69,61 
3,09 

44,41 
2,28 



û« 2? 



38,63 

4,47 

38,84 

.16 
34 



% 



3,86 



100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 



Potasse de betteraves. 



35,00 

46,00 

5,00 

17,00 

27,00 






53,90 

23,17 

2,98 

*9,69 

s 

0,36 



î4 



û, 2 



95,24 
2,12 
0,70 

1,70 

0,24 



mm^^nm'mmmt 
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(299) Préparation des liqueurs pour les analyses par oxydation 
et réduction. 

On pèse b^fi de permanganate de potassium pur qu'on dissout de 
façon à faire 4 litre, i centimètre cube de cette solution est décoloré 
par 4 centigramme de fer en solution au minimum d'oxydation (o,oio). 

Cette liqueur étant instable, on la titre au moment de s'en servir 
avec du fil de clavecin, du sulfate ferroso-ammonique crist. renfer- 
mant Vt de fer ou de l'acide oxalique titré normal dont 4«« = o«',oo8 
d'oxygène ou o,o56 de fer. 

On pèse 4*';92 de bichromate de potassium pur, et l'on dissout dans 
l'eau pour faire i litre. 

4 centimètre cube de cette solution correspond à 5 milligrammes 
6 dixièmes de fer (o,oo56) à l'état de sel ferreux. L'indice de la fin de 
la réaction est la coloration de l'iodure de potassium amidonné. 

On pèse 24«',8oo d'hyposulfîte de sodium cristallisé Na'S^O^ + 5H'0 
qu'on dissout dans l'eau pour compléter i litre. 

On pèse d'un autre côté 42«',7oo iode et environ i8 grammes iodure 
de potassium, et l'on dissout dans l'eau pour faire i litre. 

40 centimètres cubes d'hyposulflte de sodium doivent correspondre 
à 40 centimètres cubes de la solution iodique. L'essai se fait en pré- 
sence de l'amidon. 

(ZZSy Sulfhydrométrie. 

On ajoute à la liqueur contenant de l'acide sulfhydrique ou an sul- 
fure alcalin, de l'amidon et goutte à goutte de la liaueur d'iode jus- 
qu'à coloration. Le nombre de centimètres cubes de liqueur employée 
X o8'"j0046 donne le poids de soufre. 

(220) Essai des nitrates. 

On prend 4«',5oo de fil de clavecin et 3o à 4o centimètres cubes 
d'acide chlorhydrique pur. on dissout dans une cornue traversée par 
un courant d'hydrogène. Après dissolution, on ajoute par le col de la 
.cornue une quantité de matière contenant au maximum 0,2 d'acide 
azotique. On fait bouillir et on dose par la liqueur normale de per- 
manganate de potassium le fer excédant. Voy. t. 231. 

Le poids du fer peroxyde X 0,8244 = Az*0' contenu dans lasub» 
stance; log. du facteur == — 4,60705. 

(230) Essais des chlorures. 

On pèse 408^,797 argent pur qu'on dissout dans l'acide nitrique pur. 
On évapore à sec et on dissout dans l'eau pour faire 4 litre. On peut 
encore peser 47 grammes nitrate d'argent pur pour 4 litre d'eau. 

40 centimètres cubes correspondent à o8',o3546 de chlore ou à 
o>'',o5846 de chlorure de sodium. 

ta liqueur à titrer doit être neutre j on l'additionne d'un peu de chro- 
mate de potassium et on ajoute la liqueur titrée d'argent, jusqu'à ce 
que le liquide prenne une teinte rouge (chromate d'argent), 
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Section II. ~ Métaux. 

Essais des métaux usuels. 
(331) Essai de fer. 

On pèse i décigramme de fil de clavecin bien décapé, on le dissout 
dans 40 centimètres cubes d'acide chlorhydrique pur, on étend d'eau 
et on titre par une solution de permanganate de potassium contenant 
environ 3o grammes au litre ] on note le nombre de centimètres cubes 
employés. D'autre part, on dissout le métal à essayer dans l'acide 
chlorhydrique bouillant, en ajoutant du bicarbonate de sodium de 
temps en temps pour créer une atmosphère d'acide carbonique. On 
étend d*eau et on titre par le permanganate jusqu'à couleur rose. Une 
siniple proportion donne la quantité pour loo de fer dans le métal; 
le fil de clavecin contient en général 99,7 pour loo de fer. 

Pour doser le protoxyde de fer dans un mmerai on opère de même. 
Si on veut doser le fer qui y est contenu aux deux états d'oxydation, 
on le dissout dans l'acide chlorhydrique, on réduit le perchlorure par 
du zinc pur, 2 à 3 grammes^ et l'on opère comme ci-dessus. 

On peut titrer le permanganate par l'acide oxalique normal (ta^e 
218). 1 cent, cube correspond à 0,006 de fer. Il est inutile d'avoir une 
solution de permanganate exactement normale, 

(232) Essai de cuivre. 

On pèse 100 grammes de cyanure de potassium pur qu'on dissout dans 
i"*,753 d'eau ou 400 grammes de cyanure ordinaire, qu'on dissout 
dans 4"S248 d'eau. 5o centimètres cubes de cette liqueur titrée équi- 
vaudront à environ ©«'jôo de cuivre. 

L'essai se fait en pesant d'abord un poids de cuivre galvanique pur, 
qu'on dissout dans l'acide nitrique étendu, on chauffe^ puis on sursature 
par un léger excès d'ammoniaque, on laisse refroidir, puis l'on verse 
peu à peu et lentement vers la fin de l'opération, au moyen de la bu- 
rette, la solution de cyanure de potassium, jusqu'à ce que la couleur 
ait presque disparu et soit remplacée par une faible teinte lilas. Le 
titre étant vériué, à la place de cuivre pur on pèse un poids de mine- 
rai qu'on traite comme il vient d'être dit. 

Exemple. 200 degrés de la burette (loo'") = 4 gramme de cuivre. 

2 grammes de minerai exigent pour la décoloration 4o5 degrés. 

200 : 4o5 :: 4 : a?; a? = 0,626, soit 26,26 pour 400 de cuivre. 

(233) Dosage par une dissolution dliyposulfite de sodiimi, 
40 On dissout 84 grammes d'hyposulflte de sodium cristallisé dans 
2 litres d'eau. Le titre est pris au moyen de cuivre galvanique pur. 

2° On emploie l'iodure de potassium en cristaux, il doit être exempt 
d'iodate. 

3» On prépare une solution d'amidon, en faisant bouillir de l'ami- 
don dans une grande quantité d'eau, on laisse refroidir, on décante eti 
conserve la solution limpide, 
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Mode d'essai. — On fait dissoudre ov^Soo à o*' 65o de cuivre pur ou 
d'alliage dans l'acide azotique faible, on chauffe, on étend d'un peu 
d'eau, puis on ajoute du carbonate de sodium jusqu'à ce que le cuivre 
commence à se précipiter. On ajoute ensuite un excès d'acide acétique 

f>ur, on verse le tout dans un flacon, l'on étend de la moitié du vo- 
ume d'eau, enfln on jette 4 grammes d'iodure de potassium dans le 
flacon, on laisse dissoudre On verse alors la liqueur titrée d'hyposul- 
flte de sodium jusau'à ce que la plus grande partie de l'iode pur dis- 
paraisse et que le liquide prenne une teinte jaunâtre. On ajoute à ce 
moment un peu de solution d'amidon et on continue à verser avec 
précaution, la liqueur titrée jusqu'à ce que la solution soit incolore. On 
lit le nombre de degrés sur la burette et on en déduit la quantité de 
cuivre d'après les résultats obtenus avec le cuivre pur. 

(284:) Essai de sine. 

La solution normale de zinc renferme à l'état de chlorure 8 grammes 
de zinc pur par litre. — La solution de sulfure de sodium contient 3o à 
35 grammes de sel cristallisé par litre. Pour déterminer son titre réel, 
on prend sS centimètres cubes de la solution de zinc (soit os%2 zinc), 
on les sursature par l'ammoniaque, on étend à 1/2 litre, et on ajoute 
la solution de sulfure de sodium jusqu'à ce que ce sel soit en excès. Pour 
reconnaître ce moment, on prend une certaine quantité de liquide 
avec un tube (diamètre 6""") rétréci légèrement par son bout inférieur 
et servant de pipette, on appuie ce tube sur une bande de carton mince 
recouverte de carbonate de^plomb et glacée, et on fait écouler le li- 
quide. Dès que le sulfure de sodium sera en excès, on verra apparaître 
une tache brune, et lorsque son intensité correspond à celle que pro- 
duit i centimètre cube de solution de sulfure de sodium étendu de 
5oo centimètres cubes d'eau, on arrête l'opération. On retranche alors 
i centimètre cube du nombre de centimètres cubes employés; ce 
nombre est généralement compris entre 26 et 3o. 

Pour faire l'essai d'un minerai . on en pèse, suivant sa richesse, o>*,5 à 1 

gramme; on le dissout dans i5 a 3o centimètres cubes d'eau régale (1}. 
n ajoute quelques gouttes de brome et on précipite par 3o à 60 centi- 
mètres cubes d ammoniaque avec addition ae 5 à 10 centimètres cubes 
de carbonate d'ammonium. Après quelques heures, on filtre le li- 
auide chauffé préalablement et on le titre avec la solution de sulfure 
de sodium en suivant la marche indiquée. 

(28ft) Essai des minerais de plomb. 
Emploi du flux. 
On mélange intimement : i 

ioo grammes minerai pulvérisé, j 

3oo •— carbonate de sodium ou flux noir, 
io — charbon de bois en poudre fine, 

(1) Pour les calamines et les minerais (juartzeux grillés, il est iodispensable 
d'évaporer à siccité pour rendre la silice insoluble, 
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On chauffe graduellement, jusqu'à ce que la masse soit complè- 
tement liquide, on donne de légères secousses au creuset pour ras- 
sembler le plomb, puis on laisse refroidir et on trouve un culot de 
plomb. On obtient ainsi 'jk à 76 pour 100 de plomb avec de la galène 
pure. 

Emploi du fer métallique ou mieux d'um creuset en fer. 

On introduit dans le creuset chauffé au rouge sombre, au moyen 
d*une cuiller en cuivre, un mélange de : 

«00 grammes minerai pulvérisé, 

4 00 — carbonate de sodium, 
5o — potasse perlasse, 
ib — tartre brut. 

On verse sur le mélange une légère couche de borax, on active le 
feu; au bout de 8 à io minutes on brasse avec une spatule en fer et 
on porte la température au rouge brillant. 

On enlève le creuset du feu et on laisse refroidir ; on obtient ainsi, 
avec de la galène pure, 84 pour 100 de plomb ductible et malléable, 
ne contenant pas de fer. La perte est environ de 4 pour too ; elle s'é- 
lève à 5 pour 400 pour les minerais renfermant seulement 40 à 5o 
pour 400 de plomb. 

(236) Essais de mercure. 

Dans un tube en verre à analyse organique, on introduit le corps à 
analyser avec un excès de chaux, en ayant soin au préalable de placer 
à l'extrémité du tube un peu de bicarbonate de sodium, afin de pou^ 
voir entraîner par l'acide carbonique les vapeurs restant dans l'appa- 
reil. 

Les vapeurs de mercure sont condensées dans un tube à boules con- 
tenant une petite quantité d'eau. I^ poids du tube à boules a été dé- 
terminé avant l'analyse. Lorsque l'opération est terminée, on enlève 
l'eau et on pèse de nouveau le tube; on a ainsi déterminé la quantité 
de mercure contenue dans le corps à analyser. 

Si le corps contient des azotates ou des iodures, il faudra remplacer 
la chaux {)ar du cuivre métallique. 

Enfin, si le mercure se trouve dans un alliage métallique en présence 
de métaux non volatils, on le détermine par différence, en soumettant 
l'alliage à la calcination. 

Essais d'argent par la coupellation. 

(239) Détermination approximative du titre de V alliage. 

On passe à la coupelle ok',ioo d'alliage avec 1 gramme de plomb, 
on obtient un bouton dont le poids donne à i ou a centièmes près le 
titre cherché. D'après cet essai, on juge la quantité de plomb à ajouter 
à l'alliage pour le coupeller au mieux. 
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La prise d'essai se fait sur i gramme d'alliage; le nombre de milli- 
grammes qui représente le poids du bouton de retour indique donc 
le titre de ralliage en millièmes- 
Un bouton pesant 900 milligrammes représente un alliage à 
900 millièmes. 

(238) Tahle indiquant les quantités, de plomb 
nécessaires pour la coupellation des alliages de cuivre et d'argent. 



Titre 

de 

l'argent. 


Argent à 


4000 
960 


— 


— 


700 

éoo 


— 



Plomb 

à ajouter 

à 1 gramme d'alliage 



os'jSoo 
3 

7 
10 

44 



Titre 

de 

l'argent. 



Plomb 

à ajouter 

à 1 gramme d'alliage. 



Argent à 5oo 

— 400 

— 3oo 

— 200 

— iOO 

Cuivre pur. 



46 à 47 •'. 



Le bouton n'est pas de l'argent pur ; il contient du plomb et d^ 
cuivre. L'analyse^ par voie humide, indiqué dans le bouton d'essai un 
titre compris entre 992 et 998 millièmes. Ce titre peut être évalué à 
996 millièmes. (Voir ci-dessous la table de compensation.) 

(239) Table de compensation pour V essai des matières d'argent. 







Pertes ou 






Perles ou 




Titres 


quantités de fin 




Titres 


quantités de fiu 


Titres 


trouvés par 


à 
ajouter aux titres 


Titres 


trouvés par 


à 
ajouter aux titres 


exacts. 


la 


correspondants 


exacts. 


la 


correspondants 




coupellation 


obtenus par 
la coupellation. 




coupellation 


obtenus par 
la coupellation. 


4000 


998,97 
947,00 


4,o3 


600 


595,32 


4,68 


950 


2,5o 


55o 


545,32 


468 


^ 


896,00 


4,00 


5oo 


495,32 


4,68 


845,85 


4,*5 


400 


396,05 


3,q5 
2,60 


Soo 


795,70 


4,30 


3oo 


297,40 


7bo 


745,48 
695,25 


4,52 


200 


197,47 


2,53 


IZ 


4,75 


400 


99>ia 


0,88 


645,29 


4,74 









Les témoins sont des essais que l'on exécute sur un alliage fait avec 
de l'argent à 4000 millièmes et représentant d'une manière approxi- 
mative le titre de l'alliage qu'on examine^ Le témoin doit être jiassé à 
la coupelle à côté de l'essai auquel il doit être comparé, lis sont sur- 
tout utiles quand l'alliage contient de l'or, du platinq^du palladium. 
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Essais d'argent par la voie humide (Gat-Lussàc). 
(24:0) Préparation de Vargmt pur à }fJJ. 
Dissoudre Tarçent métallique dans Tacide nitrique^ séparer par dé> 
cantation le résidu, s'il y en a, puis précipiter la solution étendue 
d'eau par un excès de sel marin. Le chlorure d'argent bieii lavé^ puis 
séché, est chauffé dans un creuset de terre réfraclaire, au rouge vif. 
Pour doo p. chlorure d'argent : 

74,4 p. de craie, 4,2 p. de charbon de bois pulvérisé. 
L'argent métallique occupe le fond du creuset j on le détache, on le 
lave et on le redissout de nouveau dans l'acide azotique pur, puis on 
recommence le môme traitement. L'argent est alors complètement pur. 

(241) Préparation de la liqueur décime d^ argent» 
On dissout i gramme d'argent à iooo millièmes dans 5 ou 6 gram- 
mes acide azotique pur et l'on étend la dissolution d'eau distillée, de 
manière à obtenir exactement i litre de liqueur. 

(242) Préparation de la dissolution normale de sel marin, . 

On dissout 5«',4«4 de chlorure de sodium pur dans l'eau distillée, 
de manière que le volume du liquide occupe i litre à la teQdpé*- 
rature de lô*'; i décilitre de cette liqueur à + 4ô<> précipite exactement 
i gramme d'argent pur. 

On peut employer le sel marin ordinaire ; dans ce cas, on dissout 200 
ou 3oo grammes de sel marin dans à litres d^eau commune, on filtre, 
puis on évapore à sec quelques grammes de la solution pour apprécier 
la quantité de sel qu'elle renferme. On étend alors cette liqueur d'une 
quantité d'eau inférieure à celle qu'indiquerait le calcul en supposant 

Sue le sel fût pur. Puis on la titre au moyen de la liqueur titrée 
'argent et on ramène au titre exact. 

(243) Préparation de la liqueur décima salée. 

On verse 1 décilitre de liqueur normale dans un vase de la capacité 
de 1 litre, qu'on achève de remplir avec de l'eau distillée, 

i litre de liqueur décime peut précipiter i gramme d'argent ; 

1 centimètre cube de la même liqueur précipitera i milligramme 
d'argent. (34^4) Prise dressai à la goutte. 

Prendre des lingots à bas titre, les fondre en présence d'une petite 
quantité de charbon, brasser la masse avec un Mton-cuiller en terre 
argileuse et couler une partie dans l'eau. La composition de la gre- 
naille ainsi produite représente la composition moyenne de l'alliage. 
L'analyse se fait à la manière ordinaire. 

Analyse des alliages d*or. 
(245) Essai approximatifs dit essai au touehau» 
Avec de la pratique on peut déterminer le titre d'un alliage 
d'or k moins d'un centième près. Cet essai exige l'emploi : i" de 
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la pierre de touche, 2' des touchaux, 3» de Tacide pour tou- 
chaux. 
L'acide, pour les touchaux, se compose de : f 

9& p. acide azotique de i,34o densité (87® Baume), i 

2 p. acide chlorhydrique de 1,173 densité (21» Baume), ^ 

25 p. d'eau, 
ou bien de : 
423 p. acide azotique (3i® Baume), | 

2 p. acide chlorhydrique (21* Baume). 
On fait sur la pierre de louche 3 ou 4 touches afin de décaper l'objet 
avant de prendre la touche définitive, puis on compare cette dernière 
avec des touches faites par des touchaux dont les litres sont connus. 
(583, 626, 667, 708 et 700 millièmes). 

On mouille ces diverses touches ou traces avec une baguette de 
verre trempée dans l'acide et on examine l'effet produit. 

La trace disparaît presque subitement si elle a été faite avec du 
cuivre j elle resisle si le bijou est au titre de 750 millièmes ou au- 
dessus; dans ce cas, un linge fin passé légèrement sur la pierre n'en- 
lève pas la trace. 

La teinte verte plus ou moins foncée que prend l'acide, ainsi que 
l'épaisseur de la couleur de la touche ou trace d'or qui reste sur la 
pierre, permettent de déterminer le titre d'une manière très-approxi- 
mative. 

(246) Analyse des alliages d^or. 

Avant de procéder à l'analyse exacte d'un alliage d'or^ il faut con- 
naître approximativement son tilre, afin de lui faire subir l'opération 
de Vingtuirtation, 

On Yapproxime au moyen de la pierre de touche ou en passant à la 
coupelle o>',ioo d'alliage avec 0<'',3oo d'argent et i gramme de plomb. 

Le bouton, aplati et mis en ébullition pendant quelques minutes 
avec 5 à 6 grammes d'acide azotiaue, donne un résidu d'or dont le 
poids indique approximativement le titre de l'alliage. Cette opération 
porte le nom de départ, 

La pratique a montré que l'opération du départ, c'est-à-dire la sé- 
paration de l'argent au moyen de l'acide azotique, s'exécute d'une 
manière complète lorsque, dans le bouton, l'or est à l'argent dans le 
rapport de i partie d'or à 3 parties d'argent. C'est cette opération oui 
consiste à ajouter à l'alliage une quantité d'argent, telle, ç[ue 1 01 
soit à l'argent dans le rapport de 1 à 3, qui porte le nom ainquar- 
talion. 

Le titre approximatif étant connu, soit 900 millièmes, on pèse avec 
exactitude o>',5oo d'alliage, on l'introduit dans un petit morceau de 
papier avec la quantité voulue d'argent, soil 4«',35o. 

D'autre part, on pèse le plomb nécessaire à la coupellation, soit 
5 grammes de plomb et on porte dans une coupelle bien rouge ; lorsque 
le plomb est découvert ^ c'est-à-dire que sa surface est nelte et hril- 
Iwite, on y ajoute l'alliage ainsi que l'argent. ^ , 
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ÔQ procède alors comme pour un essai d'argenl, les phénomènes 
étant à peu près les mêmes. 

Lorsque le bouton s'est fixé, on Tenlève, on l'aplatit sur un tas d'a- 
cier, on le recuit, on le lamine et on le recuit une seconde fois. La 
lame mince roulée sur elle-même en spirale constitue le cornet qu'il 
faut soumettre à l'action de l'acide nitrique ou au départ. 

Le cornet est introduit dans un matras d'essai avec 3o à 35 gram- 
mes d'acide nitrique à 22^^ Baume, puis on fait bouillir 20 minutes en- 
viron, on décante et on ajoute de nouveau 25 à 3o grammes d'acide 
nitriaue à 32^ Baume, on fait bouillir 10 minutes. On décante, on 
lave le cornet à deux reprises avec de l'eau distillée, on remplit alors 
entièrement d'eau le matras et on le renverse avec précaution dans 
un petit creuset d'argile, de manière à y faire tomber le cornet sans 
le briser. On décante l'eau recouvrant l'or et on porte le creuset au 
rouge, en ayant soin de ne pas fondre le métal. 

Le poids du cornet donne le titre de l'alliage. 

Lorsque l'or est à un titre élevé, il faut soumettre le cornet à trois 
traitements successifs par l'acide nitrique, afin d'éviter les sur- 
charges. 

Le tableau suivant peut servir de base à une table de compensation 
qui permettrait, au moyen d'une correction, d'obtenir toute l'exacti- 
tude que comporte la coupellation de l'or. 



Titres vrais 
de Tor. 


Titres 
obtenus. 


Différences. 


Titres vrais 
de l'or. 


Titres 
obtenus. 


Différence». 


c 

5oo 


700,00 
600,00 
499,50 


-1-0,20 
o,5o 
0,00 

0^00 

— o,5o 


400 
3oo 
200 
100 


399,50 

299,50 

*99,5o 

99;5o 


— o,5o 
o,5o 
o,5o 
o,5o 



Ces résultats ont été obtenus avec des mélanges d'or et de cuivre 
purs et coupelles avec des quantités de plomb indiquées dans le ta- 
bleau suivant : 



1 



Titres de l'or 
allié au cuivre. 


Quantités de plomb 

nécessaires 

pour enlever le cuivre 

par 

la coupellation. 


Titres de l'or 
allié an cuivre. 


Quantités de plomb 

nécessaires 

pour enlever le cuivre 

par 

la coupellation. 


1000 millièmes. 

800 — 
700 — 
600 — 


1 partie 
10 — 
16 - 
22 — 
24 - 


5oo millièmes. 
400 — 
3oo — 
200 — 
100 — 


26 parties. 
34 - 
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(24:7) Analyse des lingots de doré. 

Le doré est un alliage iormé cTor, d'une forte proportion d'argent 
et d'une petite quantité'^e cuivre. 

L'argent sera dosé par la voie humide chaque fois que l'or n'excé- 
dera pas 200 à 3oo millièmes. Il faut avoir soin de réduire l'alliage en 
lames très-minces et de faire bouillir plusieurs fois avec l'acide ni- 
trique concentré, avant de précipiter par le sel marin. 

L'or est dosé dans une seconde prise d'essai, en passant l'alliage à 
la coupelle et en soumettant le bouton de retour au départ ordinaire 
par l'acide nitrique. 

Il est également nécessaire de passer à la coupellation un témoin, 
lorsqu'on détermine l'argent par différence entre le poids du bouton 
de retour et celui de l'or^ la présence de l'or donnant toujours une 
surcharge. 

Enfin, si le lingot présente des indices de rochagey il devra être 
essayé à la goutte. 

(248) Analyse des alliages d^or, d^argent^ 
de platine et de cuivre. 

L'alliage est passé à la coupelle avec du plomb, à une température 
. supérieure à celle des essais a'argent. La perte de poids après la cou- 
pellation indique la proportion du cuivre. 

L'alliage est coupelle avec addition d'argent, s'il n^en contient pas 
déjà une quantité suffisante. 

Le bouton laminé est traité par l'acide sulfurique bouillant, qui 
dissout l'argent; le résidu, lavé et desséché, donne par différence 
l'argent. 

Ce résidu, composé d'or et de platine, est passé à la coupelle avec 
six fois la quantité d^ar^ent correspondant au platine. Le nouveau 
bouton est laminé et traite par l'acide nitrique bouillant qui dissout le 
platine à cause de la présence de l'argent. 

Le résidu donne l'or ; le platine est obtenu par différencei 

Pour plus d'exactitude, cette dernière opération doit être faite une 
seconde fois. Si le poids de l'or resto invariablej on est certain qix; 
tout le platine a été enlevé* 



Section lit. — Alliages* 

La température de fusion de l'aHîàgô est géuéralemehi moins élevée 
que celle du métal le moins fusible qui entrô dans sa composition : 
quelquefois môme elle est beaucoup moins élevée que celle du métal 

1« plus fusible» . Pr»oalf> 
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(250) Alliages fusibles pour machines àffopeur. 
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400 


4 


8 


46 


42 


446 


4 


8 


8 


4 


443,3 


4i 


8 


22 


24 


4Ô4 


5 


8 


8 


3 


4 23 


2 


8 


32 


36 


460 


6 


8 


dO 


8 


4 30 


2^ 


8 


32 


28 


466 


7 


8 


42 


8 


432 


3 


8 


3o 


24 


472 


S 


8 


46 


a 


443 


3i 
















Plomb. 


ÉUin. 


Point de fusion 










4 


3 


486 










4 


4 


244 







(251) Soudures. 



Soudures. 


Cuivre. 


ZlDC. 


Divers. 


S ^Q /jaune peu fusible .... 
s ® 1 demi-blanche fusible . 
'S^ j blanche très-fusible . ; 
^*^\ — très-forte .... 
Métal des cloches pour sou- 
der , , •. . 


53,3 

44,0 
57,4 
53,3 

40 
4,5 

23,33 
4 

4 


43,4. 

49,9 
28,0 

46,7 
6 


Étain4,3Plombo.3 

— 3.3 — i]2 
-i4;6 

Étain 4 5,0; laiton ?o 
Laiton 40 

Argent 66,66 
Étain33:Plomb66 

— 50—50 
Or 5 

Argent 1, Or 4 


Id. pour souder le laiton. . . 

Argent de soudure pour 

alliage à -^/^ 


Soudure des plombiers. . . . 

— des ferblantiers.. 

— pour or rouçe. . . . 

— pour or à -j^. . . . 



(258) Alliages monétaires. 

L'alliage pour billon français contient 95 pour 400 de cuivre^ 4 à'é- 
tain et 4 de zinc. 

L'Allemagne, la Belgique et les États-Unis emploient un alliage de 
25 p. de nickel avec 75 p. de cuivre. 

Les monnaies d'argent en France sont au titre de 900 millièmes 
avec une tolérance de 2 millièmes au-dessus et au-dessous {pièces de 
5 fr.y, les pièces de 2 fr., 4 fr.j 5o cent, et 20 cent, sont au titre de 
835 millièmes, avec une tolérance de 3 millièmes. 
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Les médailles renferment plus d'argent : elles sont au titre de 980 
millièmes, avec la môme tolérance que pour les alliages de la monnaie. 

Les alliages pour orfèvrerie sont au nombre de deux. Lq ]v?niier, 
employé pour vaisselle et argenterie, est à 9Ô0 millièmes^ avec ^;ne 
tolérance de 5 millièmes. Ainsi un couvert qui contient 940 millièmes 
d'argent pur est encore dans la limite de la loi. 

Le deuxième est de 800 millièmes ; la tolérance au-dessous est de 
5 millièmes. Il n*y a pas de limites fixées pour les titres auniessus de 
960 millièmes. 

Dans ces derniers temps on a proposé de substituer dans les alliages 
d'argent le zinc au cuivre. D'après M. Peligot, un alliage de 800 ar- 
gent et 200 zinc ne noircit pas dans les dissolutions de polysulfures. 

L'alliage actuel des monnaies^ fondu et additionné de 78 grammes 
de zinc par kilogramme, présente la composition suivante : 

Argent 835 

Cuivre , 93 

Zinc 72 

il est plus blanC; plus malléable que celui obtenu avec 835 argent et 
i65 de cuivre. 

Les monnaies d'or en France sont au titre de 900 millièmes. 

La loi accorde une tolérance de 2 millièmes, soit au-dessus, soit au- 
dessous ; les monnaies dont les titres sont entre 898 et 902 millièmes 
sont par conséquent encore au titre légal. 

Les médailles sont plus riches en or que les monnaies : le titre est. 
916 millièmes d'or, avec une tolérance de 2 millièmes en dessus et en 
dessous. 

Les alliages pour la bijouterie sont au nombre de trois : 

Le premier est au titre de 920 millièmes ; 

Le second — 84o — ; 

Le troisième, qui est le plus employé, est au titre de 75o millièmes, 
avec une tolérance de 3 millièmes au-aessous. 

La tolérance est sans limites pour les titres qui dépassent 760 mil- 
lièmes. 

La composition des monnaies et des bijoux se rapproche beaucoup 
de celle de deux alliages à proportions déunies. 

Au»Cu. AuCu. 

Or 903,00 756,00 

Cuivre 97,00 244,00 

L'or en écailles s'obtient en alliant 4 partie d'or à 8 parties de 
mercure et chassant ce dernier par distillation. 

Argent. Or. 

Alliage or vert pour orfèvres. . * , , 3o p. 70 p. 
Électrum .«. 1 p. 4 p. 
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[ Section IV. — Hanganëses, Chlorométrie 

\ * et Blanchiment. 

(253) Essai du chlorure de chaux par la méthode Gay-Lussa.c. 

On pèse lo grammes du chlorure de chaux à essayer^ et on les dis- 
sout dans l'eau pour faire i litre. 

On pèse 43c',96o acide arsénieux vitreux et on les dissout dans HCI^ 
puis on ajoute de Teau pour faire i litre. 

Ou bien on opère de la même façon avec 4^',439 seulement d'acide 
arsénieux (chifii'es de Gay-Lussac). 

On verse dans un verre 40 centimètres cubes de la liqueur arsé- 

' nieuse avec une goutte d'indigo, et l'on ajoute la liqueur chlorée avec 

une burette jusau'à décoloration. La quantité employée contenait 1 dé- 

cigramme de chlore si l'on a pris la liqueur à iS^^gb d'acide arsénieux 

et 40 centimètres cubes de gaz chlore si l'on a choisi l'autre. 

(254) Méthode de Penot. 

On pèse 40 grammes du chlorure de chaux à essayer^ et on les dissout 
dans l'eau de façon à faire 4 litre. 

On pèse 4", 436 d'acide arsénieux vitreux qu'on dissout, au moyen 
du bicarbonate de sodium, dans l'eau, de façon à faire 4 litre. 

On verse dans un verre 40 centimètres cubes de liqueur chlorée, 
puis, avec une burette, la liqueur arsénieuse jusqu'à ce qu'une goutte 
du liquide ne colore plus le papier ioduré ci-dessous. On peut dépasser 
à dessein ce terme et revenir avec une liqueur titrée d'iode, après 
avoir ajouté de l'amidon. 

4 centimètre cube de liqueur arsénieuse correspond à o«',oo347763 
de chlore, ou 4 centimètre cube de gaz chlore, ou à 40^ français. 

(255) Préparation du papier à Viodure de potassium, 
d'après Fresenius. 

On pèse 3 grammes d'amidon, on les délaye dans â5o centimètres 
cubes d'eau froide et l'on porte à l'ébullition en remuant; on ajoute en- 
suite 4 gramme d'iodure de potassium et 4 gramme de caroonate de 
sodium, puis la quantité d'eau nécessaire pour compléter 4 litre. Dans 
la solution on trempe du papier (non collé}, on le laisse sécher et on 
le conserve dans un flacon rermé. 

(256) Méthode de Bunsen. 

On verse 26 centimètres cubes de la solution précédente de chlorure 
de chaux dans un vase à fond plat, on ajoute a grammes d'iodure 
de potassium en solution, on acidiue avec l'acide chlorhydrique et 
on dose l'iode mis en liberté, par Thyposulfîte de sodium titre (liqueur 
normale). (Voy. table 227.) 
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SIS 



(359) Conversion des degrés chlorométriques anglais et français. 

Le degré français indique combien 1 kilogramme de chlorure de chaux donne 
de litres de chlore à 0** et à 760*»» de pression. 

Le degré anglais indique la quantité en poids de chlore actif dans loo par« 
ties de chlorure de chaux. — C'est le degré employé en Allemagne, en Russie 
et en Amérique. 



Degrés 


Degrés 


Degrés 


Degrés 


Degrés 


Degrés 
anglais. 


Degrés 


Degrés 


français 


anglais. 


français 


anglais. 


français 


français 


anglais. 


63 


20,02 


80 


25,42 


E^ 


30,82 


114 


36.22 


64 


20,34 


81 


25,74 


34,44 


145 


36,54 


65 


2o,65 


82 


26,06 


99 


34,46 


116 


36,86 


66 


20,97 


83 


26,37 


400 


34,78 


147 


37,48 


67 


2i,29 


84 


26,69 


iOl 


32,09 


118 


37,50 


68 


2d,6l 


85 


27;Oi 


102 


32,44 


449 


37,81 


69 


21,93 


86 


27,33 


io3 


33,73 


120 


38.13 


70 


22,24 


87 


27,65 


104 


33,o5 


121 


38;45 


71 


22,56 


88 


27,96 


405 


33,36 


122 


38,77 


72 


22.88 


89 


28,28 


106 


33,68 


123 


39,08 


73 


23,20 


90 


28,60 


107 


34,00 


124 


39,40 


74 


23,6i 


9* 


28,92 


108 


34,32 


125 


^;'72 


7? 


23,83 


92 


29,23 


109 


34,64 


126 


4o,o4 


76 


24;45 


93 


29,55 


110 


34,95 


127 


4o,36 


77 


24,47 


94 


29;87 


111 


35,27 


128 


40,67 


78 


24,79 


95 


30,49 


112 


35,59 






79 


25.40 


96 


3o,5i 


ii3 


35,94 







(358) Essai de manganèse. 

On reçoit dans une solution étendue de potasse le chlore dégagé 
par l'action d'un certain poids de bioxyde ae manganèse sur l'acide 
chlorhydrique, et l'on dose le chlore comme ci-dessus. 

if',2267 MnO* donnent 1 gramme de chlore. 

(250) Méthode Fresenius et Will. 
On prend 2«',966 de peroxyde de manganèse à essayer et on l'intro- 
duit dans l'appareil Fresenius. On ajoute 7«',6oo d'oxalate neutre de 
{)otassiiim, on remplit l'appareil au tiers d'eau, et l'on pèse j puis l'on 
ait arriver l'acide sulfunque sur le manganèse. 

Il se dégage de l'acide carbonique qu'on expulse en observant les 
précautions décrites à la table 223. La perte de poids éprouvée par 
l'appareil représente le poids de l'acide carbonique dégagé. Ce 
poids comprend l'acide carbonique des carbonates et celui formé 
par oxydation de l'acide oxalique; la première cjuantité étant dosée à 
part -ou dans la m^me opération avant l'addition de l'oxalate, on 
trouve par différence le poids de l'acide carbonique correspondant au 
peroxyde de manganèse. Le tiers de ce poids exprimé en centigrammes 
donne la quantité pour 100 de peroxyde de manganèse pur. 
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Autre méthode. — On pèse o«',5oo de peroxyde de manganèse^ qu'on 
verse dans 25 centimètres cubes d'acide oxalique titré (table 218) ; on 
ajoute de l'eau^ puis on acidifie fortement par l'acide sulfurique; 
on chauffe pour chasser l'acide carbonique, enfin on titre l'excès 
d'acide oxalique par le permanganate de potassium. 

4 centimètre cube d'acide oxalique titre détruit correspond à 43''k,5 
de peroxyde de manganèse. 

Section V. — Verrerie, Géramiqne. 

Porcelaine, Poteries, Faïences. ^ 

Verres. 
Verres blancs et denses, 

Flim-glass; densité = 3,60. 

Sable pur . . . ^ 3oo 

Carbonate de potassium pur 4 5o 

Minium 3oo 

Nitre ) . 

Acide arsénieux Luanala 

Bioxyde de manganèse. . . y *"^"^ 

(261) Matières employées pour colorer les verres. 

Pour les verres bleus. , . Oxyde de cobalt ou peroxyde de cuivre. 

— jaunes. . Chlorures d'urane ou d^argent. 

— verts . . . Protoxyde de fer ou oxyde de chrome. 

— violets. . Oxyde de manganèse. 

— rouges. . Or ou sous-oxyde de cuivre. 

(262) Verre soluble fondu dans un creuset de terre, 

i5 parties de sable, 
40 parties de carbonate de potassium^ 
4 partie de charbon. 

(263) Verre à bouteilles; densité = a,75. 

Sable jaune 400 1 Argile jaune 40o 

Soude naturelle 4o 1 Rognures de verre 400 

Cendres alcalines 200 1 



(260) 

Cristal; densité = 3,25. 

Sable pur 3oo 

Carbonate de potassium 

pur 400 

Minium 200 

Acide arsénieux | petites 

Bioxyde de manganèse. . . (quantités 



(264:) Verres blancs à base de soude. 



Verre à glaces; densité = 2,49. 

Sable blanc , . . . 3oo 

Carbonate de sodium 400 

Chaux éteinte Ao 

Rognures de verre 3oo 



Verre à Titres 

Sable 

Sulfate de sodium 

Charbon 

Chaux éteinte , 

Rognures de verre. 



densité = 2,64. 

400 

•••••j 53 

V.W,] 6 
ad libitum. 
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(265) Verres blancs légers à base dépotasse. 



Verre de Bohème ; densité — 2,39. 

Quartz ioo 

Potasse (commerce) purif. 5o à 6o 

Chaux calcinée 45 à 20 

^ Acide arsénieux j en petites 

Nitre.. ( quantités. 

(26e) Poteries, Porcelaines, Grès, Faïences, Ëmauz. 



Crown-glass; densité — 3,48. 

Quartz «oo 

Potasse 60 à 65 

Chaux •. 20 à 25 

Acide arsénieux j en petites 

Nitre ) quantités. 



i 



Généralités, — Classification. — Les poteries sont composées d'un 
élément plastique et d'un élément dégraissant ou anti-plastique; elles 
sont poreuses ou demi-vitriliées, suivant la proportion de leurs élé- 
ments et la température de la cuisson. 

Les vernis, émaux ou couvertes sont destinés à rendre imperméa- 
bles les premières et à donner du poli à la surface des secondes. 
Les poteries proprement dites se divisent en deux catégories : 
Les poteries infusibles ne se ramollissant pas, lorsqu'elles sont expo- 
sées à de hautes températures : 
Porcelaines^ Faïences fines, Orès, dites kaoliniques et plastiques. 
Les poteries fusibles se frittant assez facilement : 
Terres cuites. Faïences ordinaires dites figulines et marneuses. 

(269) Tableau donnant ta composition élémentaire 
de la porcelaine a^ctuelle de Sèvres. 



Matières employées. 


Fournissant. 


Poids. 


DésignalioB. 


SiUce. 


Alumme. 


Chaux 

et 

magnésie. 


Pciasse 

et 
soude. 


63,70 
45»33 

17,88 

0,16 
a,93 


Argile de kaolin Av- 

Sable de kaolin cail- 
louteux. 

Sable de kaolin argi- 
leux. 

Sable d*Aomont. 

Chaux (=5,aa. Craie) 


35,6a 
d2,3o 

40,02 

o;i6 

» 


a6,2o 

2,13 

6,17 


0,70 
o,i5 
0,72 
2,93 


1,28 

0,75 

0,97 

» 


100.00 


58,00 


34,50 


4,50 


3,00 



Le kaolin argileux est constitué par la partie la plus fine et la plus 
pure d'uD kaolin déj^ très^pur naturellemonU ^ t 
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Le kaolin caillouteux est encore constitué par la même argile; il 
est mélc à des fragments de feldspath quartzeux facile à reconnaître à 
première vue. 

Le sable de kaolin est presque exclusivement formé de feldspath 
et de quartz : aussi renferme-t-il plus d'alcali que l'argile. 

Le ciment ou talva^ne est composé des débris de pâtes déjà cui- 
tes et réduites en poudre plus ou moins fine. 

(268) Porcelaines, 

Les porcelaines sont classées en porcelaine dure et porcelaine 
tendre. 
La pâte de la porcelaine dure est composée de : 



Matières employées. 


Fournissant. 


Poids. 


Désignation. 


Silice. 


Alumine. 


Chaux 

et 

magnésie. 


Potasse. 


43:29 

48, 4i 

4,3o 
3,67 


Argile de kaolin ar- 
gileux. 

Sable de kaolin argi- 
leux. 

Sable d'Aumont. 

Chaux (craie 6;5i]. 


a4,79 

28.91 

4,30 

» 


46,96 

47,45 

» 


0,24 
0^59 
3*67 


4,3o 

1,76 

. 1» 
1» 


99^67 


58,00 


34,11 


4,5o 


3,06 



La base de Témail qui recouvre la porcelaine dure est un feldspath 
quartzeux appelé pegmalite ; il se compose de : 

Silice 74,6 

Alumine.... «.... 46 

Potasse 8,i 

Chaux 4,2 

Magnésie » 

Perte ou eau • 

"99^9 

La pftte de la porcelaine tendre française ou artificielle est un sili- 
cate alcalino-terreux, une variété de verre. 

La p&te de la porcelaine tendre anglaise ou naturelle est un silico- 
phosphate de chaux et d'alumine. 

Le degré de chaleur qui amène la porcelaine dure à Tétai de dé- 
gourdi, est suffisant pour cuire la porcelaine tendre; les couvertes sont 
rayées par Tacier et fondent facilement: ce sont de véritables cristaux. 
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COMPOSITION DE L ANCIENNE PORCEIAINE 
TENDRE FRANÇAISE. 



Craie, 

Marne calcaire d'Ârgen- 
teuil 



47 
S 



Sable de Fontainebleau . 60 VS 

Nitrc fondu 22 jg^ 

Sel gris 7;2f| 

Alun 3,6(« 

Soude d'Alicante 3 , 6 yS 

Gypse 3,6 j£ 

Couverte, 

Sable calciné de Fontaiiie- 

bleau 27 

Silex calciné n 

Litharge 38 

Carbonate de potaâse i5 

Cai'bonate de soude 9 

400. 



(260) Grès cérames. 

Les grès cérames se distinguent de la porcelaine en ce qu'ils 
ne sont pas translucides, qu'ils ne résistent pas aux changements 
brusques de température ; cependant^ comme elle, ils sont demi-vitri- 
fiés, durs et presque imperméables. 

Le grès cérame fin est formé d'argile fine bien lavée, de kaolin et 
de feldspath. La glaçure est de nature vitro-plombeuse, elle est demi- 
vitrifiée, et sa pâte est fine et homogène. 



GOiCPOSlTION DE LA PORCELAINS 
TENDRE ANGLAISE. 

Kaolin argileux lavé a 

Argile plastique «9 

Quartz 21 

Os calciné (phosphate de 

chaux) •. . • A9 



Couverte, 

Feldspath..... 4M 

Minium lo 

Quartz 8 

Borax non calciné 18,7 

Verre à cristal 2o,5 



COMPOSITION FONDAMENTALE DU ORÈS 
CÉRAME FIN. 

Argile plastique (de Dreux) . 25 
Kaolin argileux (de St-Yrieix) 26 
Feldspath id. &o 

100 



OLAÇVRE VITRO-PLOMBEUSB POUR 
LE GRÈS CÉRAME FIN. 

Feldspath 35 

Sable quarlzeux 26 

Minium 20 

Potasse r> 

Borax anhydre i5 



Le grès cérame commun est composé d'argile plastique non lavée 
et de sable quarlzeux; il n'est pas translucide, mais il esldettii-vitri- 
fié comme la porcelaine, et il est presque imperméable. 

La couverte s'obtient généralement ea jetant dajis le four du chlo- 
rure de sodium humide. 

Digitized by VjOOQK 



2.18 



AGENDA DU e»lMlSTB« 



(89^0) Faïences, 

La faienee fine difTère de la porcelaine et du grès en ce qu^elle n'est 
ni vitrifiée, ni translucide : elle se compose d'argile plastique lavée et 
de quartz; lorsqu'elle contient de la chaux elle porte le nom de terre 
de pipe, 

La faïence est infusible et a toujours une glaçure, sa pâte étant très- 
verméable. 



composition db la paiencb folk 
(faïencb cailloutée.) 

Argile plastique 8' 

Silex..... 



'â 



400 

Glaçure pour faienee cailloutée. 

Sable quartzeux 36 

Minium 45 

Carbonate de soude ..... i? 

Nitre a 

Bleu de Cobalt o,ooi 

100,001 



composition de la faïence fine 
(terre de pipe). 

Argile plastique « 85.4 

Silex a\o 

Chaux 1,6 

100,0 

Glaçure pour la terre de pipe. 

Feldspath calciné 7 

Sable 3o 

Minium... 3o 

Litharge 27 

Borax 3 

Cristal 3 



(2YO a) Poteries. 

La poterie ordinaire vernissée est fabriquée avec une pâte homo- 
gène rusible, opaque, colorée, et poreuse bien qu'à cassure vitreuse : 
elle est formée de marne argileuse, d'argile figuline et de sable : son 
vernis est un silicate alumino-plombeux. 

composition I>*DNB pats à. poterie commune VBRNiSSéE. 

Argile plastique non lavée 80 

Sable siliceux un peu marnifére 20 



composition du VERNIS 



Janne. 

16 

14 

70 



Brun. 


Vert. 


i5 


16 


i5 


16 


64 


65 


6 


» 



Argile plastique de Vanves • 

Sable siliceux de Belleville 

Minium 

Peroxyde de manganèse 

Battitures de cuivre rouge » » 3 

Lsl poterie émaillée se distingue de la précédente par son vernis 
qui, étant opaque, est considéré comme un émail; plus le prix de la 
poterie est élevé, plus ses principes constituants sont soignés. Les 
émaux employés sont généralement de deux sortes, Témail plombifère 
qui est brun et Témail staunifère qui est blanc. 

Digitized by VjOOQIC 



AGENDA ht] CtilMlStÉ. 



âl9 



COMPOSITION J»B LA FAÏBNGB BMAILLÉK DB PARU. 

3o 

3a 

10 

a8 



Argile plastique d^Arcucîl lavée. 

Marne argileuse verdâtre 

Marne calcaire blanche 

Sftble impur maraeux Jaunâtre. . 



100 
ÉMAIL POUR LA FAÏENCE BRUNB. 

Povdre de brique fusible Sa 

Manganèse *j 

Miniiim # 4i 

100. 
ÂMAIL FOUR LA PAÏBNGB BLANCHE. 



Blanche. 

8 

36 

28 

28 

400 



N*» 4 (4ur). 


N» 3.;(teiidre)., 


Calcine Oxyde de plomb. 33 . . 
composée Oxyde d'étain... 77) ^* 

400. 

Minium ..«•* a 


( Oxyde de plomb.. 48 ) ,^ 
1 Oxyde d'étain.... 82) *7 

400 

Minium... ^^ ..i^ ... » 


Sable 44 

Sel marin . .i ....... ♦ ., ... 8 


Sable........ 47 

Sel marin. 3 


Soude d'Alicante • 2 


Soude d^Altcante 3 

100 


100 



ÉMAUX DB DIFFÉRfiNTES COULEURS POUR FAÎBNCES. 



- 


Jaune. 


Vert pur 


Yert 
pisteche. 


' Violet. 


Bleu. 
; 


Émail blanc 


94 


95 


94 


96. 


95 : 


Oxyde d^antimoine. 


9 


» 


» 


» 




Protoxyde de cui- 
vre (batlitures).. 












* 


5 


4 


* 


S 


Oxyde de cobalt à 
l'état d*azur.... 












*- 


* 


» 


» 


5 


Jaune de Naples. . 


• 


» 


a 


» 


» 


Peroxyde de man- 










. 


ganèse. ...;... . 


» 




» 


4 


» 
.1 
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Terres cuites, — Oo désigne sous ce nom les pfttes ordinaires à 
texture l&che noo sonore et sans glaçure. 



(291) Matières vitrifiablet» — Couleurs de grands feux. 

Ces couleurs peuvent être appliquées sous la couverte on mêlées à la 
couverte et être cuites de suite au j^rand feu du four à porcelaine. 
Elles se composent des oxydes suivants : 

donnant des. bruns. 

— bleus très-purs. 
— ' verts. 

— jaunes. 

— noirs. i 



Sesquioxydes de fer et de manganèse 
Oxyde de cobalt •— 

Sesquioxyde de chrome — 
Oxyde de titane — 

Oxyde d'uranium — 



Couleurs de moufle. 

Ces couleurs ne sont appliquées que sur des porcelaines qui ont déjà 
reçu la couverte. Elles constituent de véritables verres. 

Oxyde de cobalt bleus. 

Protoxyde de cuivre et Sesquioxyde de chrome. . . . vert 

Sesquioxyde de fer \ 

" J jaunes. 



Gbromate de plomb 
Antimonite de potasse 
Oxydule de cuivre 
Sesquioxvde de fer 
Pourpre de Gassius 
Oxydule d'uranium 



rouges, 
violets et roses 



Oxydes de cobalt \ ^ai„„„ao \ «/v;«- 
Oxydes de manganèse! «"^langés } noirs. 



(278) Analyses de divers kaolins. 



ProTenaaoe. 



St-Yrieix 

Plymton (Devonshire). 
Passau 



4ue 

Sosa 

Lochkarewska . . . . 
Tong-Kong (Chine) . 
Sy-Kang 



œ 



36,35 

44,a6 
45,34 

35,89 
45,07 

46,75 
5o,5o 
55,3 



33,35 

36,84 
35,18 

34,42 
38,45 

34,98 
33,70 
3o,3 



12,74 
17,24 

11,09 

9,69 
13,70 

li,20 
8,2 



^2^0 

2,72 

i,55_ 

'0,69 
4.80 
048 
0,80 
0,40 



0,29 

*,9o 
1,10 



1,34 
2,70 
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16.00 

4,3o 
3,48 

18.00 
5,53 

oig-^ 
1,80 
2,00 
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(273) CompoêUion des diverses argiles 
employées dans la fabrication des poteries. 



S21 



ProYenance. 



Arcueil 

Belin 

Condé 

Forges - les-Eaux 

Hayanges 

Retourne-Loup... 

Saveignies 

Strasbourg 

Vaugirard 

Helimybory 

Devonshiro 

Stonebridge 

Hesse 



a 



1,27 
12,87 



2,27 



0.43 



Argiles séchées d loo**. 



s a 



8 



li;04 

8,64 
16,48 

li,00 

16,96 
» 

12,00 

14,58 

9;00 
11,20 

47,34 

i4,oo 



62,14 

63,57 
44,5o 
65,00 
66,10 
42,00 
66,00 
66,70 
01,84 
61J00 
49,60 
45,25 
47/5o 



22,00 
27,45 
33,00 
24,00 
i9;8o 
38,96 
3 1,00 
18,20 
26,10 
24.00 
37> 
28,77 
34,37 



3,09 
o,i5 

traces 
6,3o 
0,85 
1,00 
1,60 

Ml 

7,5o 

» 

7,72 

1,24 



1,68 
0,55 
i,34 



1^04 
traces 

2', 25 

o,5o 

» 

0;47 

o.5o 



tracer 
traces 
0,60 



0^*7 
2,00 
0,60 

0,23 



traces 

» 
traces 



(273 a) Argiles, Chaux ^ Ciments hydrauliques et pouzzolanes 

Les argiles proviennent de la décomposition des feldspaths ; le kao- 
lin, qui peut être considéré comme le type des argileç, est un silicate 
d'aiumine hydraté. 

Les argiles sont divisées suivant leur propriété en : 

Argues plastic|ue8, donnant des pâtes très-longues et infusibles • 

— smectiques, donnant des pâtes peu ductiles et fondant à 
la température du four à porcelaine \ 

— figulines, donnant des pâtes un peu grasses et plus fu- 
sibles, à cause de la chaux et de Toxyde de fçr qu'eUes 
renferment; 

— marnes^ donnant des mélanges d'argiles et de carbonate 
de calcium,et délilables dans l'eau ; 

— ocres, ou argiles colorées en rouge par l'oxyde de fer. 
Les chaux cuites se divisent : En chaux grasses ou presque pures : 
Chaux maigres^ riches en gable quartzeux et en oxyde de fer; 
Chaux hydrauliques, renfermant une certaine proportion d'argile. 
Ciments ou chaux hydrauliques, contenant 3o ou 4o p. i od d'argiles. 
Leffmatériaox hydranliqneg, lorsqiiMIs sont'cnits, sont de véritables 
silicates de chaux et d'alumine. 
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(298 c) PyroscopBt pour la iempérature des fours. 

Les pyroscoftes ou montres sont de petites sphères ou boules creuses 
en pâte de faïence ou d'argile mélangées d^une certaine quantité d'oxyde 
de fer. Elles sont percées de part en part; leur diamètre varie de a à 3 c. 
La température de cnisson dubismit s'efTectue avec des splières crues; 
elle s'évalue par le retrait que snbi^^sent ces dernières (un dixième en- 
viron), puis par la couleur rouge pâle, rou^eàtre et brun, enfin ronge 
qu'elles prennent. La cuisson du vernis s'évalue avec des sphères cuites 
et rouge&tres, enduites de vernis plombifère fusible. Le vernis apparaît 
d'abord ronge clair, ensuite rougeâtre, brun rougeàtre, enfin brun 
rouge très-foncé, suivant l'augmentation du degré de la température. 

Pour éviter que les montres ne s'enfument et ne présentent une cou* 
leur qui n'est pas celle du four, il faut les retirer rapidement de leurg 
cazettes. 

Le rouge légèrement foncé des boules pyroscopiques indique la 
température nécessaire à la cuisson du Ternis sur de la porcelaine fine, 
dite terre de pipe. 

Le rouge foncé indique celle de la faïence fine dure (irômtone). 

Le brun presque noir indique celle de la cuisson du vernis de la 
porcelaine tendre anglaise. 

Les montres d'un four neuf sont, à température égale, d'une teinta 
moins foncée que celles d'un vieux four. 

(374) Évaluation des degrés de chaleur du feu de moufle 
par le procédé des montres {emploi du carmin). 



Dénomination des feux. 


Couleur des carmins. 


Degré 

au 

pyromètre 

d'argent. 


Évaluation 

en 

degrés 

centigrades. 


Feu d'or, sur fonds 
tendres . 


Rouge-brun sale , à 
peine glacé 

Rouge un peu briqueté. 

Rose dans les mmces, 
briqueté dans les 
épais 


de2ooàa3o 
aôo 

255 
260 

275 

287- 
290 

3i5à320 


6ao 
800 

85o 
900 

920 

950 
960 

iOOO 


Feu de V retouche. . 
-— de l" retouche.. 

— de peinture tend. 

— d'or sur blanc. , . 

— de garniture 

d'assiettes en fi- 
let d'or 

— de couleur dure. 

— d'or mat 


Rose purpurin 

Rose tirant sur le vio- 
làtre 


Ton violacé. , 


Ton violacé pâle 

Ton rose et ton violacé 
disparus 
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Section VI, — Combustibles et Éclairage. 

(275) Table donnant la composition de différents combusUbles, 
leur puissance calorifique^ le volume d'air absolu et de combus- 
tion^ ainsi que celui du gaz s'échappant par la cheminée, 

La température étant de 3oo^, on a admis que, dans la combustion 
du bois, un tiers du volume de l'air passe dans la cheminée sans être 
utilisé; et pour la houille et les autres combustibles, que la moitié du 
volume de l'air ne sert pas à la combustion. 



Combustibles. 



Cai'bone 

Hydrogène 

Oxyde de carbone. . . . 
Bois ord. à 20 o/q d'eau 

Bois sec 

Charbon de bois.... ; 

Houille moyenne 

;Viithraclte 

Coke 

Goudron de gaz 

Tourbe sèche(i '• quai . 
Charbon de tourbe. . 
Alcool 



Composition 



100 

» 

o 4*6 
0,5 1 
0:80 
0^88 

0,Q0 

0,85 
o,58 
0,58 
0,75 

0,52 



à. 



0,10 
0,02 

o,o5 
0,024- 

0,02 

» 

0,44 






0,37 
0,48 
0,07 
0J076 

0,45 
0,23 

0,40 

0,25 

0,34 






7170 

34742 

2488 

2800 

36oo 
7000 
7500 
7350 
6000 
10758 
4000 
58oo 
6855 



Volume d'air 



5.40 
. 6;75 
46,40 

48,40 

45.00 
20,34 
11,25 
l3,20 

i6',62 






8,81 
26.66 

3;78 
3,60 
4,5o 
8.20 

7,5o 
10,17 
5,64 
6.60 
8;3i 



12.85 
15.43 
34,44 
38,72 

» 
3i,5o 

24.63 

27;72 



(276) Données sur quelques combustibles. 

D'après le tableau précédent 1 kilogramme de houille moyenne dé- 
veloppe 7500 calories, et 1 kilogramme d'eau, pour se réduire en vapeur 
à la température de 100®, absorbe 65o calories de chaleur latente et sen- 
sible; il en résulte qu'un kilogramme de houille peut produire théori- 
quement^^ = 11^,54 de vapeur d'eau. En pratique sous les géné- 
rateurs cylindriques, avec ou sans bouilleurs, on n'obtient en moyenne 
d'un kilogramme de houille que 6^,5o de vapeur et sous les meilleurs 
générateurs tubulaires 10 kilogrammes. 

Le coke ne doit pas donner plus de 5 à 8 pour 100 de cendres ; sa puis- 
sance calorifique par rapport à celle de la houille est comme 1 3 : 14. 

La puissance calorifique de la tourbe ordinaire par rapport à celle 
de la nouille est comme i : 2,5o; celle du bois est comme 1 : 2.28; 
celle du cokç de gaz est ?iu coke de four comm« 6 : 8. De ces chilHes 
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on déduit qu'en moyenne^ lorsqu'un kilogramme 'de houille évapore 
6*,5o d'eau, i kilogramme de coke en vaporise 5^,8 à 6 kilogrammes^ 
H tourbe 2'' ,6 et le Dois 2^,8 d'eau. 

En général, l'hectolitre de houille, mesurant o'",5o3 de diamètre et 
[e hauteur, pèse 78 à 80 kilogrammes j le mètre cube pèse donc 10x80 
=. 800 kilogrammes. 

La voie ancienne mesurait 1 5 hectolitres et pesait 4200 kilogrammes. 

L'hectolitre de coke pèse 38 à 4o kilogrammes ; le mètre cube pèse 
donc 38o à 400 kilogrammes. 

La voie ancienne mesurait i5x4o c= 600 kilogrammes. 

(89 Y) 1 HXogrammt de bûi» non séché peut porter de o à iocfi 
et évaporer n parties d'eau (Brix). 

Teneur du bois 
n p. d'eau. en eau "/,. 

Bois de pin (ancien) 4Si29 i6,i 

— (jeune) 3,620 49,3 

Bois d'aune 3, 848 44,7 

— de bouleau 3, 720 42,3 

— de chêne... ..., 3, 54o 48,7 

Hêtre rouge (vieux) 3, 390 22,2 

— — (jeune) ^ 3, 490 44,3 

Hêtre blanc 3, 620 42,5 

(878) Rendement moyen des houilles en gaz et goudron, 

100 kilogrammes de houille grasse à longue flamme. 

Gaz 23 mètres cubes, (titre 6 bougies 66). 

Coke tout venant 63 kilog. (4 hectol. 4/2). 

Goudron * . 6 kilog. 

Eaux ammoniacales 8 litr. 

100 kilogrammes de houille. — Moyenne de six expériences, 
(Houilles d'Anzin, de Mons et d*Horme). 

Gaz 22»,94 épurés, (densité 0.420) 

Coke tout venant 76,40 

Goudron 6,7^ 

Eaux ammoniacales 7.3i 

Acides carbonique et snlfhydrique 4,87 

(2YO) Rendement des goudrons en carbures d'hydrogène. 

1000 kilogrammes de goudron bien desséché donnent en moyenne : 

Essence de naphte.. 20 à 4o kilo^^ 

Huiles légères à benzol 70 80 — 

Huiles lourdes phéniques 320 35o <— 

Graisse verte à 10 pour 400 anthracÀne 400 440 — 

Brai sec ^ . ., 35o 

Eau aamioniacale r . ^ ♦ ^4 
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Première distillation. 
Houille. 



Gaz. 



Goudron. 

Deuxième distillation. 

Goudron. 



Coke, 



Huiles légères brutes. I Huiles moyennes brutes. 1 Huile» lourdes brutes. 

bouillant de 3o à iSo^i Bouillant de i4o à aoo^l Bouillant de 200 à 35o< 

Troisième distillation. 



Huiles légères brutes. 
(3 fractionnements). 
i'^'fract. Distille avant i4o*. 
2*^ fract. Distille au-dessus de d4o^, 
est ajouté au 2* fractionnement 
des huiles moyennes. 



UuiU^ woj^ennes brutes. 

(3 fractionnements). 

1"*" fract. Distille au-dessous de 

i3o®, est ajouté àù naphte. 
2* fract. Distille entre i3o et 200° 

(huile moyenne rectifiée). 
3* fract. Drstille au-dessus de 200», 
est ajouté aux huiles lourdes. 



Huiles légères 
rectifiées ou Naphte. 

3o à i4o». 



Traitements par. voie humide. 

Huiles moyennes 
rectifiées. 

d3o à 200®. 



Huiles lourdes 
brutes. 

200 à 35Ô*. 



Toutes ces huiles sont soumises à des lavages successifs à Teau^ 
i l'acide sulfurique^ puis à l'eau, à la soude et enfin à l'eau. 



Naphte. 
(4 fractionnements). 

4" fract. Distille entre 
3o et 80». 

2" fract. Distille entre 
80 et i4 5« (Benzol) 

3* fract. Distille entre 
i45et45o». 

4* fract. Distille au-des- 
sus de i5o*. 



Quatrième distillation. 

Huiles moyennes 

rectifiées et épurées. 

(2 fractionnements). 

1" fract. Distille entre 
440 et 490». 

2" fract. Distille au-des 
sus de 4Qo«, est ajouté 
aux huiles lourdes. 



HuUôs lowrdea épurées. 
(3 fractionnements). 

4*' fract. Distille entre 

245 et 23o«. 
2* fract. Distille entre 

si 3o et '290". 
3« fract. Distille entre 

3oo et 34o». 



(380) Détermination du pouvoir éclairant type. 

i 
(Emploi dtt photomètre de Bunsen, en faisant varier Its distances jusqu'à ce que 
la tache panûasQ obscure). •' - . 

On brûle dans un bec d'Argand, système Bengel, soi^s la pression de 
1 à 3 millimètres d'eao^ io5 litres de gaz mesurés ^m pression baro- 
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métrique 0,76. La lumière résultante possède un pouvoir éclairant 
égal à la lumière fournie par 42 grammes d'huile de colza épurée 
brûlés dans une lampe Carcel ayant un débit de 42 grammes à l'heure. 
40O kilo^'ammes houille donnent 29 à 3o mètres cubes de gaz. 

Pouvoir éclairant voisin du pouvoir éclairant iype. 
loo kilogrammes boghead donnent 4o mètres cubes de gaz. 
Pouvoir éclairant égal à 3,5o fois le pouvoir éclairant ttjpe. 
400 kilogrammes cannel-coal donnent 33 mètres cubes de gaz. 
Pouvoir éclairant égal à 4,70 fois le pouvoir éclairant type, 

(281) Densités de diverses espèces de bois. 



Érable 

Pommier . . . 
Bouleau . . . . 

Poirier 

Hêtre rouge 

Buis 

Cèdre. 

Ebène 

Taxus 

Chêne 



Densité moyenne. 



Bois 
frais. 



0,893 
4,048 

0,949 

» 

0,980 



0,973 



Bois 
sec. 



0,694 
0,733 
0,664 
0,689 
0,721 
0,971 
0,568 
4,25a 
0,775 
0,785 



Aune 

Frêne 

Pin 

Pin d'Ecosse 
Grenadier . . 
Cerisier. . .. 

Tilleul 

Noyer.. .. .. 

Peuplier . . . 



Densit é moyenne. 

Bois Bois 
frais. 



0,904 
0,852 
0,893 
0,908 

0,928 

; 0,794 

1» 

0,857 



0,554 
0,692 
0,428 
0,643 
0,973 
0.646 

0^522 
0,732 
0,47a 



(282) Densités et températures cTinflammation des huiles dé pétrole 
et de schiste. 



Pétrole. 
Densités. 


S'en- 
flamme à 


Schiste. 
Densités. 


S'en- 
flamme à 


Pétrole. 
Densités. 


S'en- 
flamme à 


Schiftta. 
Densités. 


S'en- 
flamme à 


0,685 
0,700 
0,740 
o,75o 
0,760 
0,775 




— 24 

45 


0,769 

o'8o5 
0,844 
0,823 
o;84i 




— 42 
-h 19 

35 
48 
60 
80 


0,783 
0,792 
o,8o5 
0,822 
Pél.brot. 
0,802 


-f- 5o 
75 
90 

440 
45 


o,85i 
0,880 
Haile 
brute. 
0,882 


+ 86 
98 

28 



Le pétrole mis en contact avec son volume d'acide sulfurique concen- 
tré ne s'échauffe que de quelques degrés, 5 à io au plus^ tandis que, 
dans les mêmes conditions, le mélange de pétrole et d'huile de schiste 
ou de tourbe s'échauffe au contraire beaucoup plus, jusqu'à bo^m 
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(283) Le charbon de bois (i volume) absorbe les volumes suivants 
des différents gaz. 





Volumes. 




Volumes. 


Ammoniaque 

Acide cblorhydrique.. 

Acide sulfureux 

Acide sulfliydrique . . . 

Protoxyde d'azote 

Acide carbonique . . . 


65 
55 

40 

35 


Éthylène 


35 

9,42 
9,25 

i,75 


Oxyde de carbone 

Oxygène 


Azote 


Hydrogène carbone.,. 
Hydrogène. 



Section VII. — Matières explosibles, Pondres. 

(284) Analysé du salpêtre, 

1* Sur 1,01 gramme de salpêtre on dose volumétriquement (280) 
le chlore ; pour chaque ce. d'argent on compte o,58 partie de sel ma- 
rin dans 100 parties de salpêtre. 

2* Dans un creuset de platine on chauffe, lentement i ^oi gramme de 
salpêtre avec 3 grammes d'acide oxalique pur, on ajoute a grammes 
d'acide oxalique et on calcine au rouge. On reprend à troid par Teau, 
on filtre si c'est nécessaire, et on titre le produit; chaque o,i ce. coi"- 
respond à i pour loo d'azotate compté comme salpêtre. 

3* On calcme i,oi gr. de salpêtre avec i gramme de chlorure d'am- 
monium pur; on ajoute a grammes de chlorure d'ammonium et on 
chaufie au rouge. Oo dissout le résidu dans l'eau et on dose le chlore. 
On retranche do nombre de ce. d'argent employés, celui trouvé en i*: 
la différence doit concorder avec le nombre ae ce. trouvé en a* : s'il y 
avait un excès, par cent, cube trouvé en sus, on compte 3,7 parties 
d'azotate de sodium pour loo de salpêtre. 

(285) Dosages adoptés en France. 



Poudres de chasse 

^ j , (à canon.... 

Poudres de guerre { ^chassepot. 

Poudres de mine 



Salpêtre. 



75 
74 

62 



Soufre» 



40 
42,5 
40,5 
48 



Charbon. 



42 

4 2,5 

45,5 

20 



^ (286) Dosages adoptés dans d'autres pays. 




Siibatanoe». 


Angle- 
terre. 


Belgique. 


Prusse. 


Wurtem- 
berg. 


Hesse- 
Dârmstadt 


Hanovre. 


Salpêtre... 
Soufre .... 
Charbon . . 


76,0 
40,0 
14,0 


75,0 
12,5 
4 2,5 


74,0 
10,0 
46,0 


75.0 
13,5 
11,5 


73,66 
^5)56 
10,66 


71,0 
48,0 

41,0 
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(288) Données relatives à plusieurs agents explosifs, 
(Roux et Sarreau). 



Nature de la matière explosible. 



Coton-poudre 

Dynamite à 75 % 

^explosion de 2* ordre) 

Picrate de potassium 

Picrate 55 % I 

Salpêtre 45 p. ( 

Picrate de potass,r„„.- „ . „,^„ 
Chlorate - j parties égales 



Calories 

dégagées 

par 1 icilog. 

poudre. 



i,o56.3 
1,290,0 

787,i 
916,3 

1,180,2 



Poids 

des gaz 

pour 1 kilog. 



0,853 
0,600 
0,740 
0,485 

0,466 



Volume 
des gaz 

réduit à 0° 
et 0«,760 

pour! kilog, 



720 Utr. 
455 — 
576 - 
334 — 

339 — 



Section VIII. — Matières grasses. 



Suils, Savons^ GireSi Huiles. 



I (289) Essai des savons. 

Dosage de l*eau. 

On dissout 2 grammes de savon dans la plus petite quantité possi- 
ble d'alcool, on ajoute un poids connu de sable fin et bien sec, de 
façon à absorber tout le liquide ; on chauffe le tout dans une étuve 
à 110-120^ jusqu'à ce qu'il ne perde plus de poids et on pèse. 

Dosage des acides gras. 

On pèse 10 grammes de savon que Ton place dans une capsule avec 
de Peau distillée, on chauffe, puis on ajoute peu à peu un excès d'acide 
sulfurique étendu. Le savon est décomposé, les acides gras viennent sur- 
nager. On ajoute 10 grammes bien pesés d'acide sléarique bien sec, 
et après quelques minutes d'ébuUition, on enlève la capsule du feu et 
on la laisse refroidir dans un endroit tranquille. La couche huileuse 
qui surnage se solidifie : on perce alors le gâteau, on décante le 
liquide en évitant d'entraîner des parties solides; on ajoute de Peau 
distillée, on' fait bouillir de nouveau, et on recommence jusqu'à 
ce que l'eau ne soit plus acide. On laisse égoutter, et on chauffe 
la capsule à ioo .ou ii.o^ jusqu'à ce que la masse soit sèche^ 
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Ce que Ton constate lorsque la fusion est tranquilïe ; on {)rend 
le poids total de la capsulé et de la matière crasse : on nettoie !a 
capsule^ on la pèse de nouveau; la perte indique le poids de la 
matière grasse. En retranehant de ce poids la quantité d'acide 
stéarique ajouté, on trouve le poids de la matière grasse contenue 
dans le savon. 

Dosage des alcalis (soude ou potasse). 

On pèse dans une capsule lo grammes de savon et on l'incinère. Le 
résidu étant repris par Teau, on détermine par un essai alcalimé- 
trique la quantité d'alcali. On parvient au même résultat en décom- 

E osant un poids donné de savon par de l'acide sulfhrique titré. Au 
espin la liqueur, séparée des acides gras, est évaporée à sec; le résidu, 
fortement calciné, est composé de sulfate de potassium ou de sodium 
dont on détermine le poids. Dans les savons mous il existe habituel- 
lement de la potasse et de la soude : il faut donc dans le produit de 
l'incinération doser la potasse et la soude par les méthodes décrites à 
l'alcalimétrie. Par le calcul on déduit la quantité d'alcali anhydre 
(voir table 226). On peut encore séparer la matière grasse, au moyen 
d'une solution de sel marin ; le précipité est lavé avec la dite solution 
jusqu'à ce qu'elle ne soit plus alcaline ; on détermine alors la richesse 
en alcali par l'essai alcalimétrique. 

Dosage de la glycérine. 

On dissout le savon dans f eau, on précipite la'rtiàtîèrè grasse par 
la plus petite quantité d'acide sulfurique, on filtre, on lave à l'eau 
acidulée, on sature par du carbonate de sodium et on évapore à une 
douce chaleur; on reprend le résidu T)ar l^alCbot absolu, on filtre, on 
évapore la solution alcoolique et on pèse le résidu, qui est la glycérine. 

PÉTERlflNATION D(8 MATIÈRES ÉTRANOÈRES. 

On dissout 25 grammes de savon dans de l'alcool à 90^, on fait 
bouillir pendant quelques minutes et on laisse reposer. Si le savon est 
exempt de mélange, la solution est limpide et ne présente au fond du 
.vase qu'un résidu insignifiant s'élevant 9,\i maximum à 1 pour 400. Si 
au contraire la solution alcoolique reste trouble et si on aperçoit au 
fond du vase un précipité^ le savon a été Çal^Uié. 

On emploie, pour falsifier les savons,* les substances suivantes : 
4<* Substances minérales solubles dans Peau : sulfate de soditim, sel 
marin, silicate de sodium, etc. — 2' Substances minérales insolubles 
dans l'eau : la craie, te sulfate de baryum, le kaolin, la silice, etc.— 
a» Matières organiques :. la fécule, la gélatine, la résine, etc. 

Béaine, --^ On recherche larésîno dans les savons par Ye procédé 
décrit à propos de la cire (table 296), en isolant d'abord par l'acide 
chlorhydrique les acides de iogrammes de savon et les faisant bouillir 
pendant quelques minutes, avec de l'acide azotique concentré. Les 
acides gras surnagent, (.a les lave avec de l'acide nitrique, puis on 
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ajoute une cfoantité connue diacide stéariqne, on les lave à l*eaa et 
on les pèse en opérant comme il est dit dans la table 289. Si Ton 
détermine, d'autre part, d'après la môme table 289, la proportion 
d'acides contenue dans le savon, on trouve, par différence, la teneur 
du savon en résine (ce procédé n'est qu'approximatif). 

Huile du coco. — Les acides gras obtenus en additionnant d'acid) 
chlorhydrique une solution de savon fabriqué d'après l'ancien procédé, 
fondent vers 45® ; ceux des savons fabriqués par la méthode vive fon- 
dent vers 3o<^ ; la présence de rboile de coco abaisse leur poids de fu- 
sion à 23 ou 24®. 

Alcali libre. — On ajoute à 400 cent, cubes de la solution aqueuse 
de savon 20 grammes de sel marin solide, et on sépare le savon sur- 
nageant ; on dose par liqueur titrée Talcali libre qui reste dissous dans 
la solution salée. 

Enfin pour reconnattre si les matières grasses contenues dans le 
savon sont parfaitement saponifiées, 00 précipite la solution par du 
chlorure de calcium et on éj[>uise le précipité calcaire par Tétner ou 
le sulfure de carbone. Ou mieux on additionne le savon de sable, on 
le sèche et on épuise directement, dans une petite allonge, le mélange 
par le sulfure de carbone. Dans les deux cas. l'évaporation de Téther 
ou du sulfure de carbone laisse pour résidu la matière grasse. 

(200) Analyses de diverses variétés de savons du commerce. 





Eau (moyenne) 
p. 100 de savon. 


. Acides gras. 


Savon marbré de Marseille 

— _ (je suif 


3o 
34 

2« 
45 
23 
40 

75 à 35 


62 à 65 
60 à 62 
55 à 60 
48 à 52 
40 à 5o 
5o à 52 
45 à 5o 


Savon d'acide oléique 


— blanc de Marseille 

— de suif ou de résine 

— de Glascow 


— d*huiie de coco 





(S90 «) Essai des beurres. 

Détermination des graisses étrangères (Margarine). — On intro- 
duit une quinzaine de grammes de oeurre dans une capsule, et on 
fait foudre au bain-marie; après que l'eau et les impuretés se sont 
déposées, on décante le beurre avec soin et on filtre soit sur un en- 
tonnoir placé avec un petit Becherglas (1) dans Tétuve, soit sur un 

(i) C'est on gobelet à parois minces, en verre de Bohème, désigné en France 
sons le nom de vase à filtration chaude. 
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entonnoir à eau ch;iudc; le bourre limpide après (iltration est refroidi. 
On pèse le vase^ on enlève avec une bag^uette 3 à 4 grammes qu'on 
introduit dans une capsule de i2 centimètres de diamètre, avec la 
baguette et le beurre adhérent : on pèse le Becherglas et la didé* 
rence donne le poids du beurre. Dans la capsule on ajoute ôo centi- 
mètres cubes d'alcool et « à â grammes de potasse pure. Le liquide est 
chaude au bain-marie jusqu'à ce que l'eau ajoutée peu à peu n'y pro- 
duise plus de trouble^ ce qu'on atteint généralement au bout de cinq 
minutes de chauffe; si par l'addition brusque d'une grande quantité 
d'eau on avait un précipité de flocons de graisse^ il faudrait recom- 
mencer toute l'opération. La solution est évaporée au bain-marie, à 
consistance sirupeuse, le résida dissous dans loo à iSo centimètres 
cubes d'eau et la solution rendue fortement aeide par de l'acide sulfu- 
rique étendu. Le tout est alors chauffé au bain-marie pendant une 
demi-heure environ, jusqu'à ce que la séparation des acides soit bien 
complète et que le liquide aqueux soit devenu absolument limpide. 
D'autre part, on sèche à 4oo<) et on tare un filtre de lo à 42 centi- 
mètres de diamètre, en papier Berzelius suffisamment épais pour que 
l'eau chaude ne passe que goutte à goutte, on lo remplit a moitié d'eau 
et on y verse le contenu de la capsule en ayant soin que le niveau du 
liquide ne dépasse jamais les deux tiers de la hauteur du filtre. La 
capsule et la baguette sont lavées à Teau chaude qui enlèye parfaite- 
ment les acides gras, puis le lavage de ces acides est continué sur le 
filtre jusqu'à ce que l'eau qui s'écoule n'offre plus de réaction acide; 
il faut environ 3 quarts de litre d'eau bouillante pour atteindre ce ré- 
sultat; et on ne court aucun risque de fiiire passer les acides f^vas au 
travers du filtre mouillé. Après le lavage, on plonge l'entonnon: dans 
de l'eau froide et dès que les acides se sont solidifiés, on sèche le 
filtre à 400^ dans un Becherglas taré, jusqu'à ce que le poids ne varie 
plus, ce qu'on atteint au bout de 3 heures. On trouve ainsi le poids 
des acides gras non volatils et insolubles dans l'eau. 

Le beurre donne par ce procédé 86,5 à 87,5, quelquefois gS pour 4 00 
d'acides gras. Les graisses animales qui servent à la falsification en 
renferment 95,5 pour loo, par conséquent un excès de 95.5—87,5 = 
8 pour 400. à cause de l'abêence complète d'acides gras Volatils ou 
soiubles. Si donc, en analysant un beurre, on trouve, pour la teneur 
en acides, un chiffre supérieur à 87,5, par exemple, 94 pour 400, soil 
un excès de 3,5, on doit en conclure que le beurre est falsifié et qu'il a 

reçu, au minimum, une addition do ~ x 400=^43 pour 400 de graisse 

étrangère. 

Détermination de Veau. — On dissout 40 grammes de beurre dans 
3o centimètres cubes de pétrole d'une densité de 0,69 et bouillant à 
8o*4io®. Le liquide qui se réunit au fond est récolté à l'aide d'un en- 
tonnoir à robinet et mesuré dans un tube divisé en dixièmes de cen- 
timètre cube : chaque division indique 4 pour 400 d'eau et d'impu- 
veté*. Le i^on bçurv^ fenfçrme ^0 à 44 pour iopcj'eaa. De plus on recoa- 
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naît ainsi la présence de substances peu solubles dans Teau, ajoutées 
dans un but de fraude, et le sel mélangé au beurre pour le conaerver. 
L'eau séparée renferme aussi en partie à l'état dissous les sels étran- 
gers : alun, borax, verre soinble, etc. 

On peut aussi sécher à iio^ le beurre, et épuiser le produit par le 
pétrole léger bouillant avant ioo<*. Le résidu est constitué par le sel^ la 
caséine et la lactose. Celle-ci peut être dosée par la liqueur de Fehling 
(table 349). 

On colore le beurre avec du curcuma ou du jaune Victoria, avec du 
chromate de plomb, la coralline jaune ou le dérivé nitré du safran et 
durocou; pour reconnaître la présence de ces matières colorantes il 
faut faire des réactions comparatives avec le beurre à examiner, avec 
du beurre pur et du beuite additionne des diverses couleurs (364 et 
366). 

On recherche Tacide salicylique en agitant le beurre avec de l'eau 
salée tiède, et opérant avec ce liquide comme il est dit table 370. 

(SOI) Essai des suifs. 

4« Peser 5o grammes de suif; 

2* Les faire fondre jusqu'aux premières vapeurs grasses ; 
3« Mesurer ko centimètres cubes de soude caustique (à 3o* Baume); 
4* Mesurer 25 centiméirejs cubes d'alcool à 4o«, 
5* Mêler les deux liquides dans une fiole; 
6* Verser ce mélange sur le suif très-ciiaud (environ 200®) ; 
T Agiter sans cesse jusqu'à ce que le savon se solidifie; 
8» Verser sur le savon 1 litre d'eau ; 
9" Faire bouillir le tout pendant 45 minutes ; 
40® Décomposer par l'acide sulfurique étendu; 
M" Enlever l'eau à la pipette: 
la* Couler la matière grasse dans un petit plateau; 
4 3» Vérifier la criMallisatton. 

Les acides gras obtenus sont desséchés et fondus dans un tube bou- 
ché ; le point de solidification est pris à l'aide d'un thermomètre indi- 
quant les dixièmes de degré. 

Le titre du suif étant connu, on peut évaluer approximativement les 
proportions des acides solides et de l'acide liquide à l'aide du tableau 
suivant dressé par M. Chevreul, au moyen de mélanges à proportions 
déterminées d'acide margarique et d'acide oléique [table 294). 

D'après ce tableau, un suif qui aurait donné des acides fondant à 43»,7 
devrait fournir 48 pour lood'acides solides et52 pour 100 d'acideoléique. 
Nous allons également faire connaître les nombres obtenus par 
MM. Dalican et F. Jean, en mélangeant l'acide stéarique type du com- 
merce, dont le point de solidification est 55*,4, et l'acide oléique com- 
plètement débarrassé de l'acide margarique par un repos prolongé et par 
fîltration (table 292). Il est essentiel d'observer que dans ce tableau on a 
défalqué 4 pour 400 poiir la glycérine et i pour 100 pour impuretés et 
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humidité'. Les nombres ne doivent donc pas se trouver d'accord avec 
ceux de M. Chevreul. 

Pour déterminer les impuretés contenues dans les suifs ordinaires^ 
on dissout un poids connu de suif dans Télher ou le sulfure de carbone^ 
on recueille sur un filtre taré, qu'on lave à l'éther, et on pèse* 

Les suifs ordinaires contiennent o,5 pour loo dlmpuretés (tissus 
cellulaires, débris de membranes). Les suifs d'os, outre les matières 

félatineuses, renferment du carbonate et du phosphate de calcium com- 
inésà des matières grasses. Elles peuvent s'élever de 5 à 20 pour «oo. 
Dans le çom.merce des corps graâ, les bulletins d'essai des suifs in^ 
diquent l'humidité^ les impuretés et le titre, c'est-à-dire la tempéra- 
ture de solidification des acides gras obtenus. A l'aide des tables 
qui suivent on se rend compte de la proportion d'acides solides qa'on 
peut retirer des échantillons examinés. 

(SOS) Tableau indiquant pour chaque degré du thermomètre la 
quantité diacides stéarique et oléique contenue dans un suif {dé- 
falcation faite de kpour \oopour la glycérine et de k pour 100 
pour humidité et impuretés.) (Daugan et Jean.) 



Points 

de 
fusion. 


Quantité 
d'acide 


Quantité 
d'acide 


Points 

de 
fusion. 


Quantité 
d'acîde 


Quantité 
d acide 


stéarique. 


oléique. 


stéarique. 


oléique. 


40 


35,45 


59,85 


' 45,5 


52.25 


42,75 


40,5 


36,10 


58,90 


46 


53:20 


41,80 


41 


38 


56,o5 


46,5 


55,40 


39,90 


41,5 


38,95 


47 


57,95 


37,o5 
36,10 


42 


39,90 


55,10 


47,5 


58,90 


42,5 


42,75 


52,25 


48 


61,75 


33,25 


43 


43,70 
44,65 


5i,3o 


48,5 


66, 5o 


28,50 


43,5 


5o,35 


49 


71,25 


23,75 


44 


47,5o 


47,5o 


49,5 


72,20 


22,80 


44,5 


49,5o 


45,60 


5o 


•75,05 


49,^ 


45 


5i,3o 


. 43,70 









(203) Poids en grammes du litre de quelques huiles d i5® 



Cachalot 884 

Suif.. . ... 900 

Colza d'hiver.. 915 
Navette d'hiver 91 5, 4 
Navette d'été.. 916,7 
Pieds de bœuf. 916 



Colza d'été.... 916,7 
Arachide. ..... 917 

Olive 917 

Amandes douces 918 

Faine .920,7 

Sésame 923,5 



Baleine . . . 1 . . . 924 

Œillette 935,3 

Chènevis 9317 - 

Foie de morue. 927 

Foie de raie... 927 

Coton 930,6 
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(do 5) Tableau des quantités <P acide sulfurigue, à divers degrés 
aréomëtriquesj nécessaires pour saturer loo kilogrammes de 
chaux. 



8 . 


Quantité 


Quantité 


1- 


Quantité 


Quantité 




d*acide 


d'acide 


tH 


d'acide 


d'acide 


à 66® Baume 


à employer 

par 100 kiïoff. 

de 


à 66*> Baume 


à employer 

par 100 kilog. 

de 


»g^ 


contenue 
dans 




contenue 
dans 


Tacide. 


chaux. 


l'acide. 


chaux. 


»B 




kilogr. 


«B 




kilogr. 


66 


400,00 


175 
180,3 


55 


74,3.2 


a35,4 


65 


97,o4 


54 


72,70 


340,7 


64 


94,10 


i86 


53 


7i,*7 
6l',o5 


345,5 


63 


n:ïl 


496,5 


52 


2.52,5 


62 


*98,4 


54 


257,2 


6i 


85,28 


205,2 


5o 


66,49 


263,3 


6o 


82,24 


242,5 


II 


5*^27 


271,9 


U 


80,72 


246,8 


62,80 


278,7 


79; 12 


224,2 


U 


64 32 


285,4 


ïl 


77,52 


226 


• 5q,85 
58,02 


392,4 


75,92 


23o,5 


45 


302 



(295 €•) Essai des huiles. 

On peut caractériser une huile en employant la marche indiquée par 
M. Glassner. et fondée sur l'emploi des quatre réactifs suivants : 

i'* On mêle intimement 5 vol. d'huile avec 4 vol. de lessive de po- 
tasse, d'une densité de 4.34. 
a, À la température ordinaire : 

Masse blanche : huile d'amandes^ huile d'olives blanchie^ huile 

de navettes de choix. 
Masse jaunâtre : olives, navettes, sésame, œillette. 
Masse verd&tre : lin, chènevis^ huiles colorées ou contenant du 
cuivre. 
6. A chaud : 

Savon brun dur : chènevis. 
Savon jaune-bran mou : lin. 
Savon rouge : poisson. 
2*> Dans un tube, on introduit avec précaution volumes égaux d'huile 
et d'acide azotique rouge fumant*, on observe ensuite une zone inlcr- 
niédiaire qui est : 
Étroite et vert clair; l'huile devient opaque et se remplit de 

flocons : amandes. 
Vert foncé, rose au-dessus : œillette. 
Large et d'un beau-vert clair : olives, 
Brun-rouge : foie de morue. 
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Vert et «U dessus jaune; après quelque temps l'buUe entière est 

q„rrcirro^r.rrar=tr''uiiL«aecotoratl^^ 

Beau vert funcé : navette. „:,i.h. 

Jaune- brUn verdâUe par agitation : œiUette. 

RougV; bientôt stries noii^s dans le liquide : pomon. 

I.'bVtré'p:î:~ l'huile, la Utharge et l'eau bouillante «n em- 

plâtre qui est ; 

^ Solide : olines, . , 

S}°u";S^rr:Lr^rèf^^q«e temps : iin, noi., aHllettes, 
«hènevis. 

\li9i b) Bougies et addeitéariqw. 

■ j !>. ^^r-^rune — On chauffe à l'ébullition aoo à 

''*'*T^,rf^cSerde& de potLe dune densité de «,i5 et 
300 centimètres cubes de less^e^^l^^ ^ demi-heure, on 

on ajoute b grammes de ûouçe ^ ^^^iu^, Si. on soupçon- 

préciprte pa'«n *?«*' f^te nuani.té de paramne, on ajouterait a lu 
Uit la présence d une foi te 9»»»'^ l* <j„ ^^4 le savon calcaire à 
lessive un peu ^^ f-^/^°° à *oo ^ el^n le pèse. On prend la moitié ou 
reau chaude, «« '«f «^-^ * *Slvéri8e ûneLut; pui^ oa l'épuisé dans 
le tiers de,,la'»?^f«XêSt, "^analogue à celui de Ge.-ber(i), au moyen 
uaaçpMeildedéplacemeni, a^ au-dessous de loo». OndisUlte co- 
de l'élher.de Pf'^f'éX'pesé dans l'appareil même, représenta 
!a"'^rSK on raine so"ii ^oids à la maT^ totale, puis a .oo par- 
ties de bougie- ... ^ j^j j^^,^ „„g bougie pendant une 

/{6cheic/»e cte Ursenw. ^ ^ ^^^ humectées d'eau, en re- 
heure dans une «f "8° î^"' 'î. «dans cette eau, additionnée des eaux 
nouvelant cette ,f »° '«"'^'^^^hérchfl'Senic pir l'appareil de Marsh, 
de lavage de 1 allonge, ^ j^e^f^^^j,^. Jq^ fal^^bouilUr .5o cen- 

Bec/»e,-che<ius»'M«^ «tf^ grammes d acide stéarique et 
limètres cubes d eau «» » nnlvérisée, de telle sorte que cette 



.._ , YY,„ _ .(.n. l'gpparail se trouve chei MM. Alïer- 
<•'? ^^, ^i,tr»uraf^u™onu"'«nnaoap où Ton place lo Pitre. « 
f„r.^mUi,"?.ït." bouchon à ua rcfr.géraat asccndait. 
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soluble dans réiher. D'un autre côté, le liquide aqueux, filtré pour 
enlever les dernières traces de savon piombique, ne doit pas noircir 
par Phydrogène sulfuré; s'il se produit du sulfure de plomb, après 
ravoir séparé par filtration. on évapore à sec au bain-marie ; un ré- 
sidu sirupeux indique probablement la glycérine; on vérifie sa nature 
en le chauffant avec un peu de bisulfate de potassium dans un tube; 
la glycérine dans ce cas^ produit de l*acroléine reconnaissable à son 
odeur et à son action irritante sur les yeux ; on condense les vapeurà 
dans un tube, et on vérifie si elles réduisent le nitrate d'argent am- 
moniacal. Cependant les bougies renferment de a à 5 pour loo de gly- 
cérine introduite pour des motifs de fabrication. i 

(296) Cireé. 

La cire jaane fond à €4^, la cire blanche à 6c|<>. Ces points ne sont 
pas abaissés par l'addition de lo pour ioo de suif. 20 pour 100 de suif 
abaissent les points de fusion de 3^ environ, et &o pour loo de 5® en- 
viron. On dose le suif et la paraffine d'après la densité (297 et 298) . 

Si la cire possède une densité supérieure à 0,970, elle est*falsifiée 
avec la cire du Japon. On recherche le suif dans la cire en la sapo- 
nifiant par un alcali, décomposant le savon, qui se sépare à froid, mt 
tin acide, et recherchant l'acide oléique comme U est dit table 2956 
On recherche la résine en faisant bouillir la cire avec un peu d'acide 
azotique concentré pendant 4/2 heure. Quand il ne se dégage plus 
de vapeurs rouges, on refroidit le tube, on laisse la cire se soli- 
difier et on ajoute de l'eau au liquide décanté. S'il se précipite des 
flocons jaunes solubles dans l'ammoniaque en rouge-brun, on peut 
conclure que la cire est falsifiée avec de la résine. 



(299) Densités des mélanges de cire et 


suif. 


Densités. 


Cire reo/ermaat 

«/o suif. 


Densités. 


Cire renfermant 
Vo suif. 


0,962 
0,95i 
0,934 



25 

5o 


o'Jse 


75 

400 



(298) Densités des mélanges de cire et paraffine. 



Densités. 



0,871 
0,893 
0,920 



Cire renfermant 
•/j paraffine. 



100 

75 

5o 



Densités. 



0,942 
0,948 
0,969 



Cire renfermant 
7, paraffine. 



25 

20 

o 



Guugk 



:yillzed by 



240 AGENDA bV CHÉMiStÉ. 

Section IX. — Sucre et Fécule. 

Voyez aussi tables 132 et 133. 

(200) Densités des solutions de sucre de canne et de raisin 
donnant leur richesse en sucre de canne et de raisin (Pohl). 



Densités. 


Densités. 




Densités. 


Densités. 








Quantités 






Quantités 


Sucre 


Sucre 


»/•• 


Sucre 


Sucre 


%' 


de canne. 


de raisin. 


de canne. 


de raisin. 




4,oo8o 


4,007a 


2 


4,0616 


4,0646 


45 


4,0204 


4,0200 


5 


4,0704 


\& 


*7 


4;028l 


4,0275 


7 


4;o838 


20 


4,o4o5 


4,0406 


40 


^;0929 


*,0909 


22 


*,o487 


4, 0480 


42 


4,4068 


4,4024 


25 



(300) 


Solubilité de la chaux dans les solutions sucrées. 


Sucre 


Densité 


Densité 


100 p. du résidu sécbé à lao** 


dans 
100 p. eau. 


du 
sirop. 


après saturation 
par la chaux. 


contiennent 


Chaux. 


Sucre. 


40 


4,422 


4,466 


24 


79 


35 


4,140 


20,5 


79.^ 


3o 


4,056 
1,082 


4,148 


20,4 


79,9 


25 


4,428 


:« 


8o,a 


20 


4,068 


4,104 


84,3 


45 


4,052 


4,080 


48,5 


81,5 


40 


4,o36 


4,o53 


48,4 


81,9 


5 


4,048 


4,026 


45,3 


84,7 



(301) Preuve pour la richesse des sirops^ 



Sucre 0/0. 


Eau Vo- 


Nom 

de 

la preuve. 


Température 
d'ébuUition du sirop 

sous la pression 
ordinaire de o-,76. 


93,75 
92,67 

1 


4,25 
7,33 
9 

14 
42 

13 

i5 


Grand cassé. 
Petit cassé. 
Grand soufflé. 
Petit soufflé. 
Crochet fort. 
Crochet léger. 
Filet.. 


428''5 

422 

421 

446 

442 

4 10, 5 

409 
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(808) Richesses en sucre des masses cuites {grains et sirop) 
(Maumené). 



Poids 


Sirop 


Sucfe 






da 


de 




Sucre total. 


o/o- 


litre. 


D= 1,400. 


cristallisé. 






Kr. 


Kr. 


Sr. 


tfr. 




i4o5 


4334,75 


70,25 


4090,378 
4402,562 


77,606 ■ 


4410 


43o4,325 


405,675 


f^tl 


44i5 


1273.50 


444,50 


4444,842 


4420 


4242,440 


477,585 


4427,455 


79,376 
79,964 

8o,&49 


442Ô 


4244,25 


243,75 


4439,480 


4430 


4479,825 
4448 


250,475 


4454,885 


4435 


287,0 


4464,390 


81,442 


4440 


4445,945 


324,085 


4476,955 


84,735 


«445 


io83,75 


364,25 


4489,540 


82,320 


4450 


4054,325 


398,675 
436,5o 


4202,477 


ll%l 


4455 


4048,50 


1214,975 


«460 


985,445 


474,685 


4227,705 


84,094 


4465 


952,250 


512,700 


4240,246 . 


84,676 


1470 


948,825 
885 


554,475 


4253,402 


85,264 


4475 


590.000 


4266,3Q4 


85,857 


44S0 


h 85o,94 5 


UKf 


4279,43» 


86,449 


4485 


846,75 


4292,447 


87,032 


4490 


782,395 


707,675 


4305569 


87,622 


4495 


747,5 


747,5 


4328,862 


88,247 


4ÔOO 


742,445 

677,25 


787,585 


4332,055 


88,804 


45o5 


827,75 


4345,335 


89,390 . 
89,885 


4Ô10 


641,825 


868,175 


4357,574 


I54S 


606 


909 


4372,455 


90,572 
91,462 


1520 


560,945 
533,75 


950,085 


4385,654 


4525 


99*?25 


1399,232 


94,753 


453o 


497,325 
460,5 


4032,675 


1 412,756 


92,337 


4535 


1074,45 


1426,454 


92,927 
93.549 
94.403 


i54o 


423,4i5 


44 46,585 


4440,182 


«545 


386,25 


4453,70 


1453,917 


i55o 


. 348,825 


4204,175 


1467,959 
1484,692 
4495,658 


94,696 
95»286 


4555 


34 4 


1244 


456o 


272,915 


1287,085 


95,876 


4565 


234,75 


4 330,25 


4609.632 
4523,706 


96,463 


4570 


496,325 

457,5 


4373,675 


97,o5o 


4575 


1417,5 


1537,873 


97,643 
<98,232 


4580 


448,4i5 


4 461, 585 


i552,077 


4585 


79,25 ■ 


45o5,75 


4566.3î9 


98,822 


4590 


39,825 


4550,475 


4580,609 


99,409 


4595 





1595 


1595 


400,000 
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(303) Dosage du sucre. 

!• Au MOYEN DU POIDS SPÉCIFIQUE. 

Celte méthode n'est applicable qu'aux solutions de sucre pur. On dé- 
termine la densité au moyen du flacon à densité ou d'un aréomètre 
très-fin ; en se reportant à la table des poids spécifiques des solutions du 
sucre (tables 132, 133, 299} on trouve la teneur cherchée. Si on 
emploie le sucromètre, on lit directement la teneur en sucic; il faut 
dans ce cas tenir compte de la température. 

2* Par la liqueur de Feblino, 

: Cette méthode repose sur ce fait que ô molécules de sulfate de cuivre 
ACuSO* H-ôH^O), eh solution tartriqne alcaline, sont ramenés à l'état 
d'oxydule par 1 molécule de glucose (C®fl**Q'). Le sucre de canne est 
sans action sur la liqueur de Fehling et doit être interverti ou ramené 
è l'état de glucose. 

Les solutions de liqueur de Fehling ou cupropotassique (voy. la 
table 304) doivent ôtre conservées dans un lieu obscur, la lumière les 
altérant. 

On prend lo centimètres cubes de la liqueur normale, auxquels on 
ajoute ko ou 5o centimètres cubes d'eau distillée, puis on chauffe à 
l'ébuUition. Elle est propre à être employée, si pendant l'ébullition 
il ne se dépose pas de protoxyde de cuivre et si la liqueur reste claire. 
Dans tous les cas, il est utile d'ajouter avant l'ébullition, et afin d'être 
sûr que la liqueur ne précipitera pas, un peu de soude caustique. 
On vérifie chaaue fois le titre, avec o«'",oi!i75 de sucre de canne pur 
qu'on dissout dans lo centimètres cubes d'eau additionnée de i cen- 
timètre cube , d'acide chlorhydrique, et qu'on chaufle pendant quel- 
que temps à 70® pour l'intervertir. 

40 centimètres cubes de la solution de Fehling renferment o,3465 de 
sulfate de cuivre correspondant à o,o5 de glucose ou o,o475 de sucre 
de canne. (qS parties de sucre de canne donnent par l'interversion 
100 parties de sucre interverti.) Mais le titre peut varier. 

La liqueur de M. Pasteur et celle de M. Boussingault (table 304) 
doivent être titrées par un essai spécial avec le sucre interverti. 

La solution de glucose ou de sucre interverti doit être étendue 
de manière qu'elle ne renferme pas pins de V2 pour *oo de sucre. 
C'est cette solution que l'on laisse tomber goutte à goutte au moyen 
d'une burette dans les 10 centimètres cubes de liqueur cuivrique 
étendus de 2 ou 3 vol. d'eau et d'un peu de potasse, maintenus à 
l'ébullition jusqu'à ce que la couleur bleue ait entièrement disparu. 

La solution de sucre doit être ajoutée très-lentement de manière 
que lé liquide caustique ne soit pas sensiblement refroidi. 

3«» Par la fermentation. 

D'après l'équation C8fl«0« = 200»+ 2C«H«0. 
4 00 parties de glucose doivent donner 48,89 parties d'acide carbo- 
nique 7 cependant on n'en obtient jamais que 47, à^tî^^^^s pro- 
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duits secondaires. On prend ^environ 3 grammes de suere^ on les dis- 
sout dans 4 parties d'eau ou 12 grammes et on ajoute 30 grammes de 
levure de bière, dans un petit appareil qui permet de doser l'acide 
carbonique dégagé, puis on dispose le tout dans un endroit modéré- 
ment chaud, après l'avoir pesé. Quand le dégagement d'acide carbo- 
nique a cessé, ce qui exige plusieurs jours, on aspire de l'air à travers 
l'appareil et on pèse de nouveau. Le poids d'acide carbonique trouvé 
en grammes^ multiplié par ^, donne la quantité de glucose, d'où on 
déduit la quantité de sucre de canne correspondante. 

Il est bon de vérifier, dans une opération conduite de la même 
façon, si la levure ne dégage pas par elle-même de l'acide carbonique. 

4« MÉTHODES OPTIQUES. 

Elles sont fondées sur l'action des solutions de sucre sur la lumière 
polarisée, action analogue à celle d'une plaque de quartz, perpendicu- 
laire à l'axe. Les degrés du polarimètre, du polaristrobomètre. de 
l'appareil à pénombres de Cornu, indiquent directement la rotation 
du plan de polarisation ; ceux du saccharimètre de Soleil indiquent, 
en centièmes de miUimèlre, l'épaisseur de quartz qui équivaut par 
son. action optique à la solution sucrée; ils indiquent directement la 
richesse des sucres si l'on en pèse une quantité convenable. Le sac- 
charimètre de Laurent porte une division angulaire comme le pola- 
rimètre de Biot, et en outre une division saccnarimétrique qui repré- 
sente aussi des centièmes de millimètre de quartz. Dans ce dernier 
appareil on opère a^ec la lumière monochromatique jaune du sodium, 
l'emploi du jaune moyen dans l'appareil de Soleil amenant quelques 
incertitudes. 

(304:> Prépa/ration de la liqv>eur de Fbhung. 

4^ Dissoudre 34'',6ô de sulfate de cuivre cristallisé et pur dans 200 
cent, cubes d'eau distillée. 

2" Dissoudre 173 grammes de tartrate de sodium et de potassium 
dans 480 centimètres cubes de lessive de soude d'une oensité de 
4,44. On verse peu à peu la première solution dans la seconde, puis on 
étend le tout de manière à faire 4 litre (4000 centimètres cubes) à 
la température normale de 47,5. 

FORMULE DE Violette. 

4* Faire dissoudre 260 grammes de sel de Seignette (tartrajte double 
de potassium et de sodium) dans 200 grammes d'eau distillée, ajou- 
ter 5oo grammes de lessive de soude à 24" Baume. 

2* Faire dissoudre 34«',66 de sulfate de cuivre cristallisé dans 
440 grammes d'eau. 

3° Mêler les deux solutions en versant la seconde dans la première, 
agiter et compléter 4 litre à la température de ib^. 

Cette solution se conserve longtemps dans dç petits ^flacons d'une 
centaine de grammes bouchés à l'émeri et dont le bouchon est recou- 
vert de paraffine, et qu'on place ensuite dan» m endjpQit obscur, 

igitizedby VjOOQIC 
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La liqueur de Fehling présente l'inconvénient de laisser déposer du 
cuivre métallique, sous l'influence de la lumière. M. Pasteur a indiqué 
une formule qui donne un liquide inaltérable à la lumière. 
On fait dissoudre séparément : 

43o grammes de soude; 
io5 — d'acide tartrique; 
80 — de potasse: 
4o — de sulfate ae cuivre cristallisé. 
On mélange et on complète le volume d'un litre. 

Formule employée par M. Boussingault. 

1* Sulfate de cuivre cristallisé 4o grammes. 

Dissoudre dans 200 centimètres cubes. 

2** Tartrate neutre de potassium 460 grammes. 

Soude caustique sèche 4 3q — 

Dissoudre dans 600 centimètres cubes d'eau; mêler et compléter 
d litre; faire bouillir quelques minutes après la préparation. 

Cette liqueur est inaltérable et ne dépose pas spontanément d'oxy- 
dule de cuivre. • 

(305) Usage du saccharimètre Soleil. 

On dissout 46»',35 de sucre dans environ 60 centimètres d'eau, 
on décolore, s'il y a lieu, par l'addition de 2 ou 3 cenlimèlres cubes 
de sous-acétate de plomb (voy. sa préparation, p. 24$), on étend à 
400 centimètres cubes, et si le liquide est trouble, on le filtre. On en 
remplit un tube de 20 centimètres, et on ramène la teinte primitive. 
S'il n'y a que de la saccharose et des substances inactives, le nombre 
lu sur la graduation indique la quantité de sucre cristallisé dans 
400 parties de la matière primitive. 

Si d'autres sucres sont en présence, il faut pratiquer l'inversion. Le 
liquide primitif (5o cent, cubes) sans sous-acétate de plomb est addi- 
tionné de 5 centimètres cubes d'acide chlorhydrique pur et fumant. On 
chauffe le tout à 68^ au bain-marie, on laisse refroidir et on en remplit 
un tube de 22 centimètres de long; si on n'en a que de 20 centimè- 
tres, il faut multiplier le résultat par j^ à cause de l'acide ajouté. Alors 
on emploie les tables de Clerget (voy. table 307). 

Si la liqueur renferme des alcalis ou des carbonates alcalins^ ceux-ci 
diminuent le pouvoir rotatoire du sucre. 

Les nombres suivants indiquent la quantité de sucre dissimulée par 
4 partie de matière minérale : 

S olution renfermant 

De 20 à 25 p. 100 îoT- 100' 5 p. 100 
de sucre. de sucre, de sucre. 

4 p. de soude 4,349 à 4,444 0;907 o.45o 

4 p. de potasse 0;945 o,65g 0.426 

4 p. de carbonate de sodium 0.264 OjQ93 * 

4 p. de carbonate de potassium . 0,480 ^0,4 43; » 
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Si on gursatuTO par de l'acide carbonique, il se forme des bicarbor 
nates alcalins, et le sucre reprend en entier son pouvoir rotatoire. 

Nota. Les nombres obtenus avec les tables de Clerget et la pesée 
de i6»%35 sont un peu forts, la quantité de sucre équivalant à i milli- 
mètre de quartz étant voisine de 46»%2 dans les circonstances de Topé- 
ration. 

(806) Dosage du glucose dans les urines. 



lement il faut étendre i'urine de telle sorte, gu'elle renfenne Vs pour «oo 
de sucre et ajouter une plus grande quantité de potasse à la liqueujr 
cuivrique. 

On opère avec le saccharimètre Soleil ou Pappareil Laurent. On dèl- 
colore par Vi© d'acétate de plomb et l'on se sert du tube de aa centi*- 
mètres. Le nombre de degrés saccharimétriques multiplié par a,2ft 
donne la quantité de glucose en grammes par litre. 

(307) Table de Clerget pour corriger les indications du sacchari^ 
mètre de Soleil dans Vessai des liquides sucrés. 



10» C, 


15» G. 


20» G. 


N. 


N'. 


10» G. 


i5» G 
35,63 


20» G. 
34,85 


N. 


N'. 


2,78 


4,37 


1,34 


4 


4,64 


36,47 


26 


42,54 


2,73 


2,68 


2 


3,27 


37;57 


36,90 


36,49 
37,53 


27 


44,45 


M6 


4,40 


4,0a 


3 


4,Q4 


38,94 


38,35 


38 


45,78 


556 


546 


5,36 


> 4 


6,54 


40,34 


39,60 


38,87 


29 


47,42 


6,95 


6,83 


.6,70 


5 


8,47 


44.,74 


*o,97 


40,34 


3o 


49)05 


8,35 

9,74 

n,i3 

4a,52 

*3,9* 


10,93 


8,04 
9,38 

40,72 

43,06 

43,44 


6 

l 

9 
10 


9,81 

44,44 

43,08 

44,74 

46,36 


43,42 

44,54 
45,90 
47,20 
48,68 


43,33 
43,70 
45,07 
46,43 
47,80 


44,55 
42,85 

44,23 
45,57 
46,94 


34 
32 

33 
34 
35 


5o,6q 
52,33 

55^60 
57,24 


45,3o 


45,o3 


44,75 


44 


*7;99 

49,62 


60,08 


49,*6 


48,35 


36 


58,87 


48,08 


46,40 


46,09 


42 


'Ù^ 


5o,53 


49,59 
60,93 


i^ 


6o,5o 


*7,77 


47,43 


43 


34,36 


54,90 


63,44 


^?S 


49,44 


i8>77 


44 


23,89 


54,a5 


53,36 


53^63 


39 


63,77 


20,54 


20,44 


45 


24,52 


55,64 


54,63 


40 


65,40 


22,26 
23,65 
25,04 
26,43 
27,82 


24,88 
23,25 

24,62 
25,90 
27,34 


34,45 

23,79 
24^43 

26,84 


46 

M 

*9 
ao 


26,46 

34,06 
33,70 


57,o3 
58,42 
59,84 
64,20 
6269 


64^46 


57,64 
58,q8 
60,33 


44 
42 
43 
44 
45 


67,03 
68,67 
70,34 

73,58 


29,24 


38,68 


28,45 


34 


34,34 


6399 


6282 


64,66 


46 


75,22 


35;6o 


3o,o5 


"3?;ll 


22 


35,08 


65 38 


64,4g 


63,00 


47 


76,85 


^*'99 


34,4a 


23 


37,64 


66,77 


64,34 


48 


78,4^ 


33,38 


32,79 
34,46 


32,46 


24 


39,25 


68,47 


66,92 


65,68 


49 


80, 12 


1 34,77 


33,54 


25 


40,88 


1 69,57 


68,29 


67,03 


5o 


84,75 



gitizedby Google 



246 



AGENDA DU CHIMISTE, 



io° C. 


15» C. 


20» G. 
68,37 


N. 


N'. 


io»C. 


15«C. 


20» C. 


N. 


N'. 


70,95 


69,66 


51 


83,38 


126,6 


134,3 


122,0 


91 


148,7 


7234 


71,02 


69,71 


52 


85,01 


128,0 


125,6 


123,3 


92 


i5o,4 


73,73 


72, 3q 
73,76 


71, o5 


53 


86,65 


129,4 


127,0 
428,4 


124,7 


93 


162,4 


75,12 


72,40 


54 


88,29 
89,93 


i3o,8 


126,0 


94 


153,7 


76,5i 


75,12 


73,74 


55 


l32,2 


129;7 


127,4 


92 


i55,3 


77,90 


?y? 


75,08 


56 


91,56 


i33,6 


l3l,4 


128,7 


96 


l56q 

i58,6 




76,42 


57 


93,20 


i34,9 


i32,6 


i3o,o 


97 


79j22 


77,76 


58 


94,83 


i36,3 


i33,8 


i3i,4 


98 


160.2 


82^07 
83,46 


80,59 


79,10 


59 


96,46 


i37,7 


i35,2 


i32,7 


99 


161,9 
i63,5 


81,94 


80,43 


60 


98,10 


139,1 


i36,6 


i34,o 


100 


84,86 


83,31 


81,78 


61 


99,73 


i4o,5 


439,3 


135,4 


lOi 


i65.4 


86.25 


83,68 


84,12 


62 


101,4 


141,9 
143,3 


436,7 


402 


466;8 


87,64 


86,o5 


84.46 


63 


io3,o 


140,7 


i38;i 


io3 


468.4 


89,02 


87,43 
88,80 


85,8o 


64 


104,6 


144,7 


i4a^o 


i39,4 


404 


470,0 


90,4* 


87,14 


65 


106,3 


146,0 


443,4 


i4o,8 


io5 


171,7 


91,81 


90,16 


88,48 


66 


107,9 


147,4 


444,8 


442,1 


406 


473,3 


93,20 


91,54 


89,82 


îl 


109,5 


148,8 


446,1 


143,4 


107 


174,9 
176,6 


94,59 


92,90 


91,16 


111,2 


l50,2 


147,5 


444^ 


iq8 


96,00 


94,25 


9?-5? 


69 


112,8 


i5i,6 


i48,8 


146,1 


109 


178,2 


97,38 


95,60 


93,83 


70 


114,4 


153,0 


i5o,2 


147,4 


440 


179,8 


98,77 


.98,33 


95,17 


71 


116,1 


i54,4. 


i5i,6 


148,8 


411 


181,5 


iOO,2 


96,51 


72 


117,7 


i55.8 


403,0 


160,4 


142 


183,1 


iOi,6 


99,70 


97,85 


73 


1*9,3 


167,2 


154,4 


45i,5 


443 


i84;7 


102,9 

104,3 


101,1 


99,1 9 


74 


121,0 


168,6 


155,7 


462,8 


444 


186,4 


102.4 


100,5 


75 


122,6 


460,0 


457,0 


464,8 


446 


488.0 


105,7 


103,8 


101,9 


76 


124,2 


i6i;3 


458,4 


155,4 
4668 


446 


189,7 


107,1 


105,2 


io3,a 


77 


125,9 
127,5 


162,7 


459;8 


117 


191,3 


108,5 


106,5 


104,5 


78 


164,1 


l6l,2 


458,& 


448 


192,5 


109,5 
111,3 


107,9 
109,3 


io5,9 


29 


129,1 


*f^r5 


^62,5 


459,6 


449 


494,6 


107,2 


80 


i3o,8 


166,0 


i63,9 


460,8 


420 


496,2 


112,7 


110,9 


108,6 


81 


i32,4 


168,3 


i65,3 


162,2 


424 


197,8 


114,1 


112,0 


109,5 


8a 


i34,i 


169,7 


166^6 


i63,6 


422 


199,5 


115,5 


113,3 


111,3 


83 


135,7 


171,1 


168,0 


îlê,1 


423 


201.1 


116,9 


u4,7 


ii2,6 


84 


137,3 


172,5 


169,4 


4 24 


202;7 


118,2 


116,1 


113,9 


85 


139^,0 


175,3 


170,7 


167,6 


426 


204,4 


119,6 


118,8 


ii53 


86 


i4o,6 


172,1 


i68,9 


126 


2o6,ô 


121,0 


116.6 


II 


l42,2 


176,6 


173,5 


170,2 


127 


207,6 


*^î'^ 


120,2 


118,0 


143,9 


178,0 


174,8 


171,6 


128 


209,3 


123,8 


121,5 


119-3 


89 


145,5 


*Z9'é 


176,2 


172,9 


129 


240,Q 


125,2 


122,9 


120,6 


90 


147,1 


180,8 


177,5 


174,2 


i3o 


942,6 
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Usiige de cet table». 

Nombre lu sur Téchelle avant Tinversion (voy. table 305) =rD 

— — après l'inversion = D* 

Température = T 

4*» Les deux chiffres indiqués sur l'échelle du saccharimètr 
ont été lus à droite et à gauche du zéroj on prend la somm^ 
D4-D'=:A. 

On cherche dans les colonnes se rapportant à la température ac-^ 
tuelle 40®, 4 5® ou 20® les chiffres qui se rapprochent le plus de A. 

En suivant la ligne horizontale, on trouve dans les colonnes indi-^ 
quant la quantité de sucre le nombre N et le nombre N'. 

Le sucre employé contient N pour 400 de sucre cristallisé ou un 
litre de la solution renferme N' grammes de sucre cristallisable. i 

2* La solution de sucre étant préparée comme dans le premiei^ exem- 
ple, on a lu les chiffres exprimant ta rotation avant et après l'inversioiî 
du même côté du zéro. 

On prend D — D'= A. on cherche dans la colonne se rapportant k 
la température actuelle le chiffre qui se rapproche le plus de A et Ton 
opère comme ci-dessus. 

On peut aussi remplacer les tables de Glerget par la formule appro-* 
chée : 

200^^ A 

P (pouvoir rotatoire) ==—-_; Pxi,635= sucre dans 4 litre. 

(308) Usage du saccharimètre Laurent, 

On pèse 46*^,2 du sucre à essayer ; on les dissout de façon à faire 
400 centimètres cubes. On emploie le tube de 20 centimètres et celui 
de 22 s'il a été besoin de traiter la solution par Vio ^^ sous-acétate def 
plomb. La teneur du sucre en saccharose est donnée par la gradua-» 
tion même de l'instrument j quant à la quantité de sucre par litre de'- 



ion. on lobt 


lent avec la table 


suivante : 




Nombre 
divisioQS. 


Sucre 
dans 1 litre. 


Nombre 
de divisions. 


Sucre 
dans 1 litre. 


4 

2 

3 
4 
5 


4,62 
3,24 
• 4,86 
6,48 
8,10 


6 

l 

9 


gr. 
9t72 
44,34 



S'il est nécessaire d'intervertir, on a, en appelant, comme dans la 
tab!e 307, A la différence ou la somme des nombres lus sur l'échelle 
saccharimétrique : 

^ 200XA 

288— T * ^X *>^2= sucre dans 4 litre. 
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(309) Taèle pour déterminer la richesse en sucre du jus de bet- 
teraves et autres liquides sucrés, au moyen du polarimètre 
ou de l' appareil Laurent (degrés d'arc). Freze. 



2 


i 


« 




il 


M 


i 


£ s 


«> 


i 'l 


1 


1 
t 


•1* s 


14 




S 

t 


s 

8 




ts-i 




1 




"2 « 




1 


t 


"^ 1 




^ fc 


8 


a 


n 


s. ^ 


1 ^ 




a 


1 1 


S. 


H 


8,8 


6.6 


1,0255 


6,44 


16 


17,60 


l3,20 


4,o5o9 


4 2,56 


8,25 


9;07 


6;8 


0263 


6,63 


i6,a5 


47,87 


43,40 


004 7 


42,74 


8,5o 


9^35 


7,01 


0271 


6^83 


i6,5o 


48,45 


43,61 


o5a4 


4a,93 


8,75 


9;62 


7,22 


0279 


7,02 


16,75 


18,42 


43,82 


0533 


4 3,42 


9 


9;90 


7,43 


0287 


7,22 


47 


48,70 


44,03 


0544 


43,34 


9j25 


10,17 


7,63 


0295 


7,41 


17,25 


48,97 


44.23 


o548 


43,49 
4 3.68 


9,5o 


10,45 


7,84 


o3o3 


7,61 


17,50 


19,25 


i4,44 


0556 


9,7^ 


10,72 


8,04 


o3n 


7,80 


.17,75 


19,52 


14,64 


0564 


43;86 


10 


11,00 


8,25 


03lQ 

o326 


?;?i 


18 


19,80 


14,85 


0572 


44,04 


40.25 


11,27 


8,45 


18,25 


20;07 


i5,o5 


o58o 


44,23 


io,5o 


11,55 


8;66 


0335 


S,38 


i8,5o 


20,35 


15,26 


o588 


44,44 


10,75 


11,82 


8,87 


o343 


8,58 


18,75 


20,62 


*Hl 


0596 


44,60 


11 


12,10 


9;08 


o35i 


S 


19 


20,90 


i5,68 


0604 


44,79 


11,25 


12,37 


9;28 


o358 


19,25 


21,17 


45,88 


0644 


44,97 


n,5o 


12,65 


9;49 


o366 


9>45 


19,50 


21,45 


46,09 


0619 


45Ï5 


tl;75 


12,92 


9;69 


o374 


9;34 


49;75 


24,72 


16,29 


0627 


45,33 


12 


l3,20 


9;90 


o382 


9;54 


20 


22,00 


16,00 


o635 


45,54 


12,25 


13,47 


10,10 


0390 


9,72 


20,25 


22,27 


16,70 


0643 


15,69 


12,5o 


43,75 


io,3i 


0398 


9;92 


20,50 


22,55 


16,91 


o65i 


i5,88 


12,75 


i4,oa 


10,52 


o4o6 


10,11 


20,75 


22,82 


47,12 


0660 


16,06 


13 


i4,3o 


10,73 


o4i4 


io,3o 


21 


23,10 


47,33 


0667 


46!24 


1.3,25 


14,57 


10,93 


0422 


10,49 
10,68 


24,25 


23,37 


47,53 


0674 


46;42 


i3,5o 


14,85 


ii,i4 


o43i 


21, 5o 


23,65 


4 7» 74 


0682 


46,61 


i3,75 


15,12 


41,34 


0438 


10,86 


21,75 


23,92 


47»9^ 


0690 


16,78 


14 


i5,4o 


11,55 


0445 


14,06 


22 


24,20 


i8,i5 


0698. 


46,97 


14,25 


15,67 


41,75 


0453 


11,24 


22,25 


24,47 


18,35 


0706 


17,14 


i4,5o 


15,95 


*t,96 


0461 


11,43 


22,50 


24,75 


i8,56 


0714 


17,32 


14,75 


16,22 


12,17 


0469 


11,62 


22,75 


25,02 


48,77 


0722 


47,54 


i5 


i6,5o 


12,38 


0477 


11,82 


23 


25,3o 


48,98 


0729 
P738 


18,04 


i5,a5 


16,77 


12,58 


0485 


4 4;99 


23,25 


25,57 


49,48 


i5,5o 


i7,o5 


42,79 


0493 


12,19 


23,50 


25,85 


49,39 


0746 


15,75 


17,32 


4a>99 


o5oi 


ia,37 


a3,75 


a6,i3 


49»59 


1,0753 4 8,22 j 
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Emploi de cette table, 
400 centimètres cubes de jus sont additionnés de lo centimètres 
cubes de sous-acétate de plomb (i) et filtrés. Supposons que la rota- 
tion imprimée au plan de polarisation par une colonne de 20 centitnè- 
très soit de 48^, la table donne pour le degré corrigé .49^,80 : c'est la 
déviation qu'on aurait obtenue en employant le tnbe de 22 centimètres; 
400 centimètres cubes de jus renferment 44*^85 de sucre ou ioo gram- 
mes de jus en renferment 44«''M. 

(3 10) Analyse commerciale des sitcres, d'après A. Riche et Ba-rdy. 

La prise d'essai est de 16^.49, d'après les nouvelles déterminations 
de MM. A. Girard et de Luynés, qui ont trouvé pour le pouvoir rola- 
toire du sucre : |a]D=67<»,34 ou 67® 48'. 

Les auteurs recommandent de peser 8o«',96 de sucre, qu'on dissout 
dans 160 centimètres cubes d'eau environ ; on décante après repos 
dans un vase jaugé de 25o centimètres cubes; on lave .quatre ou cinq 
fois le premier vase, on complète les 260 centimètres cubes avec les 
eaux de lavage et l'on agite. 

4*" On dose le sucre au polarimètre sur 5o centimètres cubes. 

2" On prend 40 centimètres cubes du liquide clair, on l'introduit 
dans une capsule de platine tarée, avec 4 centimètre cube d'acide sul- 
furique, on évapore et on calcine, puis on pèse 1q résidu salin. , 

Les sels existant dans la betterave n'influent presque pas sur le 
pouvoir rotatoire du sucre. 

La chaux diminue beaucoup le titre du sucre ; mais on la reconnaît 
en faisant passer dans la solution un courant d'acide carbonique ; ^n 
peut la précipiter par l'oxalate d'amoaonium, qui est optiquement saQs 
action sur le sucre. 

(311) Densité et teneur en amidon des pommes de terre 
(Fhésénius). 



Degrés 
Baume. 


Amidon 


Densités.- 


. Degrés 
Baume. 


Amidon 


Densités. ) 


bî^ 


9,24 


4,o56 


40,25 


43,26 


4,077 


8,32 


9,76 


i,o6i 


4Û,â2 


43,78 


•*/>79 


^^'^ 


40,27 
40,78 


i,o63 


40,80 


44,27 


4,084 


8,87 


4,066 


Wfd 


*4,79 


4,o83 


9,i5 


44.28 


4,068 


4532 


4.086 


9;42 


*«,77 


4,070 


41,62 


i5,84 


4;o88 


9;70 


42,22 


4,072 


44,89 


46,36 


4,090 


9;97 


42,74 


4,074 


42,47 


16,89 


4,092 



(1) On le prépare en xlissoWant 50 grammes d*acétate de plomb neutre dans 
900 grammes d'eau, et faisant digérer, pendant 10 heure», cette solution avqc 
&0 grammes, de- litharge en poudre trè$-flne et fraTcbèïïient calcinée, 
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Degrés 
Baume. 


Amidon 


Densités. 


Degrés 
Baume. 


Amidon 


Densités. 


12,44 


17,42 


1,094 


i4,63 


21,82 


i,ii3 


12,72 


17,96 


*;097 


*4,90 


22,3q 
22,96 


1,H5 


i3.oo 


i8,&i 


4,099 


i5,i7 


1,117 


43;26 


19.06 


1,101 


15,44 


23,54 


1,120 


i3,54 


19,61 


1,404 


15,72 


24,i3 


1,123 


i3,8i 


ao,i6 


1,106 


16,00 


24,73 


1,123 


d4;08 


20,71 


1,108 


16,27 


25,33 


1,127 


iM6 


21,26 


l,14i 


16,54 


26,94 


i,i3o 



On plonge un échantillon des tubercules dans une solution saturée 
de sel marin que Ton étend d'eau iusqu'à ce que les tubercules nagent 
au milieu du liquide sans descendre ni monter. On prend alors la 
densité du liquide et la table donne la quantité pour 100 en amidoD. 

Section X. — Agriculture, 

(818) Engrais, 



Composition du charbon animal. 


Noir de 
servant 

calciné. 


raffinerie 
d'engrais 

brot. 


Charbon , 


10,8 

2,8 




17 
62 
2 
5 
4 
4 


Phosphate basique de calcium 


Carbonate de calcium 


Silice i . . 


Matières minérah» retenues 


Azote ; 





(313) Guano du Pérou et de Bolivie, 



Eau 

Sable 

Phosphate de cal- 
cium...: 

Sels insolubles. , 
Potasse 



Pérou. 



20 
1,25 

24 
3 
2,32 



Bolivie. 



20 
1,49 

«8 
1,06 



Sels solubles 

Matières volati- 
les, organiques 
et sels ammon. 

Azote 

Ammoniaque . . 



Pérou. 



2;98 
I 46,4 

12,2 
8,2 



BoliTie. 

0,U 
46,5 

1&.6 

4;9 
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w 

et 
o 

O 


Très-grasse. 

Très-grasse. 
Grasse. 

Médiocrem» grasse. 


Tr.-maig.(pei*te2%) 

Très-maigre, renfer- 
me du manganèse. 


ius (table 223) en pesant l'acide 
par 25 centimètres cubes d'acide 
'acidô ; i centimètre cube d'acide 
\ chaux à l'état d'oxalate ; la ma- 


îll 


Sable. 


ft R tt. H 




Argile. 






Oxyde 
de fer. 


<T> O 




il et Frésén 
de calcaire 
le reste de 1 
1 précipite 1< 


Magnésie. 




C4 


Chaux. 

• 




o o 


■^11 si 

î ^-1^1 


Composition des calcaires 
sur lôo parties. 


Sftble. 


n K ft * 




Argile. 






sf il s 

Sa à* 

« ::: ^ g g 

8 s fi t» 






* 50" 


tertio [lote 




Q 


Carbonate 
de chaux. 


o <x>an oo 




é 

1 
ô 


Marbre de Carrare 

Pierre à chaux de 
Yauçîrard (près Pa 

ris) 

Pierre de Lagneux(Ain) 
Pierre de Vichy (Al- 
lier) 


Pierre de Calviac (Dor- 
dogne) * 

Pierre de Yillefranche 
(Aveyron) 



Google 
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(315) Analyse de quelques marnes. 



Pravenance. 



Marne d*Argenleuil 

— de Belleville. 

— de Viroflay.. 

— de Tournay . 



4,5o 



46,o3 
37,00 
25,40 



3,90 
i7,28 

14,00 
l4,40 



6,5o 



il 



80,46 

27;64 

55,00 
55,53 



traces. 



traces. 



(316) Plâtrage, 



Matières dosées (1). 



(1) On a ealmlë en faisant abstraction 
do i'acide carbonique et de la perte. 

Chlore 

Acide phosphorique 

— sulfurique 

Chaux , 

Magnésie 

Oxydes de fer et de manganèse 

Potasse . , 

Soude 

Silice 



Récolte 

extraordinaire 

de 1841. 



Cendres de trèfle. 



Non 
plâtré. 



4,1 

23,6 

1,2 

20,2 



Plâtré. 



3,8 

n 

1,0 
35,4 

40,4 



400,0 



Récolte 

peu favorable 

de 1842. 



Cendres de trèfle. 



Non 
plâtré. 



3,3 

7,1 

3,1 

33,2 

H 
0,6 

29;4 

i3,i 



Plâtré. 



3,0 
8,2 

3,2 

36,7 

40,2 

traces. 

34,7 

0,3 

3,7 



(317) Dosage de V azote (Will, Varrentrapp et Peligot.) 

La matière (quantité renfermant de o>'',o5 à os',i d'azote) est chauffée 
avec la chaux sodée dans un tube à analyse, et l'ammoniaque qui se 
dégage est recueillie dans un tube à boule renfermant 40 centimètres 
cubes d'acide sulfurique normal (table 218). On détermine l'excès 
dacide avec la liqueur titrée alcaline. 4 centimètre cube d'acide neu- 
tralisé par l'ammoniaque correspond à o>',044 d'azote. 

On obtient la chaux sodée en éteignant 2 parties de chaux dans und 
solution de 4 partie de ; soude et calcinant. 
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({If Q) Poids t^axote et de d i v e rs e s matièref m i n é m kê eenienv 
dans la récolte moyenne d'un hectare (Aqnuaire de Mont«our|s) . 



Froment.. 
Epteautre . 

Seigle 

Orge 

AYoipe,... 
Sarrazin ^ . 
Maïs"....,. 



Seigle , . 
Orge.,. 
A^tfie. . 
Sarvazin 
Mais ... 
Trè^e Too^e, 

— blanc 

— I>àtar4 

Luzerne 

SaiufoiR (sec) 

Vesce 

Foin dtes prairies 

Betteraves à fourrage 

racines .^ ,,! 

Betteraves à fourrage, 

feuilles , 

Carottes^ rapines 

(T- feuilles 
Pommes de terre, tuber- 
cnle»...., 



Grains. 



kilogr. 



Paille. 



kilogr. 



Azote. 



kilogr. 



Acide 
pbos- 
pho- 
rique. 



kilqgr. 



pousse 

et 
soude. 



kilogr. 



Magpé- 
8i« 

ckaQx. 



kilo|r 



Grains in* pail|,e. 



1 4900 


4700 


1 54,6 


26,4 


1 ^o>! 
34,6 


46^ 




2i00 


3700 


45,4 


26,2 




4800 


3900 
a5oo 


LijO 


2^,2 


45,0 


24,5 




4900 


42,4 


iS,4 


38,5 


fs]h 




laoQ 

lÔOO 


300.0 


46,0 


i.M 
18,8 


45,9 


24 îb 




2000 


47,6 


54,4 


fi5,4 




3ooo 


3000 


62,4 


•7,9 


64,8 


29|* 




Fourrages verts. 




15.000 kilog. 64,5 


36,0 


q6,0 


25,5 




iS.ooo 


54,0 


33,0 


rje.,0 


34 ;5 




45.000 


57,0 


24,0 


Ki'.î.S 


24,0 




45.000 


76,5 


46,5 


:o,D 


454;5 




30.000 


96,0 


21,0 


7'>jO 


ilbjO 




So.ooo 


4b8,o 


^%o 


ai..^ 




So.ooo 


6o,q 


io;>^ij 


474,0 




30.000 


io5,« 


30,Q , 


lil,0 


444,0 




a5.ooo 


480,0 


37,5 


^M-So 


^37.5 




5.000 


118,6 


3a,o 


'A-.-j 


183.3 




49.000 
45.000 


9* ,2 


uMiS 


ti 




73,0 


2^,5 


H y, 9 




30.000 








. 


^4,0 


3i|,8 


2iiO,/i 


58,1 


, 


14,000 










't:Z *«*'? 


53,6 


^^ 1 ,(3 


134,4 


i5.ooo 




48,0 


27,0 


S.j,5 


9;D 1 


, 



($81) Poids nwtfen ctun heetolUre de grains. 

Blé 76 kilogr. Avoine 47 kilogr. 

l^le 7a » Haït 67 « 
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(932) Poids d'azote et de diverses matières minéra(es 
contenu dans looo kilogrammes de fumier. 



255 





Azote. 


A;Cide 

phospho- 

rique. 


potasse 

et 
soude. 


Ma^né- 
et chaux. 


Fumier dMtable , 


5 
4;5 

5 
5,8 


3,2 
2,« 

3,5 
3,4 


Il 


8,5 
11,6 


— frais .^ . . 


— demi-consommé et un peu 
desséché 


— Consommé 





(323) Exemple de kalanee et^tre la récolte et Vmgrais 
(Annuaire de AIontsouris) 



- Assolement de 4 ans, culture de 1 hectare. 1 




Atote. 


Acide 

phospho- 

rique. 


Pousse 

et 
soude. 


Magné- 
sie 
et chaux. 


. «flnn S */* **®°* • pommes de terre . 

* ^''^•U/ahect. tetteraves 

2* — Froment 


kilogr, 

«4, 

25,5 

54,6 


kilogr. 
i3,6 

i2,0 

26,4 


kilogr. 
42,8 
82,6 
4o,3 
444,0 
40,3 


kilogr. 

4,5 
12,0 

186,0 
22,7 


3" — Trèfle ;.. 


4* — Froment 


Total 


335,7 

200,0 


il 7,3 
128,0 


349,9 
332,0 


247,9 
340 


Engrais 4o.ooo kilogr. en 4 ans. . . 
Diflerence 


-i35,7 


+ iO,7 


- «7,9 


+ 92,1 



A part la potasse, les matières minérales sont à très-peu près res- 
tituées au sol: le déficit d'azole peut être comblé par l'atmosphère. 

(334) Dow^ vùhtmétriqtie d» Ihadâe phodphoriquê» 

On pèse to«',o88 d^ phosphate de sodium cristallisé, Na»HPO*-t-i2H*0, 
ou 3»'^24 de pljosphate aciaé d'ammonium cristallisé et séché à Té- 
tnve; ondissoui> uans i litre d^eau et t'o^i a ainsi une solution dont 
5o centimètres cubes renferment o«',i de P*0*. 

On dissout d'un autre côté 100 gramme^ d'acétate de sodium cris- 
tallisé danç re9^. oa aioutQ 5o centimètres èul^es d^ctijle SLcétiqtît cris- 
taUisable et oh cômplAè i litre. -gtizedbyGooglr 
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La solution titrée se fait avec Sa grammes d'acétate d'urane qu'on 
dissout dans environ i lilre d'eau. On prend 5o centimètres cubes de 
la solution phosphorique, renfermant o»"".* de P*0*, et lo centi- 
mètres cubes de la solution d'acétate de soaium; on chauffe au bain- 
marie entre 90" et iooo. et on ajoute de la solution d'urane. On a une 
assiette de porcelaine manche, sur laquelle on a disposé à T avance 
une vingtaine de gouttes de solution au ao» de ferrocyanure de potas- 
sium-, de temps en temps on touche une de ces gouttes avec la ba- 
guette qui sert à remuer le liquide; la Gn de Topération est annoncée 
par un précipité rouge marron. On calcule la quantité d'eau à ajouter 
à la liqueur pour que 20 centimètres cubes correspondeutào»',! de P*0*, 
ou à ôo centmiètres cubes de liqueur phosphorique. 

Pour le dosage, on opère comme il vient d'être dit. On prend une 
quantité de matière équivalant à ©«'ji environ de P*0'. soit Cjô à 
i gramme de cendres d'os, phosphorite, etc., ou les cenares de oCfS 
à i gramme de guano; on dissout dans Teau additionnée d'acide 
nitrique, on sature incomplètement par la «oude, on fait 60 centi- 
mètres cubes, on ajoute ao centimôtres cubes de solution d'acétate de 
sodium, et on titre comme plus haut. 

Si les matières contiennent de l'alumine et du fer, on opère ainsi : 
On dissout dans l'eau 4oo grammes d'acide citrique, on ajoute 
ho grammes de carbonate de magnésium et ô5o centimètres cubes 
d'ammoniaque caustique; puis on étend à 4600 centimètres cubes. On 
pèse o<',25 à of.bo du produit phosphaté, on le dissout dans l'acide 
nitrique, on ajoute 10 centimètres cubes de solution citroma^né- 
sienne et un excès d'ammoniaque; on a^ite et on laisse reposer 
42 heures. On récueille le précipité sur un filtre, on lave avec de Pean 
additionnée de Yio d'ammoniaque, on redissout sur le filtre dans Pa- 
cide nitrique au 40**. un sature presque complètement par la soude, on 
fait 5o centimètres cubes, on ajoute 20 centimètres cubes de solution 
d acétate^ et on titre h l'urane. 

(d!S5) Analyse des superphosphates. 

On prend avec soin un échantillon pulvérisé; on p^se 20 gramme» 
qu'on triture dans un mortier avec 5o ou 60 centimètres cubes d'eau ; 
on verse l'eau dans un vase jaugé de 4 litre; on triture avec de nou- 
velle eau jusqu'à ce que tout le superphosphate soit en suspension 
dans l'eau. On complète 4 litre, on laisse en contact dS à 20 minutes 
en agitant souvent; on décante sur un filtre en recueillant les 
4000 centimètres cubes, puis on lave le filtre et le précipité en jetant 
les eaux de lavage; le résidu est séché et pesé. Sur 5o centimètres 
cubes du liquide filtré, on dose l'acide sglfurique p.ir Purane, en pré- 
cipitant préalablenic t par le citrate, si le superphosphate contenait 
du fer ou de l'alumine; on a ainsi l'acide phosphorique et le super- 
phosphate, solubles dans Peau 

D'un autre côté, sur 2 grammes de résidu on dose/4^acide chospho- 
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rîqne total, comme il est dit table 324 ; on a ainsi la somme du phos- 
phate rétrogradé et du phosphate basique. 

On dose séparément le pho<pha(e rétrogradé en agitant 3 grammes 
du même résidu avec 5o centimètres cubes de citrate d'anmiunuun 
neutre ou Taiblement alcalin, de densité 1.09, pendant. 20 à ao m-nutes 
à la température de 3o** à 4o». On décante sur un filtre, on lave deux 
ou trois lots avec le citrate, puis sur le filtre à Teau. En^n on dissout 
sur lo filtre même dans aiielqnes gouttes d'acide nitrique et on ter- 
mine comme il est dit table 324. 

(326) Dosage de Vaddt phosphorique par le$ pesées. 

Solution de molybdate d'ammonium. — On dissout 400 grammes 
d acide molybdi<iue dans 240 grammes d'eau à 5o** et 460 grammes 
d'ammoniaque de 0=0,91. On filtre, on verse dans 1200 ceatimèlres 
cubes d'acide nitrique de D=-i,2o; on agite, on laisse reposer 
& à 6 jours dans un endroit modérément chaud, puis on complète avec 
de Teau de manière à faire 2 litres. 

SotUTioN MAGNÉSIENNE. — Daus 1700 cenismètres cubes d'eau on 
dissout 110 grammes de sulfate de magnésium cristallisé et 440 gram- 
mes de chlorure d'ammonium, puis on ajoute 3oo grammes d'ammo- 
niaque de 0^0^91 . 

(327) Réactif de Nessler pour Pammoniaque* 

On dissout a grammes d'iodure de potassium dans 5 centimètres 
cubes d'eau et on ajoute à chaud et par petites portions de l'iodure 
de miercure tant qu il veut s'en dissoudre ; on laisse refroidir, on 
ajoute ao centimètres cubes d'eau, on laisse reposer, on filtre et à 
20 ceulinièlres cubes du liquide on ajoute 3o centimètres cubes do les- 
sive de soude préparée avec de la soude exempte de carbonate^ fraî- 
chement fondue et dissoute dans peu d'eau; si le liquide se trouble, 
on le filtre. Une trace d'ammoniaque produit un précipité jaune- 
brun, 

fti. iioussingault recherche l'ammoniaque dans les eaux, en distil- 
lant dans un ballon communiquant avec un serpentin, un litre d'eau 
additionné d'un peu de potasse, préalablement fondue; on recueille 
environ 400 centimètres cubes et on y dose l'ammoniaque par liqueur 
titrée. 

M. Schloesing emploie pour le dosage un ballon dont le col est in- 
cliné, et qui est fermé par un bouchon traversé par ï'extréinité d'un 
serpentin d'assez gros diamètre, en verre mince, et ascendant; l'air 
ambiant suffit pour opérer la condensation; les vapeurs ammoniacales 
qui s^échappcnt sont condensées par un petit réfrigérant de Liébig; 
et rëau alcaline produite s'écoule par un tube qui plonge dans 10 ce. 
d'acide sulfurique titré. On déplace raQ)U)onia(|iic par la magnésie, 
et oa s'arrête apr^s une heure et demie d'ébutlition. 
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AGENDA DU CHIMISTE. 
(330) Poî.nfs (Tébullition de V alcool aqueux (Groking). 



Tempéra- 


Alcool •/„ 
en Tolanie 


Alcool »/o 
en Tolume 


Tempéra- 
ture 
delà 


Alcool "/o 
en volume 


Alcool 7„ 
en volume 


ture 
delà 


dans 


dans 


dans 


dans 


le liquide 
bouiihnt. 


le produit 


le liquide 


le produit 


vapeur 


qui distille. 


vapeur 


bouillant. 


qui distille. 



77;2 


92 


93 


87.5 


20 


V 


77,5 


Ts 


92 


88.7 


i8 


68 


77;8 


94 »5 


90,0 


45 


66 


78.2 


80 


90,5 


91 ;2 


42 


6t 


78,7 


75 


r. 


92.5 


40 


55 


79A 


70 


9^.7 


l 


5o 


80.0 


65 


87 


§5.0 


42 


81,2 


5o 


85 


96?2 


3 


36 


82,5 


ho 


82 


9715 


2 


28 


83,7 


35 


80 


98,7 


4 


43 


85.0 


3o 


78 


400,0 





— . 


86;2 


25 


76 









(3SSX) Composition moyenne du] vin non pldlré. 



Pour 1 litre. gr. gr. gr. 

Alcool en poids de.... 5o,o à 200 opdiuairement 80 

Glucose *. 4,5 4 — 2 

Glycérine 4,0 4 — 2 

Bilartrale de poUtssium 4,0 8 — 4 

Extrait sec à 400® 48' 3o — 22 

Cendres 4,5 3 — 2 

■ ■ * ■ ■ 

(332) Composition moyenne de^ cendres. 

Pour i litre. gr. gr. gr 

Acide sulfurique O;* 7 à 0,27 ordinairement 0,2 

- phosphoHquejri-blancs| __ ^^ 

— JcblorhydriqueL o,o4 0,06 

Perojjyde de fer 0,01 0.02 

Alumine. ]>hosphatôe o.o3 0,06 — 0,04 

Chaux 0;05 0,09 

Magnésie 0,44 0,45 

Potasse 4,00 2,00 — 1 
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(333) Tolérance du plâtrage. 
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L'administration de la guesre (France j a fixé à a grammes de sul- 
fate de potassium par litre la limite du plâtrage. Au delà de cette dose, 
le vin pourra être refusé. S'il se trouve en outre dans le vin un excès 
d'alumine provenant du plâtre^ le vin devra être refusé. 

On emploie à Teffet de vérifier si le vin dépasse cette limite, une 
solution contenant, par litre, 4*',78i de chlorure de baryum et 4 gram- 
mes d'acide chlorhydrique. lo centimètres cubes de cette liqueur, 
équivalant à 4 centigrammes de K^'SO*, sont ajoutés à 30 centimètres 
cubes de vin : le mélange filtré ne doit plus précipiter par le chlorure 
barytique. 

(334) Composition des cendres de vins. 



Matières dosées. 



Sulfate de potassium 

Sulfate de calcium .... 

Carbonate de potassium 

Pho-phatede calcium, de magné 

siuni et d'aluminium 

Chaux 

Magnésie 

Silicale de peroxyde de fer 

Sulfate de fer 

Poids total des cendres 

Alcool en volume %. 



Avant le plàlrage. Après le plâtrage 



Pour 1 litre. 



Vin 
de 
Mont- 
pellier. 



0,395 
0,000 
1,869 

0,525 
0,082 
0.066 
o,o35 
0.000 



3,972 



io%. 



Vin 

des 
Pyré- 
nées. 



0,367 
0.000 
i;363 

0,395 
0,097 
0,135 
0,065 
0,000 



a.422 



i3 0/o. 



Pour 1 litre. 



Vin des 

Pyrénées 

for- 
tement 
plâtré. 




gr. 

2,996 
0,235 
0,010 

0;995 

0,143 
0,057 

0,000 

o,o55 



4,490 



11%. 



gr. 

7,388 
0,365 
0,000 

1,420 
0,334 

0,5l2 

0,000 
o,o85 



10, 104 



i6% 



(335) Analyse du vin, 
1* Dëtbrmination de la densité du vin. 
La densité varie pour les vins faits de 0,992 à 999. 

2" DÉTERMINATION DE SON ACIDrTÉ. 

Liqueur normale alcaline contenant, par litre, 3,ioo de soude pure 
ou 5;3oo carbonate de sodium pur et sec. Le terme de la saturation 
s'observe au moyen d'essais à la touche sur du p:ipier de tournesol. 

On ojpère sur 100 grammes de vin. — Il faut, en moyenne, (y^.bo 
de carbonate sodique sec pour saturer toute l'aciclité d'un litre de vin. 
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3» ]l)osaoe de l'extrait. 
20 grammes de vin sont évaporés ^u. bain-marie jusqu'à siccité, 
et le résidu est pesé jusqu'à ce que son poids ne diminue plus. 
• Pour les vins de France^ le poids moyen de l'extrait à loo^ est de 
22 grammes par litre. 

4* DosAaB DE l'alcool (Méthode de Gat^'Lussac). 
On mesure 200 centimètres cnbes de vin, on en distille la moitié 

f>our les vins ordinaires et les deux tiers pour les vins très-aicoo- 
iques en condensant les vapeurs avec de la glace, ou, si l'on emploie 
un serpentin, avec de l'eau bien fraîche, en appuyant l'ouverture de 
l'éprouvette contre le fond du serpentin, afin d'éviter l'évaporation do 
l'alcool ; le produit de la distillation est ensuite ramené au volume 

f)rimitif (200 centimètres cubes) avec de l'eau distillée. On détermina 
e titre à la température de i5® avec l'alcoomètre de Gay-Lussac; on 
obtient ainsi la quantité d'alcool en centièmes et en volume (voir 
les tables 328 et 329). 

En moyenne, la quantité d'alcool en volume, pour les vins français^ 
est de ta pour 100. 

Méthode de l'ébullioscope. 

On fixe l'échelle mobile de façon que le zéro coïncide avec le bout 
de la colonne mercurielle lorsque de l'eau introduite dans l'appareil 
est en ébuUition depuis quelques minutes. On rince avec le vin el l'on 
fait bouillir le vin dans la bouillotte, après avoir introduit de l'eau 
ft*oide dans le réfrigérant. La colonne mercurielle s'étant fixée pen- 
dant 9 ou 3 minutes, on lit le titre sur l'échelle. Les résultats sont 
exacts si la pression est voisine de 0,76. Les vins chargés en couleur 
ou liquoreux doivent être coupés de leur volume d'eau ; les vins de 
liqueur de 3 volumes d'eau. On ramène par le calcul le titre au vo- 
lume de vin primitif. A défaut d'un instrument spécial, on peut se 
servir des renseignements contenus dans la table 330. 
b" Dosage du sucre. 

On décolore ioo centimètres cubes de vin avec du charbon animal. 
On fait bouillir, puis on ramène avec de l'eau le volume primitif 
(ioo centimètres cubes); on détermine alors, avec la liqueur titrée de 
Fehling, la quantité de glucose. 

6» BlTARTRATE DE POTASSIUM. 

Dans un ballon, on verse io centimètres cubes de vin avec 5o centi- 
mètres cubes d'un mélange d'alcool et d'éther à volumes égaux, puis on 
laisse reposer 24 heures. Après ce temps on recueille, sur un fikre, le 

{précipité, qui est du bitartrate de potassium, on le lave avec le mé- 
ange éthéro-alcoolique. On peut peser le précipité ou le dissoadre 
dans l'eau, et déterminer l'acidité par l'aciaimétrie ou par une solu- 
tion normale .de baryte. 

7* DOflAGE DB L'AODB TARTaïQIIB LIBUB. 

On prend 5o centimètres cubes de vin, on en sature 10 centimètres 
cubes avec de la potasse, pais on le mélange avec la portion restante 
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(&o eeatiaaélres c«be^), et r«a ^U« ^/^ "dv liquide Msi «bioiu tvec 
5u centimètres eubes de U liqueur éthéro^leàoliqiie. 

La quantité d'acide que l'on trouve naiotenaot dao» ie bilartrale Àe 
potassiiUA, ea plus de celle que Tom avait obieaue (>our le f^^eteier 
doeage du iMtertraibe des^assium «aas addition de {potasse, eor<«e6* 
pond enviroaiilanoitiéideraâàetartrique lyMereoleroKé^bos 4e vm(. 

On incinère Textrait .provenant de aoo grammes de vit et r«n. fèêo 
le r^idu. L'analyse des cendres -se £Mtd'a|>ré8 ks fffdcédésvrdiiwres, 

9* ËltmE tyft 1.A «\TlftMS OÔLdttXHtÉ. 

Oii introduit dans ua tntye fermé |iar «n fcoOt i« esAtinftèlros tlnbes 
de vui, on ajoute une quantité <égal« d'étàer, et r«B Agite >: i'étfiar èe 
colore oa reste incolore,, 

Si Téther olfre une coloration jaunei, et qu'en ajovtaffift i ••« a i^tèes 
d^ammoniaque cette dernière Tire «m rouge feaoé, le ria OQ»tie&t <Au 
canipôche. 

Si Télber offre iiae colorstioB rougeàlre «i v^alettt . et si HtAke dolo- 
ratioB .persiste n»êRie ^près l'addition d'un excès li'aHiaMnénqtta, le 
vin contient de l'orseille^ 

Si Télher coloré en roagei^eMsa couleur, sans passer «m violei, par 
quelques gouttes d'amnooniaque^ le vin ne oentient que de Iks&o^- 
nine ou matière colorante naturelle du vin. 

Enfin si, l'éther ressie incotere, ou prend une fto«<9«Ue ^latétë de 
vm, on T«tenà de deuiL iois «on volume d'eau et «i'un dràd-Vohnie 
â^ammoniaqn^ Si le via prend une coloration ro^ge-lkiin) il tdontient 
de la cochenille. 

Le vin coloré avec le sureau peut se distii^g;uer An meyen ée Tàcé- 
tate d'alumine, qtai donne une «odloration violette ; lé même lémotif; 
dans le vin naturel, dôme une coloration rose sate» 

(^d6) ColoroÀvon 4kè 'oina pœr la fnchm^ 
«( cmtri» mtUièree ootomnilès éérivéei (k Im héiiitJt^ 

On prend t^ oentimètres cubes de vin suspect et en les satuns par 
un léger excès d^eaiu de bar^ie, ou avec une solution aqueuse de po- 
usse ou de soude, de manière à rendre la liqueur complètemeataka- 
Une. La ftu«ince du précipité obtenu avec Teaù de baryte peut, jusq«*à 
un certain point, fournir un indice sur les matières colorantes autres 
que celles qui dérivent de fa^iliné et qui eonl emplovéesè coloi^er les 
vins^ camp^ch^ cochenille, etc. (voyje travaille M. Gautier) (ihpuis 
on ajoute aS 4 3» centimètres cubes d'éiber acétraue ou d'awool amy- 
tique, 6n a^ite et on laisse reposer; on décante rétboï*) eu alcool amy- 
lique, on ûTtre et on évapore rapidement en présence d^un fil de lame 
ou d'un mouchetdesMttomihMédft^^vel^Qés Ai^tooie (3ou 4 au plus). 

• (l) Gautier, La ^hifthcation des piiM. — Librairie J.'B. Bailli*» «ti«8. 
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2;4 AGENDA DU CHIMISTE. 

La liqueur éthérée ou Palcool amylique prend le plus souvent une 
coloralion plus ou moins rosée, surtout si Ton n'a pas ajouté au vin un 
trop grand excès de baryte ; il est bon de s'arrêter quand le préripité 
devient vert. La coloration rosée, très-sensible surtout avec Palcool 
amylique, s'aperçoit très-aisément en regardant la surface de sépara- 
tion du vin et du liquide ajouté sous une faible incidence. 

Le passage de la solution éthérée à travers un papier à filtre a pour 
but d enlever toutes traces de liqueur mère aqueuse qui pourrait mas- 
quer ou modifier la teinte déposée sur le tissu. 

L' rsqu'on a obtenu sur la laine ou sur la soie une coloration rouge, 
il suffit; pour distinguer si celte teinte est fournie par la rosanilineoa 
la safranine, de verser sur le tissu quelques gouttes d'acide chlor- 
hydrique concentré. La rosnniline se décolore et donne une nuance 
feuille-morte ; Peau en excès ramène la couleur primitive. La safranine 
passe, dans les mêmes conditions, au violet, au bleu foncé, et enfin 
au vert clair. En ajoutant peu à peu de Peau, les mômes phénomènes 
de coloration se reproduisent dans l'ordre invei*se; enfin, une plus 
grande quantité d'eau régénère la couleur primitive. ' 

La safranine et quelques autres matières colorantes dérivées du 

foudron a^ant peu d'affinité pour la laine, il est bon de faire les essais 
e teinture : i» avec la laine j 2" avec la soie. 

Les violets soin blés à Peau donnent, par le même réactif, une colo- 
ration blcu-verUàtre, puis jaune; l'eau en excès donne une solution 
violette. 

La mauvaniline fournii, avec Pacide chlorhydrique, une nuance d'a- 
bord bleu-indigo, puis jaune, plus feuille-morte que celle produite 
avec la rosaniline ; Peau en excès fait virer la solution au violet- 
rouge. 

La chrysotoluidine ne se décolore que très-peu par Pacide chlorhv- 
drique; pour la caractériser, il suffit de faire bouillir la solution ouïe 
tissu teint avec un peu de tuthie ou poudre de zinc : les bases donnent 
des leucodérivés incolores, tandis, que celui qui est produit parla 
chrysotoluidine se colore au contact de Pair. 

Le brun d'aniline (brun de phénylène-diamine) se fixe directement 
sur le tissu avec une couleur jaune- rouge; au contact de Pair, ou avec 
quelques gouttes d'acide chlorhydrique étendu, la nuance vire au 
brun- rouge foncé. La solution acétique un peu concentrée teint enra- 
iement en brun-rouge; en solution étendue, la nuance qui se fixe est 
brun-jaune. 

Enfin ajoutons, en terminant, que, pour distinguer la rosaniline «t 
autres similaires d'avec la cochenille, il suffira de verser quelques 
gouttes d'hydrosullite de sodium: les sels do rosaniline sont entière- 
ment décolorés, tandis que la teinte rose de la cochenille n'est détruite 
que très-lentement. 

I {BB7) FtUsifieaUon du vtnaâgre. 

I Le vinaigre est falsifié avec de Pacide sulfurique, chlorhydrique ou 

nitrique. 
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, Acide sulfurique. 

Se reconnaît soit avec un sel de baryum, soit en chauffant au bain- 

marie 4oo centimètres cubes de vinaigre en présence d'un morceau 

I de papier. Ce dernier devient dur, cassant, et finalement brun-noir. 

— Ce procédé peut également être employé pour déceler la présence 

de l'acide sulfurique libre dans le vin. 

Acide chlorhydrique. 

On distille loo centimètres cubes de vinaigre en condensant le li- 
quide qni distille ; une goutte de nitrate d'argent indique si le vinaigre 
conlient de l'acide chlorhydrique libre. — Le vinaigre contenant rare- 
ment plus de oK',1 par litre de chlore, on dosage de chlore mettra sur 
la voie de la falsiiicatk^o. 

Acide nitrique. 

On chauffe le vinaigre avec son volume d'acide sulfurique concentré, 
en présence d'une lame ou de tournure de cuivre ; s'il y a dégagement 
de vapeurs nitreuses, c'est que le vinaigre contient de l'acide nitrique. 

La falsification par Tacide pyroligneux ou Tacide tartrique se re- 
connaît par un examen des extraits, qui doit être surtout organolepti- 
quc. Le vinaigre se titre par Talcalimétrie, spécialement à la lumière 
du sodium (voy.sect. XVIII). Le vinaigre de vm renferme en moyenne, 
par litre, ôo à bo grammes d'acide acétique cristallisable. L'analyse du 
vinaigre doit se fonder en grande partie sur la composition moyenne du 
vin dont il dérive : dosage de Tacldç tartrique, de l'extrait et des cendres. 

Section ZII. — Tannins. 

(338) Dosage des tannins par 1-e permanganate. 

Un poids déterminé de matières tannantes est épuisé par l'eau, et la 
solution est étendue à i litre. On prélève alors 4o centimètres cubes, par 
exemple, de la liqueur, et on précipite par un excès d'acétate de zmc 
diïisous dans un excès d'ammoniaque. On chauffe le tout à Tébullition 
et on évapore au moins au tiers du vçlume primitif, on laisse refroidir, 
on filtre pour séparer le précipité de lannate de zinc^ on le lave à 
Teau bouillante, puis on le dissout dans l'acide sulfurique étendu et 
on ajoute une solution de permanganate de potassium de titre connu 
jusqu'à coloration rose persistante. 

Le titre de la solution de permanganate de potassium peut s'étabir 
au moyen d'une solution de i gramme de tannin pur dans i litre 
d'eau. Si, par exemple, 20 centimètres cubes de cette solution de 
tannin exigent 10 centimètres cubes de permanganate de potassium, 
4 centimètre cube de cette dernière correspondra à o»',oo2 de tan- 
nin. En supposant qu'il ait fallu employer i5 cenlimèties cubes de 
permanganate pour les 4o cenlimètres cubes de liquide à analyser, 
on conclura qu^ils renferment o^^jOS de tannin, ou o^'^ovô de tannin 
par 400 centimètres cubes. — Voir ta table 79 indiquant la richesse 
d'une solution aqueuse de tannin à + 17®;5. 
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Le tissu débarrassé de tout apprêt par un savonnage à chaud, puis 
lavé à Peau distillée, est trempé dans l'huile d'olive. Les fils de 
coton restent blancs et opaques, tandis que les fils de lin deviennent 
translucides et semblables à du papier huilé. 

(342) Conditionnement, 

Le conditionnement (J. Pfrsoz) a pour but d'établir le poids lopl 
et marchand des diverses fibres textiles, par le dosage de Thumidité 
qu'elles renferment. 

Soie. — Pour conditionner une balle de soie, on commence par 
prendre son poids brut et son poids net^ et au même moment on pré- 
lève, dans toutes les parties, des échantillons (d'environ i kilogramme 
ensemble) qu'on répartit en trois lots et qu'on pèse aussitôt au '/« dé- 
cifframme près. 



ten- 
aient 

atteint leur jDoiûfa absolu. Ca moyenne dep deux résultats j)eut servir 
légalement de base au calcul du poids absolu de la balle entière, quand 
leur difterence est inférieure à */« pour 400. Lorsqu'elle est supérieure, 
on dessèche de la même manière le troisième lot et on prend la moyenne 
des trois opérations. 

Le poids conditionné de la balle s'obtient en ajoutant à son poids 
absolu, établi d'après les résultats de l'expérience précédente, la pro- 
portion d'eau légale, soit à 400 parties de fibre sèche une reprise de 
11 parties d'eau. — La balle est rendue sous toile plombée. 

Tarif. — Les conditions de Paris et de Lyon font payer a'^jG© pour 
le conditionnement de toute partie de soie inférieure à 20 kilogrammes. 
Au-dessus de ce poids, le droit est calculé à raison de 4 4 centimes par 
kilogramme. 

Lainb. — Le conditionnement de la laine s^opère de la môme façon, 
sauf que les étuves sont chauflTées entre io5** et 110® seulement, et que 
le chiffre de reprise légal est de 17 au lieu de 11. 

Tarif, — 4* Laines peignées : 3 francs pour toute partie au-dessous 
de 400 kilogrammes, et 3 centimes pour chaque kilogramme au- 
dessus. 2* Laines filées : k francs pour toute partie inférieure à 400 ki- 
lo,<icramtties, et 4 centimes pour chaque kilogramme au-dessus. 

Titrage des fils. — Détermination du rapport de leur poids à leur 
longueur et appréciation de leur régularité 

«Soie. — On dévide 20 échevettes de 5oo mètres qu'on pèse à la ba- 
lance de précision. La moyenne de ces 20 pesées, exprimées en gram- 
mes et fraction de gramme, représente le titre légal. Dans le commerce 
on a conservé l'usage du titre ancien^ poids moyen de récheveite de 
476 mètres (4oo aunes) exprimé en deniers (le denier vaut os',o534). 
La condition fournit celte conversion. — Tarif, i francs. 

Pour les soies retorses, cordonnets, floches, etc.^ ainsi que pour les 
fantaisies et schappes, on évalue le titre d'après te nombre de mille 
mètres que les fils donnent au kilogramme (letir long%ieur au kHo- 
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gramme). L'épreuve ne s'effectue que sur lo écbevetles. — Tarif: 
\ franc. 

Laines , cotons. — Le titre légal des laines est la longueur au ki- 
logramme; celui des cotons, la longueur au */« kilogramme. 

(34L3) Décreusage officiel des soies. 

On prélève une centaine de grammes de la soie à essayer. On déter- 
mine son poids absolu avant et après la cuite, et de ces données on 
déduit la perle pour «oo. — Le décreusage s'opère en traitant la soie 
par deux bains bouillants de Vs heure, contenant chacun le V4 du poids 
de la soie en savon blanc de Marseille, première qualité, — Prix de 
l'opération : 3 francs. 

Aucune de ces opérations n'est obligatoire pour les commerçants. 

(344) Réactif de Péligot, 
On précipite par la potasse une solution de sulfate de cuivre am- 
moniacal, ou filtre et on dissout 1 hydrate bleu obtenu ainsi, dans 
4 parties d ammoniaque. Cette liqueur bleue, filtrée, constitue le 
meilleur dissolvant de la ccllulosej cette dernière est précipitée sans 
altération par l'eau ou les acides. 

Section XIV. — Lait. 

(345) Composition moyenne du lait de vache. 



Eau 83 à 87 % 

Beurre 3 à 4,5 

Caséine 3 à 5 



0,. 

Lactose 4 à 5,5 

Sels 0,7 à 0,8 



(346) Esisai au lactodensimètre (Qoevinnb). 

«•On verse du lait dans le crémomètre jusqu'à 1 centimètre envi- 
ron du trait o®, on y plonge le densiinètre et on note le degré ; ce de- 
gré, 29 par exemple, correspond à la densité 1,039 et ainsi de suite. 
On note ensuite la température et' on fait la correction d'après la 
table 347^ l'instrument étant gradué à i5®. 

2° On ajoute du lait jusqu'au trait o, et on laisse reposer 24 heures, 
la température étant voisine de i5*. On note l'épaisseur de la couche 
de crème. Chaque division indique 1 pour 400 de crème dans le lait. 
Il doit y en avoir de io à i4 pour ioo. 

3» On enlève la crème avec une petite cuiller hémisphérique, et on 

Jrend la densité et la température du lait écrémé. La table 347 donne 
a correction. — Le lait pur ne marque jamais moins de3o^ ou i.o3o de 
densité. Cependant les laits très-crémeux marquent quelquefois 26^. 



fa 



Eau Degré Degré 

ajoutée, du lait pur. du Ijiit écrémé. 

o 33 à 2Q 36,5 à 32,5 



MO. 



Il 



«/,o 26 à 33 



à 26 33,5 à 2< 



33,5 a 30 

39 à 36 



Eau Degré Degré 

ajoutée, d^ lait pur. du lait écrémé. 

23 & 20 26 à 23 

20 À 47 23 à 4Q 

17 à f4 i9 à ié 



/lO 

:/io 
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(a4«) 


t?Of'»**y*t<m /jotff* ié iait. 






l'instru- 
ment. 


Lait «on écrémé. 


Lâitéeramé. . | 


tempélralure. 


température. 


25'» 


50 


40» 


^ 


25* 


5» 


1^* 


26Ô 


i5 


-0,9 


— 0,6 


+0,8 


+1,8 










20 


*.« 


0,7 


0^9 


*,9 


-0,7 


^o,b 


+0,8 


+1,7 


28 


*,2 


0,7 


1 


2,1 


Oj7 


û> 


0,8 


4*7 


26 




^;i 


1 
*>* 


3j* 
2,2 


«,9 

1 


Q,7 


0,8 
0.8 


\:i 


28 


*>J 


%9 


4,a 


2.4 


i 


0,7 


0,9 


4^9 


3o 


i,b 


1 


*j2 


2,5 


*;! 


0,1 


0,9 


i'9 


32 


*,7 


i 


1,8 


*,*7 


4,4 


ofi 


1 


2,4 


34 


*yd 


*)• 


i>3 


3,8 


«>« 


1 


4)2 



Cette table indique le «oihbr^ de degrés à retranche^ y>u à ajouter 
à eettx lus «ar Plnst^uméttl, suivant la tempéf attire . Ainél un lait mar- 
quant 26» à 5' (D = 1,026), il faudra iiètrantïfcef i,3; le lait aura donc 
pour densité 1,0247 ^^ marquera «4^7, et on le considérera comme 
additionné de Vio d'^"- L'îndicàlîtm rouhïie jiar le lait ( 



le crémomètre vérifiera ou contredira cette donnée. 



. écrémé et par 



(34:8) Essai au laciobutyromètre. 
On verse du lait jusqu'au premier trait et où ajoute 3 gouttes d'uAe 
solution de 4 p. (ïe potasse dans 2 p. d'eau ; on a^ite et oo verse 
jusqu'au second trait de l'éther absolu, puis jusqu au troisième de 
l'alcool à 800. On chauffa à 43<^ et ott lit ié Y(S\\A^ »t«tij96 par la cou- 
che de beufre ; i^ =3= s<'')33 de beurre par litre) quantité à laaueUe il faut 
^jouter ia^',6) correspomâattt au beurre di9«oUfi pajr rateoo) étbéréi 

(d4t^) Ooèàffe du suùre de huit [Uidtùu), 

Le lait, chauffé à 5o®, est additionné de quelques çouttes d'acide 
acétique et filtré; 1000 grammes de lait donnenl ainsi, d'après Pog- 
giale, environ 920 grammes de j9e<»^ iat<. 

Le petit lait peut servir directement au dosage du sucre de lait 
par la liqueur cupropotassique. On opère comme pour le dpsage du 
i^ucre par la liqueur de Fehling (table 3D3), mais il n'est pas néces- 
saire d'Intervertir préalableineDi. «- ao côAtimètrea cubes de cette 
liqueur correspondent à o^'jiM ae lactose. 

On peut aussi employer la Uctueur cu^^rqpotassique de Poggiale, 
qui se compose de : 

Sulfete de cuivre 10 gr. I t*otasse caustiq^. ... 3d gr. 

Crème de tartre 10 | Ëau distillée 200 

20 centimèt. eubes ide cette liqueur torrespiflhdentà o(^,s6 de lactose. 

Enfin le dosage de la lactose peut s'efl[eétii<èr au tnoyen du polari- 
nfvMre ou du saccbarfinètre, À cM e^et, le petit MK est additionné 
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d'âne petite qHimUté d'acétate de plQmh^ fîUré et introduit daoe le 
tube de ao centicaètres» 

^^^ de déviation observé au Dolarimètre pour la lumière du sodium 
(rate U) correspond à 9s%bo i% lacte^ par litre de petit lait ou à 40 
grammes environ de lactose par liite de lait* 

4^ du eacchffirimètre correspond à av^oà de lactose par litre de 
peiit lait, au à as%so de laetose par litre de lait* 

Le lait doit contenir au moins io gramme^ de lactose par litre et le 
petit lait 43 grammes» 

i9M} Méthode d'ancily$e employée au hh'ôraPoire 
de H* Boussw«4Ui.T, 

On détermine la densité du lait ayeé le lactadtensimét»» tiette den* 
site ^t bri'Së seulement à titre de renseignement et pour mettra sur 
la voie de la faUiâcatten. 

10 centimètres «ubes de iailt sont évaporés dans une oapmle & feAd 
\i\tà à 100^ ]uB<|u'à ce ()ue le poids ne cbimgQ plus* Un lait contient 
('n mov^nne 12 ft iS mût too de matlèrts fixes. Celle matière sèche 
«si broyée et introduite dans un tube à déplaeement. On laVe h VMher 
à difîéîentiss reprises, t^a selution éthérée évaporée à 100^ donne le 
beuri-e. La lactbse peut se doser par ia lioueur de Fehiing ou par le 
polâHmètre. Dans le premier caS) on ételid la lait de deux parties d'éau 
et on titré au moyen de la tiqneur de fehlini^ sans se préoocUpier de 
la matière jurasse et de la caséine qui ne gênent en rien la réaction. 
Pour doser au m<(^en du polarimëtre on coagule soit par mi acides 
soit par le lousHieétate de plomb. 

(351) Composition de la w*9me. 



Eau ».v.. 60 à 90 %| Lact08e.i..«.w....v *>ô à 4 ^Z, 

Beurre»*. «ww.^i*. I. 3o ko 1 Gendres».. «...»k.; 0,6 i 
Caséine..... ^w...». 3)5 3 I 



(852) Com^tosition du beurre. 



Graisse , . . 80 à 90 <^/o I Caséine et sucre. . . ♦ . a à 5 **/® 

Eau. .;». 6 ik l Sels 1 3 



Section XV. >*^ Urines 

<(i5S) Eêtai rapide deè urihi^^ 
ftlAGTioN DE L*URiNE. -^ On la cïïerche au papier de tournesol. , Si 
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1,000 à i;05o, sur le mélange des urines recueillies pendant toute 
la durée du temps considéré : en générai. ^4 heures. On note celte 
quantité au décilitre près. La correction due à la température est de 
0,4 5 par degré au-dessus ou au-dessous de 45*, additive si la tempé- 
rature est supérieure à 45®, souslractive si elle est inférieure. 

Les deux derniers chiffres entiers du nombre exprimant le poids du 
litre en grammes, multipliés par 2, ou plus exactement 2,2, donnent le 
poids des matières solides en grammes par litre d'urine. 

Recherchb de l'albomine. — On coagule Turine par la chaleur, 
avec quelques gouttes d'acide acétique ou par Tacide nitrique pur à 
froid. Les deux réactions doivent être faites pour caractériser Tal bu- 
mine. On peut y ajouter la précipitation pur le ferrocyanure de potas- 
sium en présence d'acide acéticfue. 

Rkgherchb du sucre. — L'urine est chauffée, à rébuUition avec de 
la potasse ou bien avec de la chaux éteinte (40 pour 400) ; la liqueur 
devient plus ou moins brune suivant la quantité de sucre. 

Par la liqueur cupropotassique, en chauffant d'abord le réactif et 
ajoutant ensuite l'urine, il se fait le précipité rouge bien connu. 

Par la liqueur de Lœwe : faire dissoudre 46 grammes de sous-nitrate 
de bismuth dans un mélange chauffé à 400® de 3o grammes glycé- 
rine, 70 centimètres cubes lessive de soude d'une densité de 4,34 et 
4 5o centimètres cubes eau et filtrer. On l'emploie comme la liqueur 
de Fehlin^. Un précipité noir pur indique seul le glucose ; c'est alors 
une réaction caractéristique et sûre. Un dép<^t gris ou brun ne doit pas 
être considéré comme indiquant la présence du sucre. 

Dosage de l'urée par le procédé Vvon. (Voy. table 153.) 

Dosage du sucre par le polarimètre ou la liqueur de Fenling. (Voy. 
tables 303, 304 et âoe.) 

En retranchant du poids des matières solides contenues dans les 
urines de 34 heures, 5o grammes au début du diabète et 60 grammes 
quand le traitement est commencé et qu'il se produit une plus grande 
quantité d'urée, le reste représente sensiblement le glucose excrété. 

RECUBBCas DE LA BILE. — Par l'acide nitrique rouge et fumant, suc- 
cessivement colorations rouge, violette, puis verte. 

On plonge dans 5o centimètres cubes (Turine bouillante additionnée 
de 2 centimètres cubes de solution de sulfate d'aluminium à 5 gram- 
mes par litre, un peu de soie blanche qui se teint en jaune : il suffit 
ensuite de la laver à l'eau; la série des échantillons colorés plus ou 
moins donne «ne idée de la marche de la maladie. 

(354) Examen des êédimentè et des calculs. 

Il doit être précédé d'un examen microseopique qui ne pourrait 
rentrer dans le cadre de cet ouvrage. On recueille les sédiments en 
décantant presque en entier après le repos l'urine claire et se servant 
du dépôt avec le peu de liquide surnaj^eant. Si les sédiments ne sont 
pas organisés, on chauffe un peu de liquide avec le dépôt. Les urates 
se dissolvent. Les cristaux non dissous sont de Toxalate de calcium^ 
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d'aspect caractéristique (en enveloppes de lettres), insoluble dans IV 
cide acétique, ou des phosphates de calcium ou de magnésium am- 
moniacal. Ce dernl<^r a une forme caractéristique (cercueils) : Tautre 
est amorphe j les deux se dissolvent dans Tacide acétique. Enfin on 
pourrait avoir affaii'e à du carbonate de calcium ou de magnésium 
globulaire, sotublos dans les acides avec effervescence, ou à de la 
graisse soluble dans Téther. 

Les calculs sont examinés de la même manière. On les réduit en 
poudre, on en calcine un fragment pour voir s'il contient de la ma- 
tière orR:anique ou s'il laisse un résidu fixe, et dans ce cas on en fait 
lanalyse comme d'habitude par les méthodes de l'analyse minérale. 
Dans le eas d'urates^ on cherche d'abord l'ammoniaque par ébullition 
avec la potasse étendue, ensuite on les incinère et on examine le ré- 
sidu. Il faut aussi rechercher Tacide oxalique dans les calculs. La 
qstine est caractérisée par ses cristaux hexagonaux. 

Les difiérentes couches des calculs sont examinées séparément. 

(355) Réactions différentielles des matières albuminok'des. 

i Albumine et serine. Ne précipitent ni par l'a- 
cide acétique^ ni. par l'aciae phosphorique 
normal. 
Hémato-cristalline, Cristallise en prismes, 
tétraèdres, tables hexagonales, rhomboè- 
dres, suivant l'origine. 
Pancréaline. Insoluble dans une eau chargée 
de sulfate de magnésium. Se colore en rouge 
par l'eau de chlore. 









Avec 

fie concours 

de l'acide 

acétique. 



Non 
coagulables 

la chaleur. 



•Û 99 
3^— 



Paralbumine, Se coagule en flocons. , 

Mélalbumine. Donne un trouble peu abondant.- 

Caséine du lait. Identique avec les albunii- 
nales alcalins, se coagule par la présure de 
veau; précipite par les acides acétique et 
phosphorique normal. 

Légumine, Mêmes réactions. 

Ferments solubles. Caractérisés parles réac* 
tions chimiques qu'ils provoquent. 

Albuminose. uifTusible, non précipitable par 
les acides, précipitable par le sublimé cor- 
rosif. 

^ Insolubles dans l'eau salpétrée ou aiguisée{>ll6umme coagulée, 

de 4/1000 d'acide chlorhydrique \ Fibrine cuite, 

I Soluble dans l'eau salpétrée Fibrine du sang. , 

Soluble dans l'eau acidulée de i/iooo. . . . Fibrine musculaire^ 

gluten. 
, Soluble dans l'alcool Glutine. 
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Seotîon XVL -^ Phetbgraphie. 

Pow* les de^aUés c|es solutions, voy. les tables 61, T9, 80, t2, 84, 
99, 101, 103. m, 111, 118, 119, lil, 122. \ 

Powr les salubrtitéa^ les tables ^7Ç, 1^4, f W, 199, Î08. 

(S90) Quantités corresjaoncfaaUes c^ divers compçsé^ (Ççii-^mi 
employés en phQtçQvaphk* 



Argent. 


Nitrate. 


CShlonire. 


Bromure. 


Io4uM. 


1 

0,6353 

0,7028 

0,5744 

0,4595 


*,574 

*,485 

0,904 
o,7?3 


1,3281 

0,844 

1 

0,763 

0,61 Q 


*.74i 
i,io6 

1 
0,800 


1,382 

1,200 

1 



(959*) Quantités corr^pondantea dô divers sels d'or 
employés en photagt^phie» 



Or. 


Chlorure, 


Chlorqre dk>r 
et de potassium. 


Ghlomire dpr 
et de «ôdiiiiy. 


0,6485 
0,475* 
0,4943 


4)&4? 

0,7326 
0,76^3 


1 

i,q4o5 


2^22^ 
1,3419 
0,9611 
1 



(358) Quantités correspondantes de drivers bfomures 
employés en photographie. 



prom«^ 



1 

0,816 
0,67? 

o'465 
0,711 



Bromuie 

AB)mo«i- 

que. 

4;99^ 

1 

0;823 

Q,95a 
0,570 
<î,Ç7* 



Bromure 
de • 
potassiuip* 

4,488 

*,2l4 

i,i56 
0,692 
i,o58 



Bromure 

d« 
sodium. 

1,q5$ 

o,SG& 

i 

0,595 

0,9*5 



Bromure 
de cadmium 
cri8t.(4a9). 



Bromon 
de 
zinc. 

4,406 
*,*47 

1 
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(990) Quantités correspondantes ie divers iodures 
employées en photographie. 


Iode. 


lodure 

ammoni- 

que. 


lodure 

de 

potasûum. 


ïodure 

de 
9odimo. 


lodure 

de 

cadmiuw. 


lodure 

de 

zinc* 


4 

0,694 

0,797 


4,44a 

4 

0,874 

0,967 

o>793 

0,S40 


*,307 

4,44o 

1 

4,407 

0,907 

4,Q42 


«,i8i 
4,035 
0,903 
« 

Q,S«0 
0,944 


4,444 

4,a62 
4,4oa 

4,a20 

î,i48 


4, «as 
4,099 

0,960 

«,o63 
0,87* 
1 



060) Rèyle pour le temps de pose. 

Nous UQUâ J^rCtpQsons seulement^ connaissant le temps de pose nc^- 
cessairo avec un objectif donné, de trouver celui qui convient à un 
autre objectif ou i^ un autre diaphuftgme. On pourn 4vftkier l'intensité 
de la lumière à l'aide des photomètres spéciaux qu simplement en no- 
tant le tep[ip8 qu'un fragment de papier sensible met à atteindre une 
certaine nyancç toujours la même. 

On marquera sur chaque diaphragme sa surfhce S en millimèlres 
carrés, ce qui est très-facile à l'aide de la table 9. On marquera aussi 
sur chaque objectif le earré de son fo^er en centimètres F* (voy. la ta- 




fuivaate entvf^ le ^empa oe jpose unité T (çeluj qui QpQvient à un dia^ 
phragqie de 1 miU. carré et a une longn^ur focale principale de 4 centi- 
mètre)! el le temp* qui convient t avec |e diaphragme et, roi)jectif 
donnés, (a lumière étant la même, 

Cette équatiçku résolue par rapport à T polir un temps de pose {^ re- 
connu bon une fois pour tQute&> donne le tentps unité pour une certaine 
lumière. \l va aans dire que 91 la lumière devient n fois plus, faible que 
dana V^/mï primitif, si Fessai photomélrique nécessite, en un mot, un 
temps n fois plus long que dans le pren^ierça^i on aur^ pour temps de pose 

F* 

<8<ll) Analyse de» bams c^opgent. 

Le bain, ne fïontenant pas de fixateur, est.introduit dans une burette. 

On a préparé d'ailleurs upe solution ne sel marin renfermant 47*",4i) 

NaCl pureH gfamme environ de bichromate de potassium par litre. Oii 

verse dans un verre 10** de cette solution, et l'on ajoute le bain d*ar- 
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gent, goutte à goutte et en remuant^ jusqu'à production d'une couleur 
rouge persistante. On sait dès lors que le volume de la liqueur em- 
ployée A contient o«',5 de nitrate d'argent. D'où loo'* en renfermeront jc. 



bo 



Voici une table qui dispense des calculs : 






Volume 


Azotate 


Volume 


Azotate 


Volume 


Azotate 


employé. 


°/«. 


employé. 


7«- 


employé. 


7o. 


feni, cubes. 


gr. 


ceat. cubes. 


gr. 


cent, cubes. 


gr. 


10 


5 


5,00 


do 


3,33 


45 


8,33 


6 


4,54 


11 


3,12 


i6 


7,*4 


7 


M 7 


42 


2,94 


17 


6,25 


8 


384 


l3 


2,78 

2.63 


i8 


5;55 


9 


3,57 


44 


*9 



(302) Traitement des résidus d'argent, 
I. Vieux papiers, filtres, éponges. 
On les incinère et on fond au rouge vif loo parties de la cendre 
blanche avec 5o parties de carbonate de sodium desséché et 2ô parties 
de sable quartzeux (grès). 

II. Liqueurs ne contenant ni hyposulpitb m gyaritre. 
On les recueille dans un tonneau et on les précipite par une lame 
de cuivre jusqu'à ce que la liqueur ne se trouble plus par l'acide chlor- 
hydrique. On dessèche soigneusement le dépôt et on en fond loo par- 
lies avec 5o parties d*aciae borique et 25 parties de nitre. On peut 
aussi précipiter l'argent à l'état de chlorure par l'acide chlorhydrique 
ou le sel marin; bien laver le dépôt et traiter comme il est dit au n" iY. 

III. Liqueurs contenant de l'hyposulfite ou du cyanure. 

On les recueille dans un tonneau à l'air libre et on les précipite 
par le sulfure de potassium (foie de soufre). Il importe de ne pas en 
mettre un excès, on s'arrêtera donc quand une portion de la liqneur 
bien remuée ne précipitera plus par quelques gouttes de réactif. Au 
bout de quelques jours on décante, on recueille le dépôt de sulfure 
impur et mêlé de soufre, on le sèche et on chasse le soufre par ie 
nitre de l'une des façons suivantes : 

On grille le dépôt à l'air au rouge sombre, dans une terrine plate, 
en remuant constamment, on laisse refioidir, on mêle le résidu à 
la main avec du nitre (poids égaux) et on projette le mélange par pe- 
tites portions dans un creuset rouge, on (init par un fo^t coup de feu 
pour agglomérer le métal. On peut négliger le grillage et mêler avec 
précaution et à la main le sulfure sec avec 3 fois son poids de nitre; 
on projette le mélange par très-petites portions dans le creuset. 

On peut encore précipiter directement l'argei^t des liqueurs renfer- 
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rnant de l*hypo8ulfite à Taide d'une lame de cuivre qu'on doit laisser 
plusieurs jours, en en grattant plusieurs fois la surface. L'argent déposé 
se sulfure en partie : on en fond loo parties avec 5o parties d'acide bo- 
rique et 5o parties de nitre. 

IV. Chlorure d'argent. 
On le sèche et on en fond loo parties avec 70 parties de craie et 
4 parties de charbon^ au rouge vif, pendant 1 heure. 

Section XVII. — Couleurs (i). 

(3<I3) Tableau indiquant le point (Tébullition des benzines^ nitro- 
benzines et anilines qui y correspondent^ ainsi que leurs densités 
et les couleurs obtenues. 





i 


II 




^ 


Kuances 


«1.1 

lis 


fi .s 




il- 


C1.C '^ 


des 
couleurs sur étoffes 


S s 


^a 


^«- 


* M» 


•s^-* 


Oxydation 


TS 


1 


II 


•0 


l 


par acide arsénique. 


82 a 83 


205à210 


4,4591 


i82à4 84 


1.0205 


Violet-ardoise (violaniline) 


80 85 


205 210 


4,4617 


480 485 


i;oiQ9 
1,0181 


» 


85 90 


240 2l5 


1,4577 


485 490 


Rouge-violet (mauvaniline 












et rosaniline). 


90 95 


210 21 5 


1,1445 


i85 190 


1,0139 


» 


95 400 


245 220 


4,4425 


190 190 


1,0109 


Houge-fuchsine. 


ioo <o5 


220 225 


4,43G& 


495 200 


1,000 


Rosaniline. 


105 410 


220 225 


4,43l9 
4,4235 


195 200 


1,001 8 


» V 


140 ll5 


2â5 23o 


200 205 


1,0009 


Rouffe-jaune ( chrysotolui- 










1 dineet rosaniline). | 


n5 120 


225 230 


1,4187 


200 205 


0,9975 


1 ' 



100 litres benzol distillant au-dessous de 8o<^ et passant jusqu'à i5o^ 
donnent à l'appareil à colonne. 

62 à 8o<>, 6 litres impurs. 



80 


82 


44 — purs. — Benzine. 


82 


440 


6 — mpurs. 


440 


412 


47 — purs. — Toluène. 


442 


137 


5 — impurs. 


437 


140 


9 — purs. — Xylène. 
5 — impurs. 


440 


448 


148 


i5o 


8à 9 litres. — Cumène. 



(1) Abiréviatiems employées dans la table 364 : Voyez table 14Ô, pa^e 84, 
les abréviations employées, et de plus : vé., vénéneux; p. vé., peu vénéneàx; 
m., iBoffensif. Lesigtiâr-f- gignifie: parràddHioti du corps dont la ibrmule sùi* 
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Section XVIII. — Recettes diverses. 



Encre indélébile. — Encre de Chine dans soude caustique à 4» B. 
Encre pour écrire sur le verre. — Faire dissoudre à une douce 
chaleur 5 parties de copal en poudre dans 32 parties d'essence de la- 
vande, et colorer par du noir de fumée, de l'indigo ou du vermilïon. ' 

Encre pour graver sur le verre. — On sature l*acide fluorhydrique 
du commerce par de l'ammoniaque, on ajoute un volume égal d'acide 
fluorhydrique et on épaissit avec un peu de sulfate deharyum en poudre 
fine. On peut écrire avec une plume métallique ; l'encre mord presque 
instantanément; il éuffit ensuite de laver à Teau. 

Encre en poudre. — Sel de potassium de l'acid» solfoconjagué de 
la violanilinC; mélangé de copal et borax pulTérisé. 

Encre pourpre indélébile pour le linge. — 1*» Carbonate de soude, 
42 gr. ; gomme arabique, is gr. ; eau, 45 gr. — a" Chlorure de platine, 
4 er. ; eau distillée, 64 gr. : — 3» Protochlorure d'étain, 4 gr. ; eau dis- 
tillée, 64 gr. — Tremper l'ëtoffe dans la solution 4 ; faire sécher et 
écrire avec la solution a; laisser sécher et recouvrir leâ caractères avec 
le liquide 3. La couleur pourpre apparaît de suite ; elle résiste au savon. 

Luts. — 4» On mélange du blanc de zinc avec son volume de sable 
fin, et on y aioute un poids un peu supérieur à celui de l'oxyde de 
kinc, d'une solution de chlorure de zinc ferrugineux d'une densité de 
4,62 : on broie le tout dans un mortier et on applique la pâte sur les 
bouchons enfoncés de quelques millimètres dans le goulot de la fiole. 
S<* On fait une bouillie de silicate de soude commercial et de kaolin 
pulvérisé, avec ou sans craie - on l'applique sur les bouchons et on 
laisse gécher. 3» On gâche du plâtre avec de l'eau contenant 5 pour 
400 de goïprop arabique- la bouillie prend en une demi-heure. 
4° Graine de lin avec de l'eau gommée. 5" Pour verres et mélaux : 
résine 4. cire «, colcothar 4. Faire fondre jusqu'à ce qu'il ne se fasse 
plus d'écume. 

Colle liquide pour porcelaine. — Colle de poisson 5 gr.j acide acé- 
tique cristal Msable 30 gr.; chauffer jusqu'à ce qu'elle se prenne on 
gelée à froid. 

Colle forte liquide. — Dissoudre au bàin-marie : gélatine trans- 
parente 4 p.; acide acétique très-fort 4 p.; alcool fort 4/4 p. ; alun 
un peu. 

Colle forte incorruptible.— Dissoudre au bain-marie : colle forte de 
Givet 4 kilogr. ; eau 4 kilogr. ; ajouter peu à peu à cette solution : 
acide azotique, à 36", 200 gr. On peut s'en servir comme lut en l'éten- 
dant au pinceau sur un linge. 

Glu marine, — Laisser en contact trois à quatre jours 4 p. de 
caoutchouc et 3 p» d'huile de goudron. Décanter le liquide et y dis- 
soudre à chaud 3 p. de gomme laque. Couler dans des moules; la 
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masse se solidifie à froid. Poar réunir le bois et faire des vases 
étanches. 

Mastic de plomb. — On malaxe avec i partie d*huile de lin, 1 partie de 
céruse ou i partie de minium, ou i partie de ces deux corps mélangés. 

Mastic de fer, — i* On mélange intimement 98 parties limaille de 
fer ; 1 partie fleur de soufre ; 1 partie sel ammoniac On délaye dans 
l'eau à consistance de mortier; ce mastic doit ôtre employé de suite. 
2* (allant au feu) : limaille de fer, 5o parties; set ammoniac. 4 partie. 
3» Pour cornues de terre : argile en poudre, 4 parties; limaille de 
fer, k parties ; sel ammoniaCj 1 partie; tleurde soufre, 1/2 partie. Mé- 
langer, puis arroser d'eau ammoniacale ou de carbonate d'ammo- 
nium. 

Mastic pour briques et porcelaines (peu fusible), — Silicate 
neutre de soude, 1 partie ; magnésie calcinée, 1 partie : oxyde de 
zioc,. 4 partie. Appliquer et laisser sécher, puis porter au feu. 

Bouchons pour le chlore. — On scie un bloc de pierre ponce, on 
l'arrondit à la lime en forme de bouchon conique, on le perce avec une 
percclte comme un bouchon de liège, et on l'applique sur la fiole ; on 
le recouvre d'un des luts précédents (1, 2 ou 3). 

Vernis. — Solution alcoolique saturée de gomme laque blanche. 

Vernis pour cuivre. — Sulfure de carbone 1 partie; benzine, 
1 partie ; essence de térébenthine,! partie; esprit-de-bois, 2 parties j 
copai dur, i partie. 

Réactif de Millon. — On dissout i partie de mercure dans 2 parties 
d'acide nitrique d'une densité de 1,4^, à froid d'abord, ensuite en 
chauffant. Quand la solution est complète, on ajoute au liquide le 
double de son volume d'eau, on laisse reposer et on décante la portion 
claire. 

Sous-acétate de plomb. — On fond, à feu" nu, un mélange de 20 p. 
d'acétate de plomb cristallisé et de p. de litharge finement pulvé- 
risée. Le produit (>ous-acétale solide) est dissous dans 70 p. d'ean 
chaude, et la solution filtrée est conservée dans un flicon bien bouché. 

Solution d'indigo. — On mêle de l'iiidigo finement pulvérisé avec 
4 à 6 parties d'acide sulfuriquc fumant; on laisse reposer 4S heures 
au frais et on étend de 20 volumes d'eau distillée. 

Solution d'amidon. — Amidon i p. ; eau, lôo p. ; faire bouillir et 
filtrer ou décanter après reiroidissement. 

Papiers réactifs. — On trempe du papier blanc mince et non collé 
dans les différentes solutions qui suivent, puis on laisse sécher. — 
!• Curcuma. On lave avec beaucoup d'eau de la racine de curcuma 
en poudre, on sèche et on chauffe avec 4 parties d'alcool et 4 parties 
d'eau; après quelques heures, on filtre. — 2* Tournesol On pulvérise 
le tournesol en pains, on le fait bouillir avec de l'alcool à S5^ qu'on 
jette ensuite, on l'arrose avec 6 à 8 parties d'eau, on chauffe, on filtre, 
on ajoute i partie d'alcool et on conserve dans un flacon fermé par un 
tampon de coton. Â la moitié de cette teinture on ajoute de l'acide 
sulfurique étendue jusqu'à ce que la coloration soit presque rooge. et 
on réunit à l'autre moitié pour avoir la teinture sensible; on y trempe 
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le papier pour Tavoir bleu. Pour le rougir, on le trempe daff9 ùM* 
solution très faible d'acide chlorhidrique et on fait sécher. — 3* Noix' 
de galle. Décoction de i partie de noix de galle pulvérisée dans 
4i9 parties d'eau ; coloration noire par les sels ferriques.— 4* Amidon, 
Lô papier du éOfflinerce, collé à l'amidon, sert à rechercher l'iode. — 
5» Acétate de plomb. Solution au \o* d'acétate neutre deplouib; 
le papier noircit par les sulfures; on p'ut le remplacer par du carton 
recouvert de cérusc, puis glacé (voy. table 234). — 6* todure depo-^ 
tassium (voy. table 255). — 7' Fodaie de potassium, i {partie iifMe 
de potassium, i partie amidon, so parties eau; faire bouillir et laisser 
refroidir en agitant. Sert à la recherche des acides suiforeux et azo-* 
toux. — 8* Ozonoméirique. Papier à l'iodure de potassium ; eu papier 
de tournesol rouge trempé à moitié dans une solution an 20* d'foduTè) 
de potassium ; la moitié iodurée doit bleuir seule. — 5* Fuchsine^ 8c^' 
lution au 4o* de chlorhydrate de rosanllhfie. Ce papier jaunit par an 
excès d'acide libre, tandis,que les sels neutres qui rougissent le tour- 
nesol ne rallérenlpas.— io* Fernamôouc. Décoction aqueuse au 5" de 
bois de Fernàmbouè : jaunit par Tacide fluorbydriqcre. — H* LisiU" 
Une. Baies de troëne {LigiMtrumvulgare) étais de l'eau distillée bouil- 
lante : jroUgit par les acides, verdit pai* les bases, et bleuit par ies 
eaux calcaires. — 43" Sulfocyanate de potassium. Solution au 20* : 
rougit par les sels ferriques. -- 43' Nitroprussiale de sodium . So- 
lution au 20' V devient violet par les sulfuies ; rien avec Thydrogène 
sulfuré libre; 

Teintures pour titrées alcalimélriques.-^ 4* Tournesol (voy. ci- 
dessus a"). — a» Gochenille, 3 grammes cochenille, Aoo centimètres 
cubes eau, 400 centimètres cubes alcool ; on laisse macérer à froid. — 
3* Campêche. 1/intérieur des bûches de campèchc est coupe en copeaux 
qu'on fait bouillir avec de i'eau. — 4" Acide rosoligue. Produit com- 
mercial dissous dans l'eaiuet neutralisé par Tacide chlorhydrique. Ces 
Uois teintures 4evieimieiU violettes par, les alcalis et jaunes par les 
acides. — Violet de méthylaniline. Solulion aqueuse au 1000*. Vire 
au bleu-vert par les acides minéraux puiesanis, môme en liqueur 
étendue ; n'est pas .changé par les acides organiques. — 6» PhtaLéine 
du phénol, Onchauffeà4ao-r43o®4oparties de phénol, 5 parties anhy- 
drique phtaiique et 4 parties acide sulfuiique concentré,, jusqu'à ce que 
la matière devienne solide au bout de la baguette ; on lave à Teau et 
oti fait sécher le produit pulvérulent. On en fait une solution alcooli- 
que au 30"; on ajoute une, goutte de cette solution au li'juide d'un 



Thomas et Dower, ou orangé n" 4 de la maison Poirrier, obtenus 
«il faisant réagir la diphénylamine sur le dérivé diazoïque de l'acide 
sulfanilique et faisant cristalliser le sel de potassium de ce produit. 
On le dissout dans 400 parties d'eau^ et on ajoute de cette (iqucui* 
4/a5 du volume du liquide à titrer. Les acides colorent cette liqueur 
en rouge vif. On s'arrête dès que la couleur jaune commence à passer 
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«n ffM^. L'aeide cariH>niqiie et l'hydrogèae salforé en liqnenn 
froides, et les seU des métaux lourds n'ont aucune influence sur ee 
«erps. On peol aussi employer l'orangé n* 3 de M. Poirrier, qui renferme 
"de utdimétbyianiline au lieu de diphénylamineet se comporte de même. 
^— 8* Tropéoline 000 i et 2, de la môme marque, à base de naphlols 
an lieu de la diphénylamine, ou les orangés i et a de M. Poirrier; le n*i 
à base de naphtol- u, le n* a à base de naphtol - ^. sont jaunes en pré- 
sence des acides, et deyiennent ronge cramoisi sous Pinflaence des 
bases. Les acides acétique et carbonique sont indifTérents. L'hyposul- 
fite de sodium se montre neutre, mais le virage se fait dès qu'il y a un 
acide, de même qu'avec la tropéoline oo. 

Nota. A la lumière du sodium, obtenue en plaçant dans la flamme 
du bec Bunsen du sel marin dans un panier de fil ou toile de platine, 
le tournesol bleu paraît noir et le rouge est incolore i le virage est net, 
môme pour les liquides colorés en jaune. 

Addition à la section XI. 

<MS) Recherche de Valcool méthylique dans Valcool ordinaire, 

(Càzereuvb et Cotton.) 

Tons les procédés |^ue l'on a proposés pour reconnaître la dénatif- 
ration de Valcool ordinaire par 1 alcool méthylique exigent nn temps 
considérable : ce sont des procédés de laboratoire. MM. Cazeneuve et 
Cotton viennent d'en décrire un très rapide et tellement simple, qu'il 
peut être mis en pratique par les employés mêmes de la Régie. 

Le procédé est fondé sur les faits suivants: l'alcool méthylique 
chimiquement pur et l'alcool éthylique ne réduisent le permanganate 
de potassium en solution à i/iooo qu'au bout d'une vingtaine de 
minutes environ, mais les produits étr mgers (acétone* empyreiK 
mes, etc.) que renferme toujours l'alcool méthylique commercial, tel 
•qu'il sei't à la dénaturation, alors même qu'il aurait été rectifié sur la 
chaux, réduisent, c'est-à-dire font instantanément passer au brun, le 
réactif permangn nique. 

Voici comment on opère : à lo" d'alcool à essayer on ajoute*"* de per- 
manganate à i/iooo; si au bout de quelques minutes le mélange «^ 
pris une teinte jaune, on peut conclure à la présence de l'alcod méthy- 
lique. Souvent cette même quantité d'alcool décolore un plus grand 
nombre de centimètres cubes de permanganate, et ce nombre 
donnera une idée de la proportion d*alcool méthylique. On peut re- 
trouver ainsi jusqu'à i <>/o de cet alcool dans l'ef^prit-de-vin déna^ 
turé ; un tel mélange donne de suite avec le permanganate la teinte 
qu'ion obtiendrait après 5 minutes d'attente avec l'alcool éthylique pur. 

On donne à tous ces essais plus de précision en ayant la précau- • 
tion de distiller préalablement l'alcool à examiner sur un peu de chaux: \ 
on se mettra ainsi à l'ahri des matières réductrices fixes que Palcool . 
pourrait renfermer par hasard. ' 
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SUPPLÉMENT 1881 

(369) Tableau des degrés Baume que doivent marquer^ 

les solutions salines bouillantes pour fournir de beaux 

criftaux par le refroidissement. 

par MM. L. Finot et A. Bertband. 



Le degré Baume est ])ris en plongeant l'aréomètre dans la solution 
bouillante pendant Tévaporation. 



Acétate d'ammonium... 


14^ 


— de cuivre 


5« 


— manganèse . . . . 


260 


— nickel 


30° 


— plomb 


420 

22"» 


— sodium 


— zinc , 


20** 


Acide borioue ......... 


6« 


— oxalique ........ 


12» 


— tartrique 


a^- 


Alun d'ammonium 


20« 


— de potassium ..... 


ac» 


Arséniate d'ammonium. 


5o» 


— de potassium. 


36» 


— de sodium.,.. 


36» 


Azotate d'ammonium, (i) 


28 à 3o' 


^ de baryum... 


i8« 


— bismuth 


55» 


— calcium 


— cobalt.. 


50° 


— cuivre 


55° 


— magnésium.. 


45° 


— plomb 


5o° 


^- potassium . . . 


28» 


— sodium 


40° 


— strontium . . . 


40° 


— zmc 


55° 


Baryte hydratée 


42*' 


Benzoale d'amtaonium.. 


5° 


— de calcium... 


2° 


Borax . 


24° 


Bromure d'ammonium.. 


3ô° 


— de cadmium.. 


65° 



(1) Solat. ammooiacale. 



Bromure de potassium. 

— de sodium . . , 

— de strontium. 
Carbonate de sodium. . . 
Chlorate de baryum .... 

— de potassiuna.. 
Chlorate de sodium.! .. . 

— de strontium , . 
Chlorure d'ammonium . 

— de baryum . . . 

— de calcium... 
' — de cobalt .... 

— de cuivre 

— d'étain (proto-) 

— magnésmm 

— manganèse. 

— nickel 

— , potassium.. 

strontium . . 

— zincetammon. 
Bichromate d'ammonium 

— de potassium 
Chromate de sodium.. . 
Citrate de potassium . . 

— de sodium 

Cyanure de mercure. . . . 
Ferrocyanure de potas.. 
Formiate de baryum. . . . 

— sodium|*"f!^- 

Hyposulfate de baryum. 

— de sodium* 
Hy posulfite d'ammonium 



40° 

55° 

5o°v 

28°- 

40" 

22° 

43° 

65° 

12° 

35° 

40* 

44° 

45° 

75° 

35° 

47° 

5o° 

25» 

34° 
43° 
28° 
38° 
45° 
36° 
36° 
20° 
38» 

32° 

3o° 

25° 
24* 
24' 

3r 
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Hyposulfitede magnésium. 


400 


Sulfate ferreux 


3t à Sî*- 


— sodium 


4oo 


— — ammonia- 




— calcium 


4i* 


cal. 1«V^*^-- 
f en hiver. 


3* à 32'» 


Lactate de calcium 


go 


28» 


— de magnésium — 


6° 


— de magnésium.. 


fto- 


— de manganèse 


8» 


— de manganèse. . 

— de nickel 


440 


M^^Hêo\t:::;;::::::: 


?" 


40" 


7° 


— nickel ammon.. 


4 8« 


Oxalate d'ammonium 


5"> 


— de pola.ssiam... 


t5« 


— peroxyde de fer et 




Bisulfate de potassium.. 


:i5» 


d'ammonium . . 


3o» 


1 Sulfate de sodium 


3o« 


— • de poiassium... . 


3o° 


1 — de zinc 


45«> 


Permanganate depotass . . . 
Phosphate d'ammonium.. 


20" 


Sulfite de sodium 


25* 


35«> 


1 Sulfocyanateammoniquo 


4 8» 


— ' de sodium... 


20*» 


Sulfovinat& de baryum . 


48- 


— sod.. amm 


*7* 


— de sodium.. 


25'» 


Pyrophosphate de sodium. 
Sulfate d'aluminium 


25<» 


— de calcium. 
1 Tartrate d'ammonium . . 


— d'ammonium 


28- 


1 — de fer 


4o« 


— de cobalt 


40° 


Tartrate neut. de potas. 


48* 


— d*» cuivre 


30- 


1 — potas. sod.... 


ZS- 


— cuivre ammon.... 


350 


Tungstate de sodium . . . 


45- 



(370) Recheréhe de V acide azoteux. 



Drès MM. Tiemann et Preusse, on remplace avantageusement 
^ phénylène-diamine l'acide diamidobenzoïque ordinaire proposé 



D'après MM. 
par la phénylèn 

autrefois par M. (îriess pour rechercher l'acide azoteux. A 400 ce. 
de la solution nitrcuse, placée dans une éprouvetle longue, on ajoute 
4 ce. d'acide sulfunque, contenant les 2/3 de son poids d'eau, et 4 ce. 
d'une solution à 4/2 0/0 de phénylène-diamine. On agite, il se déve- 
loppe une coloration jaune ou rouge-brun suivant la quantité d'acide 
azotcu?^. Par la colormiélrie on peut doser exactement l'acide azotctix 
dans le$ eaux naturelles, en ayant des éprouvettes semblables, placées 
sur du papier blanc, et une solution de d,4o6 gr. d'^otite d'argent 
pur, que l'on précipite par du chlorure de sodium en excès: on amène 
à 4 litre, on laisse déposer, on prend 400 ce. de ce liquide clair et on 
en fait 4 litre de liquide; 400 ce. renferment 4 mgr. d'acide azoteux AzH)'. 

(371) Densité de Vacide sulfurique fumant (A. Winkler) . 

Celle table donne : la teneur en SO* totil; la quantité d'anhydride 
sulfuriaue en excès sur l'acide sulfurique normal SO*H*, et qui se 
dégage du mélange par la distillation ; la quantité d'acide normal 
SO*II* et la quantité d'acide à 66 M* contenues dans 400 p. d'acide 
fumant, le reste étant compté comme anhydride sulfurique. 
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L'auteur considère l'acide sulfurique à 66«» B comme contenant seu- 
lement 92.25 pour 400 d'acide n^nnal SO*H*, chiffre très différent de 
ceux des tables 9*5 et 96 ; ce résultat se rapproche beaucoup des in- 
dications de Mar^oac ; mai^ d^prièe €ot autoor, l'aeida^orupdl a 
pour densité à 200 i^^SS/Undis qu&M^ Wiftkler trouve 1,867. 



Den&ité à 20* 



SO» toul 



4,835 
4,840 
t,8/»5 
4,85o 
1.855 
1.860 
4;865 
4.870 

4,880 
4,885 
4,890 
4,895 
4,900 
4,905 

.1,9*5 
4,920 
4,925 
4,930 
4,935 
4.9/10 
4,945 
4,950 
4,9o5 
4.960 
,4,966 
*,970 



75,31 
77.38 
7928 
8o,oi 
8o,q5 
81,84 
82,42 
82,44 
82,63 
82,81 

82,97 
83,i3 
33,43 
83,48 
83,67 
83,73 
84.08 
84;56 
86.06 
85;57 
86,23 
86,78 
87,43 
87,44 
87,65 

88,22 
88,Q2 

89;83 



£0» volatil 



400 p. renferment 
SO*H« 



4,J)il 

2,6G 
4.28 
5,44 
6,4a 

9,34 

40,07 
40,56 
44,43 
4 3,33 

45.Q5 

18,67 

24,34- 

25 65 
28,03 

29.94 
34.46 
32.77 
35.87 
39,68 
44:64 



92,26 
94,79 
97,41 
98,04 

98,46 

95,76 
94,56 
93,58 

92,74 

90,66 
89,93 
89,44 
88.57 
86,67 
84,o5 
8i,33 
78,66 
74,36 

74,97 

70.06 . 

68,54 

67,23 

64,1 3 

60,32 

55,36 



Acide à 66» B 



400 

80,96 
77,45 
73,65 
72,43 
71,24 
7o<o5 
6962 
68,97 
68,23 

66,94 

66.34 

66,91 

64,48 

62,73 

6o,5i 

58.44 

55,77 . 

53,54 

62,12 

5o,99 

00,02 

47,74 

• 44,87 

44,49 



400 p. d'ac. à 4,835 nécess. p. leur satw. 53,5 k. de chaux vive pure. 

— 4,85o -^ 56,3 — 

— 4,885 — 58,5 — 

— 4,925 — 59,7 ~. 

— 4,970 — 6;i,2 -t- 
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NOTICES 

(f ) lia euUare ei l%tténuiitl«ii 4kem ▼Irnii, d'aprèii len dernier» 
travuiix de M. Pasteur 

par M. Ad. Wurtz, de Hlnstittit. 

Ce fut une grande découverte et un grand bienfait pour l'Iiumanité 
que la démonstration de la vertu préservatrice de la vaccine. On doit 
cette démonstration à Edouard Jenner, qui fit voir, en 1798, que le 
fluide virulent contenu dans la picotte des vaches ou cowpox, érup- 
tion qui se développe sur le pis de la vache, donne, par inoculatioi}, 
des pustules gui ont la propriété de préserver de la variole. Ces 
pustules constituent la vaccine. Elles sont semblables aux pustules 
de la variole et renferment comme celles-ci un virus, mais un virus 
relativement bénin. liC pus des pustules varioliques , inoculé à 
l'homme, donne une variole souvent grave et quelquefois mortelle ; 
le liquide virulent du cowpox ou de la vaccine donne, dans les mêmes 
conditions, une éruption discrète, qui préserve, pour uiie certaine 
•période de temps, le sujet vacciné contre la variole. Comme d'autres 
maladies virulentes, la variole vraie n'est pas sujette à la récidive. 
Ces faits étaient connus, leur interprétation découle des derniers 
travaux de M. Past«ur. 

Ces travaux ont eu pour objet trois maladies infectieuses bien con- 
nues^ la septicémie, le choléra des poules et le charbon. Les deux 
dernières, qui feront le sujet de cette étude, sévissent sur les animaux; 
le charbon peut se communiquer à l'homme. Les virus qui les pro- 
voquent sont des organismes microscopiques, qui se répandent dans 
l'économie en légions immenses et s'y développent, véritables fer- 
ments^ au détriment des matériaux utiles à l'organisme. Leur rôle a 
été mis hors de doute par les recherches récentes de M. Pasteur, qui 
offrent à la fois un développement magnifique de ses travaux antérieurs 
et une confirmation éclatante de ses vues théoriques. 

On connaît ces dernières. Liebig avait envisagé la fermentation 
comme un mouvement intestin qui se propage d'une substance albu- 
minoïde en décomposition, le ferment, vers une autre substance capa- 
ble d'éprouver un dédoublement, la matière fermentescible. D'après 



di 



M. Pasteur, les fermentations proprement dites sont des métamor- 
phoses chimiques provoquées par la présence d'êtres microscopiques 
3ui se développent et se multiplient aux dépens de certains éléments 
u milieu fermentescible. Il en itisulte que les phénomènes de fer- 
mentation se présentent comme de simples phénomènes de nutrition 
s'accomplis«ant dans des conditions pailiculières, dont la plus étrange 
est l'absence possible du contact de Pair. 

Les maladies virulentes mentionnées plus haut sont dues préci- 
sément à des phénomènefl de «et ordre î 4ev!nis qui les produit en 
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infectant Téconomie est un ferment figuré, nn microbe. On savent 
cela pour le charbon. Le D' Oavaine a montré, en iS63^ que le pus de 
la pustule maligne fourmille d'êtres microscopiques qui, en se répan- 
dant dans réconomie, donnent ]« charbon. Ces microbes affectent 
la forme de bâtonnets immobiles, qu'il a désignés sous le nom de 
bactéridies. 

D'autre5 maladies infeotienses sont produites par d'autres virus, 
et la virulence de ces derniers réside^ comme Ta démontré M. Chan- 
veau en 1868^ dans les particules solides qui y sont répandues. La 
septicémie, complication fréquente et presque toiijouFs mortelle des 
grands traumah'smes, est due, selon le D' Klebs, à des organismes mi- 
croscopiques. Ces microbes, qui jouent le rôle de ferments et qui cons- 
tituent les virus de certaines maladies infectieuses, on peut les cultiver 
dans des milieux appropriés, et les obtenir^ pour ainsi dire^ à l'état de 
pureté, c'est-à-dire dégagés des matières hétérogènes, et surtout des 
ferments étrangers. €ette méthode est de M. Pasteur et lui a servi de 
^uide dans toutes ses recherches depuis l'année fl857-48ô8. 

I 

Le choléra des poules, maladie désastreuse qui se déclare parfois 
dans les basses-cours, est caractérisé par les symptômes suivants : 
l'animal est sans force et chancelant^ les ailes tombantes; il est en 
proie à une somnolence invincible ; si on l'oblige à ouvrir les yeux, 
il paraît sortir d'un profond sommeil ; bientôt les paupières se referment 
el le plus souvent la mort arrive, après une muette agonie, sans que 
l'animal ait changé de place. Les désordres intérieurs sont considé- 
rables. Ils sont produits par un organisme microscopique soupçonné 
par divers observateurs, et surtout par M. Toussaint^ professeur à l'École 
vétérinaire de Toulouse, qui a essayé de le cultiver, h n'y a réussi qu'im- 
parfaitement, ayant employé comme liquide de cultiire un milieu peu 
approprié, l'urine neutralisée. M. Pasteur a découvert le vrai milieu oui 
convient au développement de ce microbe : c'est le bouillon de muscles 
de poule, préalablement neutralisé parla potasse et rendu stérile par 
une température de idoà nb". Lorsqu'on ensemence ce bouillon ainsi 
préparé et tout à fiait limpide avec une trace d'eau renfermant le mi- 
crobe du choléra des poules, en quelques heures il commence à se 
troubler et se trouve rempli d'une multitude infinie de petits articles 
d'une ténuité extrême , légèrement étranglés à leur milien. sans mou- 
vement propre, et qu'à première 'vue on prendrait pour des points 
isolés. Chose remarquable, ce microbe ne se développe pas dans la 
décoctfion de levure de bière j ce milieu, si favorable au développe- 
ment d 'autres organismes microscopiques, fait périr piomptement le 
microbe du choléra des poules. De là un moyen précieux de recon- 
naître la pureté de ce dernier. Semé dans une décoction de levure, 
il n'en a itère pas la limpidité^ à condition qu'il soit putr,. c?est^-^re 
sans mé lapge d'autres organismes, inoculé ^ 4es cochons d'Inde^ il 
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ne les tue pas sûrement comme les poules, et ne détermine souvent 
qu'une lésion localisée au point d^inoculation, et qui se termine par 
«n abcès. Co dernier s'ouvre spontanément, se referme ensuite et l'ani- 
mal est guéri. Dans ces abcès le microbe fourmille à côté des globules 
du pus, mais il ne franchit pas la membrane pyogénique qui limite 
Tabcès; et à moins de circonstances exceptionnelles, il ne tue pas l'ani- 
mal. Toutefois il n'a rien perdu de sa virulence, car si on inoculait à 
des poules ce pus infecté ae microbes, ou «i on le mélangeait à leurs 
aliments, il les ferait périr rapidement. 

Pur, le uiicrobe du choléra des poules peut-être tellement virulent, qu'il 
tue les poules 20 fois sur 20 inoculations, et cette virulence n'est pas 
adaiblie à la suite de cultures répétées dans du bouillon de poulet, 
pourvu que ces cultures se succèdent à des intervalles rapprochés. 

Mais par un certain changement dans le mode de culture on peut 
le rendre moins infectieux et cette diminution de la virulence va se 
manifester d'abord par un faible retard dans le développement du 
microbe, et ensuite par une certaine atténuation dans la gravité des 
accidents. Le virus très virulent peut tuer vingt fois sur vingt ; le virus 
atténué provoquera des accidents plus ou moins graves vingt fois sur 
vingt^ mais généralement il ne tuera pas; et, chose plus remarquable, 
ce virus atténué, lorsqu'il est inoculé dans certaines conditions 
à des poules, les rend réfraotaires au virus le plus virulent. Il est 
à ce dernier ce que le vaccin est au virus varioleux. M. Pasteur a fait 
à cet égard des expériences très concluantes que nous allons citer. 

Il a pris un lot de 80 poules ; 20 ont été inoculées par du virus très 
virulent, et les 20 sont mortes. 

20 autres ont été vaccinées par du virus atténué, aucune n'est 
morte , toutefois cette première vaccination ne les a pas garanties 
toutes contre l'atteinte mortelle du virus virulent: 6 seulement ont 
survécu à une inoculation par ce dernier, i4 sont mortes. 

Les 20 poules formant le 3* lot , ayant été vaccinées deux fois de 
suite, après un intervalle de quelques jours, avec du virus atténué, 
ont été irappées d'une mortalité moindre À la suite d'une inoculation de 
virus virulent : 6 seulement sont mortes. 

Enfm la vaccination ayant été repétée 3 ou 4 fois sur les 20 der- 
nièi^s poules, cellesrci se sont montrées réfractaires au virus viru- 
lefnt : aucune n'a succombé à ses effets après l'inoculation de cet agent 
qui avait tué 20 fois sur 20 les poules vierges- M. Pasteur fait remar- 
quer que ces chiffres n'offrent rien d'absolu ; ils ont le caractère d'une 
approximation. Ce qui est hors de doute, c'est l'immunité non seule- 
ment possible mais certaine des animaux qui ont subi l'épreuve d'un 
nombre suffisant d'inoculations préventives de virus atténué, c'est- 
à-dire de vaccinations. Le virus du choléra des poules, qui est un orga- 
nisme microscopique, peut donc perdre en énergie malfaisante, sans 
se dépouiller de ses caractères spécifiques, et grâce à cette propriété 
des maladies virulentes de ne point récidiver, il devient inoffonsif, sous 
sa forme la plus énergique, pour les animaux qui en ont subi anté- 
rieurement les atteintes discrêtes. 
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Mais par quel «procédé M. Pasteur est-U. parvenu. à diminuer par: la 
culture la virulence du mterobe dont il s'agit? Nous le ferons connaître 
en traitant du charbon^ Disons 8eule;me&t, par anticipation, que c'est 
en espaçant les cuUures, c'est«à*4ire en augmefttant rintervalte entie 
deux Mnemeneements successifs, dQ f^çon h souaieUre le microbe à 
l'action prolongée de. quantités d'air limiléeSr Pair un mystère qu'on 
n'a pas sondé, Toicygône atté&ue la virulence de ces organismes mi- 
croscopiques. 

Mais voici une autre question, sinon un autre mystère^ qui se 
dresse devant nous. Gomment se fait-il que le virus le plus viru- 
lent ait perdu sa force et en quelque sorte ses droits, lorsqu'il est 
inoculé à des animaux soumis à des vaccinations préventives? La ré- 
ponse n'est pas facile, et l'on. ne peut foire à cet égard que des oon- 
jectures plus ou moins- plausibles, Uapproolions pourtant, avec M. Pas- 
teur, ce fait de certains autres faits qui sont pareillement établis. Nous 
avons fait remarquer plus haut que la décoction de levure n'est pas 
un milieu favorable au développement de notre microbe: il n'y trouve 
pas les éléments de sa substance et de sa multiplication. Nous pou*^ 
vons dire de même que, chez les poules préalablement vaccinées, ^t 
qui ont plus ou moi&& souffert des atteintes du microbe, certains éU^ 
ments ont disparu par le fait même du développement antérieur de 
co dernier. L'explication est un peu vague sans doute, mais elle trouve 
un af^uidans l'expérience suivante de M. Pasteur. Qu'on ensemence 
du bouillon de poulet avec le microbe virulent, il va s'y développei*, 
et au bmit de quelques jours, le liquide trouble en sera pojiir ainsi dire 
saturé. Qu'on le filtreàce moment etqu'on l'ensemence de nouveau av^c 
le même virus, cette fois il restera transparent, le microbe ne pouvant 
s'y développer. 

Si, par une variante ingénieuse, on faiit l'expérience en deux fois 
et qu'on filtre au bout de deux jours le bouillon ensenaencé, avant 
que le développement du microoe ne soit arrivé à son apogée , le 
liquide filtré pourra se montrer fertile ; ensemencé de nouveau, il 
ofrrira au microbe ce qui reste d'éléments utiles à la vie de ce der- 
nier ; mais cette seconde éclosion des organismes virulents sera 
beaucoup moins abondante que la premier^, le liquide de culture ayant 
perdu quelque chose de sa fertilité. Il se trouvera, fait remarquer M. Pas- 
teur, dans les conditions où est placée unp poule vaccinée d'une façon 
incomplète par une seule inoculation et dont l'organisme offre encoreau 
virus 1res viruleul un reste de matériaux utiles ; au'on répète les inocula- 
tions sur celte poule, on finira par la rendre aosolument réfractaire; 
comme dans l'expérience précédente, le bouillon de poulet sera devenu 
stérile après la seconde filtration: chez lapoule convenablement revac- 
cinée la lésion locale deviendra insigniPianlCj tandis que les premières 
inoculations, la première surtout, avaient laissé un énorme séquestre, 
résultat d'une altération profonde des tissus. 

Après avoir développé Tinlei'prétation qui vient d'être exposée du 
fait do la noo-récidive, M. Pasteur en a énoncé une autre que voici : 
La vie du microbe, au lieu d'enlever ou de détruire certaines matières, 
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en excrète qui sont nniabïes à son déveioppement ultérieur, tjne 
expérience qu'il a instituée ^ semble contraire à cette interprétation. 
Après avoir stérilisé un liquide de culture, il Ta évaporé à siccité dans 
le vidé et a ajouté au résidu du bouillon de poulet froid, de iàçon à 
ramener le liquide à son volume primitif; puis il l'a ensen^ncé de 
nouveau : le microbe s'y est développé de nouveau, preuve évidente 
que les cultures antérieures n'avaient pas introduit dans le milieu des 
substances étrangères capables d'enrayer, comme ferait un poison, la 
vie du microbe, 

II 

Le charbon ou san^ de rate est un fléau pour l'agriculture. H fait 
chaque année des victimes dans les troupeaux de oétes à cornes et 
décime les troupeaux de moutons. Pendant longtemps on a cru qu'il 
naissait spontanément, sous l'infïuence de ■ eauses occasionnelles dé- 

Sendant oe la nature des fourrages, des eaux, des terrains, du mode 
'élevage, etc. Depuis la découverte du D' Davaine, on en cennait 
-t'étiologie : la cause du mal est un parasite microscopique, la bacté- 
ridie du charbon, qui infeste Técononiie, se répand dans le sang, et 
vit aux dépens de son oxygène, car il est aérobie^ comme M» Pasteur 
Ta montré. 

Au contact de l'air il perd sa forme vibrionnaire ou bacciUaire pour 
se résoudre en corpuscules-germes ou spores, doués d'une grande 
vitalité et qui vont se développer et perpétuer la race dès qu'ils tom- 
beront dans un milieu favorable. Après la mort la résurrection. 

Certains départements de la France, -celui d'Rure^et-Loir, par 
exemple, sont particulièrement désolés par le charbon. La petite 
commune de Samt-Germain, située dans ce département, a servi d'a- 
bord de champ d'expériences à M. l'asteur et à deux de ses collabo- 
rateurs, MM. Chamberland etBoux. Le charbon n^est jamais spontané, 
mais il naît là où les bactéridies ou leurs germes ont été déposées: 
telleest la conclusion certaine qui découle de ces expériences. 

Des moutons ayant été nourris avec de la luzerne arrosée de 
cultures de bactéridies, quelques-uns sont morts, et la mortalité u 
été augmentée quand on a ajouté à Ija nourriture des piquants do chai'- 
dons desséchés ou des barbes d'épis propres à inoculer le poison dans 
fes premières voies. 

Les moutons ont été parqués sur un terrain oti l'on avait enfoui des 
cadavres d'animaux morts du charbon : ils ont été décimés eux-mêmes 
par le charbon, contagionnés par le mal qui le produit, c'est-à-dire par 
la bactéridie charbonneuse dont leur sang est rempli et qui dans la 
terre passent à l'état des spores ou germes; M. Pasteur cite des exem- 
ples frappants de cette contagion. 

C'est une coutume en Saxe de répandre dans les étables à moutons, 
en guise de litière, de la terre qu^on recouvre en hiver de paille et 
qui constitue un excellent entrais. Or il est arrivé, en i86i, que le 
iennier du baron Seebaoh a mtroduit dane «ne étMe de la terre re- 
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'cueillie sot un endroit ob Ton avait coutame d'enfotiir des moutons 
morts : 5o moutons sur 900 ont suceombé au samg de rate dans l'es- 
pace de quelques jours. On a alors retiré la terre des étables, on Ta 
bien travaillée et on l'a répandue sur une prairie sèche. Au pnntemps 
suivant, des moutons ayant été mis au pacage sur celte prairie, d3 sont 
morts en huit jours; lo autres bien portants ayant été parqués sur le 
même endroit, 3 sont morts. 

L'expérience était conclwsinle et on ne l'a pas poussée plus loin, dans 
la conviction que la terre qui avait servi de litière aux moutons ren- 
fermait encore des éléments de contagion,. 

Des laits du même genre établissent la transmission du charbon 

Tpar contagion des bêtes à cornes aux moutons. Il y a quelque temps, 

une epizootie de charbon s'étant déclarée dans un village du Jura, on 

l-fn^îl?! "?* ^^'^^^ * aniètres de profondeur, et à des places 

distinctes, 3 vaches qui avaient succombé à cette affection. L'emplace- 

menieiart reconnaissable à une petite crevasse, et à l'apparence touf- 

li^ A *^' poussait là. On l'a entouré d'une clôture et on y a 

f ^îr*T^*f'^?"*^?^i Quelques jours après, l'un d'eux était mort du char- 

Awï^'-îïfA i ' ^^^^ ^^**^*^î "^«is son interprétation soulève une 

oiittcuue: ce virus, profondément enfoui dans le sol avec les bêles 

T?^^!;*!^™™®'**^^'®®*;;* propagé & la surface? Est-ce par suite d'une 

IposUkm^na^ ^" ^^^ ""® ^^*® régulier ? La dernière sup- 

^^Jil^ avoir établi que la terre qui recouvre les cadavres d'animaux 

^ rS^.,^ charbon et qu'on peut recueillir dans c^ champs maudils 

ILJ^Ï Si D r'«^*er8, que cette terre est reàiplie de corpuscules- 

f.;ISXrw* ,*^*«^«^'' a reconnu que ces derniers sont ramenés à la 

K^rîf^i^^ les vers de terre : les tortillons, bien connus, que les lom- 

il,\l J^tr^^^^?^"" *^?^^' '^ *>o«»'«e terreuse qu'on peut extraire de 

rî^^«^n5!'.*^"i ^?P^*^ ^® ^««"«ïe» ^« toute nature. M. Pasteur les a 

l^î^a^I^^ abondance et a pu développer loar des cultures lescorpus- 

^^,1 fS^^r ^^^* t>actéridie charbonneîise . Celte découverte inatten- 

. Vk^î.?-, IJI * tant de démonstrations rigoureuses, ne laisse plus 

^Ko^iln 1?^^"**.^°?^® *"^ l'éliologie et le mode de propagation du 

îo^^ '.♦ 5 T."*** ®** ®"*'^»"^ *e parasite. . cause de la maladie et de 

^..Ï^J^JJ?^^ *5 ^^^ ?.^^ '■^'"P*»» dispara ît comme tel dans la terre 

S?»-f i ^ *® cadavre: il n'est pas mort p our cela, car il se réduit à 

I état de^germes que les vers de terre ra mènent à la surface: les 

^ ?iofi J ? i™^^"* ^^ culture, les répand, ont sur les plantes oti les 

f" î^il^^°® l®f ®^"^- ^^ <>» >ïs abonden t, il y a des chances nom- 

dévelopi^^ "^ pénétrent dans l'organ isme des aninaux et s'y 

•f kT-^^^ÏT'^^^^"^®.^® l'affection charbo nneuse est pareillement 

^A «^ t ^ expériences de M. Pasteur. Lor sqo*on inocule le charbon 

f 1,S5 ' » ?x"?®* guérissent, les autre s meurent, et celles qui 

ont ^uéri sont léçèrement atteintes par de • nouvelles inoculations, 

qui nnjssenl par donner l'immunité. "Ainsi, les inoculations qui ne 

tuent pas sont préventives. C'est un^ fait%i lalogue à celui qui a été 
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constaté pour le choléra des poules et dont la cause a été discutée plus 
haut: Icpai-asile ne trouve plus dans l'organisme, modifié, en quelque 
sorte, par une culture autérieure, les conditions nécessaires à son 
développement. 

Sous ce rapport, les animaux rendus réfractaires pçir dos inocu a- 
tions se trouvent dans le môme état que ceux qui le sont naturelle- 
ment. Les poules, sujettes au choléra, ne prennent pas le charbon par 
inoculation; mais qu'on les refroidisse de quelques degrés, conameronl 
fait par une heureuse inspiration M. Pasteur et ses collaborateurs, elles 
cesseront d'être réfractaires ot le parasite se développera djans ua milieu 
modifié par l'abaissement de la température. Un fait digne de remarque 
dans le même ordre d'idées, c'est que les bœufs de certaines contrées de 
France sont naturellement plus réfractaires que d'autres à l'inoeu a- 
tion charbonneuse. D'un autre coté,. M. Chauveau a constaté que e* 
moutons algériens sont moins aptes à prendre le charbon que Iç-^ 
moutons français, cette imi nu nitté devenant plus marquée, encore a la 
suite d'une inoculation. U semble qu'il y ait un rapprochement à ela 
blir entre ces cas d'immunité et le fait de la non-récidive : dans 1 un 
et l'autre cas, le parasitoi se trouve dans un milieu peu favorable a 
son développement, sans qu'on puisse préciser la condition qui fai 
défaut; selon toute vraiseniblance., elle est dans le milieu et elle nesi 
pasd^ns le virus lui-môme^ Toutefois ce dernier n'est pas immuable: 
il peut se modifier, il pe;«t s'atténuer, comme nous l'aypns vu, 

ni 

Pour un môme virus il va des degrés dans la virulence. Deux viru 
lences sont identiques lor&qu'clles font périr la même proP<>J^»^" 
d'animaux inoculés, deu « sur dix, cinq sur dix, neuf sur dix .•' laU^ 
nualion consiste à faire JDfâsser cette proportion. M. Pasteur la réalise 
en modifiant les cultures . » iu ^ 

Nous avons fait remaiq uer plus haut rexccllence de ceUe methoat 
qui lui est propre et par I aquclle il purifie les organismes microscch 
piques, en les débarrassai it des ferments étrangers ou des germes qui 
sont répandus à profusion . à la surface do la Urre. Le plus souveni, 
ces organismes ne peuven t être recueillis qu'à l'état de mélange ei i 
est difficile, pour ne pas < lire impossible, d'en distingiuer les espèces 
pai» leurs caractères. extér ieurs. On les détermine par leurs proprleu^ 
physiologiques, après les ; jivoir cultivés. Pour cela, M. Pasteur les lolrv.- 
duitdans un milieu appror .r ic, tel que la décoction de levure, la decocUon 

de foin, lebouillonde poul et, le bouillon de veau Chaquoespece clwi- 

siralesien ets'y développ 3rade préférence aux autres. Le liquide de c« h 



ture s'étÉtnt ainsi rempli d o microbes, ce qu'on reconnaît a un UouDie qu' 

" " ' trace, ce que pe-* -^-^ "•"'"" 

ançer celle-ci 4a 
j bout de qiielqi 
on de microbes. 
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s'y est formé, il suffit d'< m prélever une trace, ce que peut en eiup^^- 

ter une aiguille qu'on y t tempe, et de plonger celle-ci 4ans un Uqui-'* 

de culture Irais pour voi r apparaître, au bout de quelques jours, u« 

nouveau trouble et une o ouvelle génération de microbes. Ace mouaeB^ 
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'bïi fait nné rtbtivelïe feùftui^-pttr'fe'ttfèWiè ^iMèdé eX Hen n'émpêchè 
de répéter ces ensemencGnoventSt jiisqu'à ce cfu'on ait acquis la cer- 
titude que les germos étrangers ont, été éliminés et comme étoutfés 
Sar le microbe de culture. Tel est le mode de culture employé par 
[. Paisteur, il n^affaibHt point la violence des virus, à condition que 
Us inlervïiMos i&ntré le$ prises d'ensemencement ne soient pas trop 
éloignés^ tes liquides étant d'ailleurs exposés au contact de l'air. La 
virulence dioïinue, au eontraire, dans ces conditions, après de longs 
intervalles entre deox prisessniïcessives. M. Pastenr afaità cetéigard 
des expériences décisives et qui ont conduit à des conséquence» aussi 
inattendues qu'importantes. Il a reconnu d'ai^nrdqu'à ynesure que cet 
intervalle grandit,» le virus perd une partie de sa virulence ; il n'est 
plus foudroyant bien qu'il tue encore, mais au bout de trois à qqatrc 
et cinq mois il a perdu son caractère d'agent mortel. Inoculé 
à ce moment, il ne tue pins ; il donne une maladie bénigne qui pré- 
serve de la maladie grave. Plus lard encore, et sans qu'il soit possible 
de fixer exactement le nombre de mois ob cet eflet se produit, le 
virus est devenu inerte d'une culture ix l'autre : le parasite est mort. 

Tentant étudier l'influence de l'air sur ce phénomène, il a opéré 
comme il suit. Une quantité convenable de bouillon de poule étant 
ensemencée par uti virus très virulent, il en a rempli destabes aux 2/3 
aux :</kj etc. laissant dans l'espace clos one quantité plus ou moins 
grande d*air. A 4a faveur de cet air, le développement du virus va 
cotnmencer et le trouble croissant du liquide indiquera les progrès de 
la culture ; puis, au bout de deux ou trois jours, l'oxygène étant con- 
sommé, le trouble tombera. 

Les tnbes ainsi préparés ayant été ouverts au bout de i, 2,3,.... 
8, 9, 10 mois, la virulence est restée la m^me, tandis que les cultures 
exposées à Tair étaient devenus stériles au bout de quel<{nes mois : 
l'oxygène de l'air avait tué à la lonsrue les microbes et leurs germes. 
Il en atténue la virulence lorsqn'il agit sur les parasites dans.!' intervalle 
de deux cultures suffisamment espacées. Tout permet d'espérer que cet 
oxygène, force naturelle partout présente, se montrera efficace pour 
les autres virus et qu'il permettra d'atténuer ces derniers, comme 
M. Pasteur a rénssi à attérluer le virus du choléra des poules. Et ces 
virus atténués pourront être cultivés comme on cultive le vaccin. Ce 
dernier est-il vraiment le virus atténué de la variole? M. Pasteur pen- 
che vers cette opinion, bien qu'on n'ait pas encore démontré qlie le 
virus variolique donne, en s'alténuant au contact de l'air, le virus 
vaccin. En tout cas, les découvertes de M. Pasteur feront époque dans 
l'histoire des maladies infectieuses. Les faits.nombreux et importants 
qu'il a établis avec rigueur et sagacité, et particulièrement la méthode 
d'atténuation des virus qu'il a fait connaître etqui emprunte son effica- 
cité à une influence d'ordre cosmique, ouvrent de vastes horizons à la 
médecine et à la thérapeutique. Ce n'est pas sans raison que l'îllnstre 
expérimentateur fait remarquer que c'est à une influence de ce genre 
qu'il faut attribuer peut-ôtrCr dans le préâeqt çoqfime dans le pa«8é, 
la limitation des grandes éfndéqiiesv 
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(t) JLM dernière» «yntlièiieft ette^iné^m en cM^tte ori^i^iit^vc 

PAR M. E. Grimaoz 
Professeur à l'Institat agronomique. 

La synthèse de V indigo. 

Depuis que la chimie organique s'est effprcée de déterminer les 
isbméries des corps, en établissant les rapports des atomes dans la 
molécule, les recherches synthétiques ont pris un essor nouveau ; des 
composés de formule complexe, de fonctions obscures, ont pu être 
placés à leur rang et reconstitués de toutes pièces. 

C'est ainsi que le principe colorant de l'indigo, longtemps isolé au 
milieu des espèces organiques, a été reproduit syntfaétiquement 
et que le secret de sa structure nous a été amsi révélé. A cette magni- 
fique synthèse^ hérissée de difficultés sans nombre^ vient «'ajouter un 
intérêt. puissant, l'utilisation immédiate à l'industrie de rindigotinc 
artificielle. 

Jamais succès plus mérité n'a couronné une suite, plus constante 
d'efforts, une application plus ingénieuse des doctrines de la chimie 
moderne. H Y ai plus de quinze ans en effet que l'illustre chimiste de 
Munich, M. bœyer, a abordé L'étude de l'indigo; laissant et repre- 
nant tour à tour cet ordre de recherches, se reposant des difficultés 
de cette tâche par des découvertes de premier ordre,, il est arrivé 
tout récemment au but poursuivi avec cette- persévérance qui seule 
amène le succès ; et, à peine avait^il réussi à produire l'indigo arti- 
ficiel' par les procédés coûteux du laboratoire, qu'il découvrait des 
procédés nouveaux et pouvait les livrer à l'industrie. 

La première analyse de l'indigo fut donnée en iS23 par W. Grum; 
Berzélius^ qui avait isolé l'indigotine à l'état de pureté, en étudia 
les principales propriétés; Dumas, en iS34, confirma les analyses 
de Grum, établit définitivement la formule G* H* AzO et fit connaître 
les relations de l'indigo blanc et de l'indigo bieu^ 

Après eux, les recherches les plus importantes sur les métamor- 
phosés chimiques de l'indigo furent dues «à Ërdmann, et surtout à 
Laurent, qui s'en occupèrent à la môme époque (1840). G'«st alors 
que furent isolées l'isatine G* H' Az 0*, découverte en même temps 
et séparément par Laurent et par Ërdmann; l'isathyde G**fl*'Az* 0*, 
produit de réduction de l'isatine; l'indine G*^H*Hz*0*, polymère de 
l'indigo blanc, l'hydrindine, G5«H**Az*0*, et toute une série de 
dérivés chlorés, bromes, amidés, sulfureux, qui constituent un 
ensemble considérable de corps. 

Sauf quelques intéressants travaux de détail, nos connaissances en 
étaient au point ob les avaient conduites Laurent et Erdmann, quand, 
en 4866, M. Knop, reprenant l'étude de l'isatine, essaya l'action des 
agents réducteurs. Entre autres produits, il obtint par l'action de 
Tamalgame de sodium sur l'isatine un composé renfermant a atomes 
d'hydrogène de plus, l'acide hydrindique C*H^AzO*. Ces recher- 
ches intéressantes furent continuées l'année suivante par MM. Knon 
et Bœyer; ils donnèrent à l'acide hydrindique le nofia de dioxindol^ 
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et. épuisant sur ce corps l'action de l'amalgame de sodiam> arrîTërent 
à lui enlever un atome d'oxygène et à le transformer en C'H'AzO, 
Voxindol; ils décrivirent en môme temps les. dérivés bromes, ni trosés 
et amidés de ces deux corps ; enfin, M. Bœyer, continuant seul les 
recherches, compléta la série des produits de réduction en désoxy- 
génant l'oxindol par la poudre de zinc et ol)tenant Vindol C^'H'Az, 
de telle sorte que l'on avait, en partant de l'isatine C^H'AzO*, la 
série : 

C«HTAzO« dioxindoL 
C«H'AzO oxindol. 
C«H'Az indol. 

Les relations des formules de l'indigo C^H'^Az et de Tindol C*B' A/ 
permettent donc de considérer celui-ci comme le noyau", pour ainf^i 
dire, de la série indigotique. 

Mais tous ces dérives proviennent de l'indigo lui-même, et jusqu'a- 
lors, aucun terme. n'ayant été obtenu en dehors de la série, rien ne 
dévoilait la constitution et ne faisait prévoir la synthèse des composés 
ind^otiques. 

Enfin en 4870 M. Bœyer, avec la collaboration de M. Emmerling, 
arrive à reproduire l'indol C*H'Az , par l'action de la potasse en 
fusion et de la limaille de fer sur l'acide nitrocinnamique C^H' (Az 0*)0*, 
qui. perd ainsi deux atomes d'oxygène et les éléments de l'acide carbo- 
nique. Là était le premier pas dans la voie de la synthèse totale 
de l'indigo, qui devait être réalisée, dix ans, plus tard : mais on ne 
connaît encore aucun moyen de remonter de i'indol à l'indigo. Plus 
tard MM. Bœyer et Caro obtenaient de nouveau I'indol par la décom- 
position pyrogénéede l'éthylaniline, et enfin MM.Bseyer et Emmerling 
arrivaient à réduire l'isatine et le dioxindol en mdigo au moyen 
du trichlorure de phosphore.. 

On voit qu'il ne restait plus qu'une réaction intermédiaire à réa- 
liser: transformer I'indol obtenu synthétiquement en dioxindol, qui 
pouvait être converti en indigo par réduction. 

Un fait de la plus haute importance fut découvert par Bœyer 
en 4879: il. reconnut que l'oxindol C* H' Az n'est autre que l'an- 
hydride interne de l'acide ortho-amido-phényl-acétique. Dans l'action de 
l'acide azotique sur l'acide phényl-acé tique C^H* C*H* 0*, il se forme 
un mélange de dérivés nitrés^ ortho-para et meta, que les réducteurs 
convertissent en dérivés amidés. L'aéide ortho-amidé perd immé- 
diatement de l'eau, pour donner un anhydride interne qui n'est autre 
que l'oxindol. Cette belle synthèse nous en dévoile donc la consti- 
tution, et nous pouvons représenter l'oxindol par la formule ; 

P H^ 
fJ'oU se déduisent les formules des autres dérivés de l'indigo, de la 
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série suivante ; 

'(?H»AzO indigo. 

C^H'AzO» isatine. 

C»H'AzO« dioxindol. 

C^H^AzO oxindol. 

C«irAz indol. 

On était donc arrivé aux résultata suivants : d'une part, synthèse de 
rindol et de l'oxindol, de l'autre, conversion du dioxindol et de i' sa- 
tine en indigo; le seul anneau de la chaîne qui manque encore, c'est 
la transformation de Tindol ou de Toxindol en isatine. Après de nt m- 
breuses tentatives pour réaliser cette transformation par oxydât on 
directe, M. llajyer y est parvenu par voie détournée, au moyen du dénvé 
nitré de l'oxilidol qu'il avait décrit en 1866, avec M. Knop. 

Le nitroso-oxindol C*H^(AzO) AzO réduit par l'acide chlorhydrique 
et Tétain fournit l'amido-oxindol C* H<* (AzH*) Az 0, et celui-ci, 0x\dé 
par le perchlorure de fer, le chlorure cuivrique ou l'acide azotevx, 
se convertit en isatine C* H* Az 0*. 

La synthèse de l'indiffo était ainsi réalisée, puisque dès 1870, comnce 
nous l'avons dit, MM. foyer et Emmerling avaient réduit Tisatine ; u 
moyen du trichlorure de phosphore en présence du chlorure d ac(- 
tyle. M. Bgeyer a modifié ce mode de réduction: il traite l'isatire 
if^^H' Az 0* par le perchlorure de phosphore, et obtient ainsi «n cerf s 
C** H* AzO Cl, chlorure d'amide.-isatine^ que les agents réductems 
font passer à l'état d'indigo C* H* Az 0. 

Cette synthèse, c^ui compte à peine un an de date, fat bientôt per- 
fectionnée à ce pomt par M. Baeyer. qu'il découvrit de nouveaux pro- 
cédés applicables à l'industrie. Avant de rappeler cette dernière 
phase de la question, arrêtons-nous un instant sur les faits précé- 
dents, qui ont permis de dévoiler la constitution si longtemps obscure 
(le l'indigo et de ses dérivés. 

La nature de l'oxindol est bien connue par son mode d'obten- 
tion ; il dérive de l'acide phényl-acétique : 

C«H»0«=CW-CH«-CO*H. 

Étant l'anhydride du dérivé amidé dans la position ortho, il est, sans 
aucun doute, représenté par la formule 

cw<^"'>co. 
Azir 



Son dérivé ni trosé 



'™'<"r>«» 
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doine par réduction le dérivé amidé 

^ AzH ^ ' 

qui donne, par oxydation, Tisatine 

, AzH 

L'isatino, par le perchlorure de' phosphore, passe à Télat de chlo- 
rure d'amiae-isatine • ' 

CO 
C«H*< ^^CCl, 

qui, par siibstilulîon de Phydrogène au chlore, donne l'indigo bleu 

CO 

c«fl*<; :^CH. 

^•Az-^ 

tl se peut oue quelques-unes de ces formules dôiveni ôti-e dou- 
blé s et qu'elles ne représentent que la moitié du poids moléculaire.; 
mais cela importe peu, car elles rendent compte de toutes les r^Ia- 
tio is de ces corps avec une parfaite exactitude. 

Pour obtenir industriellement l'indigo, M. Hœyer s'est adressé à 
Pacidé çinnamique nitré, dont il avait mdiqué déjà les rapports avec 
la série de Tindlgo en le transformant en indol. 

M Glaser avait converti Tacide emnamique (phényl-acryliquô) en 
un acide phényl-propiolique, au moyen de l'aciae dibromuro-cintia- 
mi {ue soumis à l'action de la potasse alcoolique : 



C6H3 


C«H8 


C«H» 


tn 


CHBr 


G 


»H 


CHBr 


y 


. corn 


CO«H 


ûom 


Acide 


Acide 


Acide phôayl* 


einnaraique 


cinnamique 


propiolique 



dibromuré 

En soumettant au même ordre de réaction l'acide ortho-^nilro- 
cinnamique, M. Baeyer a préparé l'acide ortho-nitro-phényl-propioliquc. 

C6H*(AzO«) 

G 

\S 

GO«H 

quîj chauffô.à 4ip^ en présence d'un alcali et d'un corps réducteur 
(carbonate de potassium etgïucose), se convertit en irtdigo bldit. 
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La réaction se représente bien par Téquation 

C'H^AzO* + H* = CWAzO H- CO» 4- H*0 ; 

Acide Indigo 

nitro-phényl-propiolique 

mais il est plus difficile de s^en rendre compte, si Ton compare la 
formule de constitution de i'acide ortho-nitro-phényl-propioliqoe et 
celle de Tindigo : on est obligé d'admettre que dans une première 
phase de la réaction, il se produit, par fixation d'eau sur l'acide, une 
sorte d*acide acétonique 

C«H*(A20«) 

CO 

CO«fl 

(lui perd ensuite do l'acide carbonique, une molécule d*eaa aux 
dépens de l'hydrogène des groupes UH* et Co'H et d'un atome 
d'oxygène de AzO^, tandis que le dernier atome de celui-ci disparait 
par l'action réductrice du glucose. 

Cette transformation de l'acide ortho-nitro-phényl-propiolique est 
d'autant plus remarquable, qu'elle peut se produire sur la fibre même; 
il suffit d'imprégner la fibre textile d'un mélange d'acide phényl-pro- 
piolique orlho-nitré, de glucose et d'un carbonate alcalin,- et de 
chauffer dans un courant de vapeur d'eau surchauffée à ll(r, pour 
voir rindigo se produire dans l'intimité même de la fibre. 

H est inutile de faire ressortir l'intérêt de cette réaction, actuelle- 
ment à l'étude dans deux des grandes usines d'Allemagne : Caro, à 
Mannheim ; Meister, Lucius, Brunnin^ et Cie à Hœchst-sur-Main ; non- 
seulement elle fournira Tindigo, mais encore elle fait prévoir la dé- 
couverte de nouvelles matières colorantes constituées comme l'indigu. 

Synthèse de Vacide citrique» 

L'acide citrique a été reproduit artificiellement par MM. E. Gri- 
maux et P. Adam. Cette synthèse a confirmé pleinement la formule 
de constitution admise par la plupart des chimistes et qui le repré- 
sente comme un dérivé tricarboxylique de l'alcool isopropylique ; 



CH' 


CH«-CO«H 


éH(OH) 


C(OH)-CO«fl 


fcH' 


CIP.CO«H 


Alcool 


Acide 


isopropylique 


citrique 



Les auteurs ont pris pour point de départ la dichlorhydrine s^mc- 
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trique de la glycéfinfe qui, par l'oxydation, donne facétbne dichlorée, 
comme Ta montré M. Markownikoff; 



Cfi*Cl 


CH*CI 


CH-OH 


fco 


CH*C1 


CH*Cl 


Dichlorhydrine 


Acétone dichlorée 



Dans Faction de l'acide cyanhydrique sur cette dichloracétone, il s« 
forme une cyarihydrine cristallisable, que l'acide chlorhydHque con- 
vertit en acide oxyisobuyrique (acétonique) dichloré : 

CH«CI CH«Cl 

V^CAz V^O«H 

CH«C1 CH'Cl 

Gjanbydrioe Acide 

de la dichloracétoDe acétonique dichloré 

Cet acide, qui a été isolé à Pélat de pureté, constitue de belles 
lames transparentes, fusibles à 91-92", très déliquescentes. On voit 
qu'il suffit d'y remplace!' les deux atomes de chlore par deux grou- 
pes CO'H pour le transformer en acide citrique. A cet effet, on le 
neutralise par le carbonate de sodium, on le traite par le cyanure de 
potassium, et sans isoler le dicyanm'e formé, on chauffe le produit de 
la réaction avec de l'acide chlorhvdrique. Pour isoler Tacide citrique 
quia pris naissance, on met à profit l'insolubilité du citrate de calcium 
à l'ébullition; on distille à sec dans le vide pour chasser fa plus 
grande pai'tie de l'acide chlorhydrique, on reprend par Peau bouil- 
lante et on ajoute un lait de chaux jusqu'à réaction alcaline. Le ci- 
trate de calcium traité par l'acide sulfurique fournit l'acide citrique. 

On voit que cette synthèse ne s'appuie que sur des réactions con- 
nues ; mais, comme celle de l'indigo, elle est un exemple de plus du 
service que rendent les formules de constitution en indiquant, dMne 
manière sûre, les voies à suivre pour les reproductions synthétiques. 
Il est évident qu'un chimiste qui n'aurait tenu compte que des formules 
brutes en essayant cette suite de Péactions, se serait tout aussi bien 
adressé à l'acétone dichlorée C5H*C1*0 que fournit l'action du chlore 
sur l'acétone, et ne serait arrivé qu'à un inâuccès, cette acétone devant 
être représentée par la formule de structure 

CHGP-CO-CH», 

qui la différencie de son isomère, la dichloracétone symétrique 

CH«CNCO-CH*CL 
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(8) Moiic« sur le groupe a3Eoï:;iie, 

PAR M. J. A. Pabst. 

Le groupe azoïque a pris, dans ces derniers temps, une grande im- 
portance par suite du développement des matières colorantes qui en 
dérivent, et dont la liste s'accroît de jour en jour; grâce aussi aux 
travaux qui ont permis récemment de fixer ses caractères et de pré- 
ciser ses relations. 

Il est caractérisé par un noyau, formé de deux atomes d'azote tri- 
atomique, réunis par une double atomicité^ Az=Az, et possédant par 
conséquent une atomicité libre de chaque côté. Si chacune de ces 
deux atomicités est satisfaite par un groupe aromatique, on a les 
corps azoïques, dont le type est l'azobenzide ; si l'une d'elles seulement 
est réunie à un groupe aromatique, l'autre étant ps^tlirée par un élément 
ou radical quelconque, on a les corps diazoïques. .' ' , 

Les corps diazoïques ont donc pour type général la formule 

M-Az=Az-R, 

M représentant un groupe aromatique et R un radical (juelconquc, 
résidu acide ou amidé, qui ne soit pas réuni directement à l'azote par 
un carbone aromatique. 

Ils se produisent dans l'action de l'acide azoteux sur une aminé 
primaire : 

C«fl» , AzH*, HAzO» + IIAzO» =C«H«Az = Az. AzO^ + aH'O 

Nitrate a'anllme Nitrate dé diazobenzol 

Les autres scils de diazobenzol, chlorure, sulfate, etc., s'obliennenf^ 
soit en employant le sel d'aniline correspondant, à la place du nilrat , 
soit par double décomposition avec le nitrate de diazobenzol. 

Le chlorauiate de diazobenzol a pour formule (C^Il'Az'Cl) Au CP. 

On prépare également et de la môme manière les dérivés diazoïques 
des toluidines, des xylidines, des naphlylamines et de ces bases chlo- 
rées, bromées, nitrécs, de ramidoaûthraquînone et de Tamidobenzo- 
nitriJe etc., etc. 

La benzidiue, ou diamidodiphényle, donne de même le nitrate de 
tétrazodiphényle : 

C«H*^Az«-Az 0» 
C« H* - Az« - Az 0» 
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acide saturant le groupe diazoïque. Ainsi le diazophénol a pour formule 


/ \ 

C«fl« Az; 

\z" 
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GO* 

l'acide diazobenzoïquc G*H* Az; 

l'acide diazophényisuifureux (dérivé de l'acide sulfaniliqae), 

SO» 

\. Il 
Ae 

Tous les corps diazoVqties soat détonants à Tétat sec. 
GhaufféB^avecde Teaii) ils engendrent les phénols correspondants. 
Chauffés avec de Talcool, ils donnent le carbure correspondant et de 
l'aldéhyde : 

CWAz'Cl+G«H60=:A2»+HGl-f C6H6 + CW0. 

EnCn, chauffés avec un acide concentré, ils échangent le noyau 
diazoï<jue contre le radical de cet acide. Ainsi l'acide iodhydrique 
transforme les sels de diazobcnzol en iodobenzine. 

Ces réactions ont été utilisées pour la synthèse des corps aromatiques. 

Les corps diazoîques se combinent aux aminés aromatiques en 
formant des composés du type M-A7.=Az— AzM*. 

Si l'on fait agir une molécule de nitrile de sodium en liqueur étendue 
sur deux molécules d'aniline, dissoute dans on acide faible, il se pré- 
cipite du diazoamidobenzol CW Az^— Az HCW. Les proportions que 
l'on emploie d'habitude sont k% parties de nitrite de sodium et 5oo 
parties d'eàu, que l'on verse dans la solution refroidie de loo parties 
de chlorhydrale d'aniline dans looo parties d'eau. 

Ce corps est cristallisé; il fond à 91" et détone vers 200". Il n'est 
pas saiifîable et ne se dissout pas dans les acides. Il est le type de 
toute une classe de corps, parmi lesquels nous citerons l'acide diazo- 
amidobenzoïque C0«H-C®H*Az«-AzHG6H*-C0«H, Tacide diazobenzo- 
lamidobenzoïque C«H»— Az»-AzHCW-CO*H et la diazobenzolamidona- 
phtalineC^H»— Az« Az HC*<>H^. Ces produits mixtes se précipitent quand 
on mélange la solution du dérivé diazoïque avec la solution froide et 
très étenoue de l'aminc.^ 

Les corps diazoamidés se transforment spontanément en corps 
azoïques amidés par une simple transposition moléculaire : 

C«Il«-Az«-AzHC«n» C^H»-Az*-G«H*.AzH* 

Oiazoamidobenzol. Âmidoazobenzol. 

Cette transformation s'accomplit plus rapidement sous Tinfluence 
d'un sel d'aniline, d'un alcali ou de Tacétate de sodium. 

L'amidoazobenzol se comporte comme un dérivé de l'azobenzide. 
L'histoire de l'azobenzide, de ses dérivés et de ses homologues est 
assez connue. 
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L'azobenzidé, ou mieux son dérÎTé par addition d'oxygène, l'azoïy* 
benzide, traité par Tacide nitrique, se transforme en un dérivé nitré, 
le nitroazox^benzide, qui^ par réduction, fournit un mélange d'ami- 
doazoxybenzide et d'amidoazobenzide. 

Enfin Toxy dation de Taniline par le stannate de sodium produit du 
phénol et de l'amidoazobenzol. 

L'amidoazobenzol, contenant on groupe ÂzH', fonctionne comme 
aminé primaire; il engendre, par conséquent, toute une série de sels 
et un dérivé diazoïque qui, combiné au naphtol, donne un rouge pon- 
ceau introduit récemment dans le commerce sous le nom de rouge de 
Biebrich : C6H».Az«.C6H*.Az«.C*0H60H. 

L'amidoazobenzol se prépare aisément quand on se place dans des 
conditions telles, <}ue le diazoamidobenzol formé se transforme aussi- 
tôt: le procédé qui m'adonne les meilleurs résultats au laboratoire est 
le suivant : 

On mélange i kilo d'aniline pour bleu, aussi pure que possible, avec 
1 1/2 litre d'acide acétique à 8» Baume, 5 litres d'eau et 1 litre d'a- 
cide chlorbydriqiie ordinaire; et dans ce liquide, refroidi avec delà 
glace ou un courant d'eau extérieur, on verse dans i i/a litre d^eau, 
lentement et en agitant, une solution de 875 grammes de nitrite de 



quide le chlorure de nitrosyle, obtenu en chauffant légèrement, dans 
une cornue en fonte analogue à celles qui servent à prépai*er l'oxy- 
gène, 700 grammes de cristaux de chambre de plomo, purs et secs, 
avec' 700 grammes de sel marin. Après 2 à 3 heures de repos, au 
moyen d'un bain-marie, ou d'un serpentin en plomb traversé par un 
courmt de vapeur, on chauffe le liquide & 40** pendant 1 heure, on 
laisse refroidir, et, après un ou deux jours de digestion, on recueille 
sur une toile le chlorhydrate d'amidoazobenzol, qu'on lave ensuite à 
l'eau. 

L'amidoazobenzol, chauffé avec Taniline, donne un mélange de vio- 
laniline et de bleu de triphényléne-diamine qui constitue l'une des 
jpduUnes commeroiales. Enfin, à l'état sulfooonjugué, il est vendu 
sous )e nom de jaune franc {aecht gelh) (Brev. ail. i2 mai i87S,n** 4iS6). 

La napbt^lamine, traitée de même, réagit d'une manière identique, 
et le produit de la réaction , l'amidoazonaphtaline ou azonaphty- 
lamine C*oht.Az'.C*°H^AzH', chauffée avec la naphty lamine, produit 
Vinduline naphtylique, le rouge de Magdala, ou rosanapbtylamme. 

On connaft deux dérivés diamldés de l'azobenzide : l'un obtenu par 
la r^uction du dinitro-azobenzide. AzH*.C«H*— Az*— C*fl*.AzH*, l'au- 
tre dissymétrique C«H*.Az'.CW(AzH')«, qui se fait au moyeu du diazo- 
bensol et de la métaphényl^ne-diamine, et qui n*est autre que la chry- 
fioïdine de M. Wltt, eouleur orangée, teignant directement la soie, \\ 
laine et le coton. 

Le triamido-azobenzol s'obtient par l'action de (VMe azoteux sur 
la métaphénylène-diamine ; il offre un singulier exemple de Iransfor^ 
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mation moléculaire; sa formule serait GW.Az'.C^H*(Âzfi*)'; on l'em- 
ploie sous le nom de brun de phénylène-diamine, brun ae Manches* 
ter, vésuvine. 

M. Witt réunit ces corps sous le nom de chrysoïdincis. Il donne le 
nom de tropéolineSj sous lequel ils sont vendus par la maison William, 
Thomas et Dover, à une série de dérivés azoïques fabriqués en trai- 
tant le diazobenzol ou l'acide diazophénylsulfureux par un phénol en 
solution alcaline^ ou une aminé aromatique. Le type de ces corps est 
l'ox^fazobenzol C«H'.Az*C^HH)H ; on le prépare au moyen du chlorure 
de diazobenzol et du pbénate de sodium, ou par la fusion avec la po- 
tasse de Tacide sulfoconjugué de Tazobenzide; Griess l'a obtenu 
également en traitant le nitrate de diazobenzol par du carbonate de 
baryum à chaud. Ce corps, à l'état sulfoconjugué, porte dans le com- 
merce le nom de ir*opeQlim Y, et se fait au moyen de l'acide dia- 
zopbénylsulfureux et du phénate de sodium. 

La teintuire emploie également les dérivés suivants : 
TropéoUne o, chrysoïne : acide diazophénylaulfui^euz et résorcine. 
Tropéoline oo : id. et diphénylamine (orangé 4 de Poirrier). 

Id 000 1 et 3 id. et naphtols a et ^ (orangés i et a du 

Poirrier), voy. pa^e 393 

(Ces derniers prodiiits ont été l'objet de plusieurç brevets pris suc- 
cessivement en France et en Angleterre.) 

Orangé 3 de Poirrier, hélianthine : acide diazophéhylsufureuz et di- 
méthylaniline. 

Roccelline de Poirrier, orseilline de William, Thomas et Dover, 
Bordeaux de Meister,Lucius; acide diazonaphtylsulfureux et ^ naphtol. 

Nous avons mentionné dans notre brevet (1) les combinaisons de 
l'acide dtazophénylâulfureux avec : 

la méthyldiphénylamine , donnant un orangé foncé 
la méthyidinaphtylamine, — orangé rouge 

la méthyldixylidine, — orangé ponceau 

et celle de l'acide diazonapntylsulfureux avec la dixylidine, la dinaph- 
tylamine, la crésylnàphtylamine et la benzylnaphtylamine, et les dé- 
rivés méthylés, éthylés, amylés et benzylés de ces bases. 

Enfin plusieurs maisons fabriquent aujourd'hui, sous le nom de pon- 
ceau, le dérivé de l'acide diazoxylène-sulfureux et du p naphtol sulfo- 
conjugué. 

Sous le nom de rouge français on a vendu un rouge ponceau^ mé- 
lange d'orangé n" s (3o p.) et de roccelline ho p.), qui se fabriquait 
en combinant le p naphtol en solution alcaline avec le produit dia- 
zoïque brut, résultat de l'action du nitrite sur un mélange convenable 
d'acides sulfanilicjue et naphtiomque (naphty lamine -sulfureux). 

Les dérivés suivants ont été brevetés : 

Acide diazoïque de l'orthotoluidine sulfoconjugnée et 

naphtol « : rouge ponceau 

naphtol p jaune 

(1) Ch. Girard et Pabst, Fr«ace i23094, 9 mars nn^ 
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JBuno éclatant 

jaune 

jaune 

jaune brun 

I rouges 
rouge orangé 



dipbénylaminc 
, aniline et loluidines 
xylidines 
phénol 

phénylène-diaminefi 
dinaphtylamine 
naphtylaniline 
méthyianiline (sulfo-) 

et en résumé les dérivés azoïques des loluidines, xylidines et homo- 
logues supérieurs, donnant clés nuances analogues (France 127220; 
Angl. 6 nov. i878,.n» 4A90; Allem. 7 févr. 4879, n" 29190): 

Diazobenzol; diazoxylène et diazotoiuèae, avec l'acide ^ naphlolsul- 
fureux. donnant des orangés et des rouges (AngL 4 5 févr. 4879 
n" 628). Avec le diazotoluène, par exemple, on fait digérer le dérivo 
azoïque obtenu, avec 4 à 5 p. d'alcool à 90*^ ou d'esprit de bois 
addiiionné de 400/0 d'ammoniaque; un pix>duU rouge reste insoluble 
et sesépare ainsi d'une matière orange. . 

DiazonitrobenzoH et: 

acide naphtioniquo rouge orseiUe 

phénol j[aune rougeâtre 

résorcine ^aune orange 

phénylène-diamine jaune rougeâtre 

naphtol <ar et {i orange 

diphépylamine jaune 

(France 127224; Angl. 6 nov. 1878, 4491; Allem, 6 mars 1879, 493j)- 

Diazoanisol et mélaphénylène-diamine bran ou puce jaunâtre 
résorcine jaune orange 

naphtol rouge orseille 

diazo-p-naphtol méthylé et naphtol rouge 

Phtalamine (?) (Angl. 6 nov. 1878, n» 4489). (France 128664). 

Griess a breveté (Angl. '4 oct. 1877, n» 8698; Allem. 12 mars i87&, 
n" 3224) l'action des dérivés ci-dessous : 



diazobromophénolsulfureux 

diazo-iodophénolsulfureux. 

diazonitrocrésylol 

diazocrésylol?ulfureux 

diazosalîcylique 

sulfoc. de l'acide diazosalîcylique 



diazonilrophénol 

diazodinitrophénol 

diazonitrobromophénol 

diazonitrochloropJiénol 

diazophénolsulfureux p et 

diazochlorophénolsulfureux 

sur les phénols suivants : 

phénol et crésylol 

oc et p-naphtol et leurs dérivés sulfoconjugués 

(1) Le brevet réserve aussi le diazonitrotoluène, le diazonitroxylèiie et la dia- 
zonitronaphtaline comme donnant des produits analogues. 
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résorcine et orcine 

dioxynaphtaliae et son dérivé sulfoconjugué. 

Il mentionne ailleurs l'acide diazonitrosalicylique et son dérivé 
sulfoconjugué, et se réserve, outre les corps cités, les dérivés chlorés, 
bromes, et Iodés en général du diazo|)hénol ou de Tacide diazophé- 
nolsulfureux et Taction de ces produits sur les phénols énuuiérés 
plus haut, ou sur ces phénols sulfbconjugués. 

Dans notre brevet nous citons le dérivé du diazodinitrophénol avec 
la résorcine et les méthylrésorcines, sulfoconjuguées ou non, nuances 
rou^e grenat j 
Tacide gallique, seul Où en présence de triméthylaminO; brun-jaune 

l'alizarine-sulfite de sodium, brun vert 
le rosaniline-sulflie de sodium, grenat bran. 

Griess a décrit {Ber, Chem. GeselL^ XI, 2*9*) les oranges suivants : 

acide diazoparaphényisulfureux et phénol 

orthonitrophénol 
résorcine et orcine 
acide salicylique 
p-naphtoi 
ac. a et (î-naphtolsulfureux 
ac. a-oxynapnloïque 
diazobenzol et ac. orthophénol sulfureux 

ac. naphtolsulfureux 
ac. métadiazophénoisulfarcux et résorcine 

a et p-naphlol Lq^„^^ 
ac. diazodibromophénylsulfureux et dioxynaphlaliner ® 
ac. diazoxylènesulfurenx et résorcine 

ac. diazonaphlalinesulfureux et ^-naphtol 

MM. Meisler, Lucius et Briinning ont indiqué dans leur brevet (i) le 
moyen de séparer les deux acides isomériques p-naphtolsulfureux, 
donnant des nuances différentes avec les dérivés diazoïques On 
chauffe 10 kg de p-naphtol avec 3o kg d'acide 8ulfuriqueanglais,à400- 
440® pendant 42 heures; on transforme les acides formés en sels de 
sodium que l'on sèche; on fait digérer la masse avec 3 à 4 parties 
d'alcool à 90" et on récolte sur un filtre le sel H insoluble. Le sol G 
est obtenu par la distillation de l'alcool. Ces sels donnent tes nuances 
suivantes : 

Ponceau R diazoxylënc et sel R 

Bordeaux R diazonaphtaline et sel R 

Jaune orange diazobenzol et sel G 

Bordeaux G diazonaphtaline et sel G 

Ponceau G diazoxylène et sel G 

ri) Allem. 24 avril 1878, n" 3229. ^ , 
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Les ponceaux RB et BRR soiit fabriqués avec les homologues supé- 
rieurs du x^lène. 

Ils emploient aussi les dérivés diozoïques des phénols et des élhers 
phénoliques. par exemple de Tanisoi, poui^ la préparation de matïpères 
colorantes; les éthers des diazophénols donnent des nuances rougs» 
ou violacées; les éthers oes diazonaphtols des couleurs violacées êu 
violettes (Allem. 3 déc. 4878, n» 7217). 

La Badische Anilin-Soda-Fabrik a aussi breveté (Allem. l*"" avrir 
i88o, n" 6779) ^^s dérivés diazoïques des anisols et leurs combinaisons 
avec les naphtols. 

Stebbins^ a décrit les composés suivants : diazobenzol et acide pL- 
crique, très détonant, teignant en orange ; diazobenzol et acides |)i^Fo«' 
galiique, crés\ lolsulfureux, salicylique, et diamidotoluène; acide- 
diazophénylsulfureux et phloroglucine ; enfin diazonaphtaline et^ 
naphtène-diamine^ corps correspondant à la chrysoïdine de Witl^ 

On peut voir pa cette longue liste que l'étude des corps azoïques 
n'a été faite jusqu ici qu'au point de vue dé leur application tincto- 
riale. Tous les corps aromatiques peuvent se combiner à un dérivé 
diazoïque, et fournir des matières colorantes ; ainsi M. Girard et moi 
avons mentionné dans notre brevet des matières colorantes à base de 
rosaniline et d'alizarine, dont le prix élevé a limité l'emploi. 

Si l'on veut préparer quelques-uns de ces composés, il faut d'à-- 
bord partir, de corps purs et bien définis, car, ainsi qu'on Ta vu, les 
isoméries même très délicates ont une grande influence sur la 
nuance obtenue; voici quelle est alors la marche à suivre : On dis- 
sout 1 molécule du dérivé amidé ou de son sel dans 10 à ao 
parties d'eau; on ajoute 1 molécule d'acide chlorhydrique^ et on 
refroidit au besoin avec de la glace : il ne faut pas mettre un grand 
excès d'acide; puis on ajoute lentement la solution dans 40 parties. 
d'eau de 1 molécule de nitrite de sodiuJm, que Ton a titré préalable- 
ment, le nitrite commercial renfermant de i5 à 96 0/0 de seL réel; 
on agite bien après chaque addition; il ne faut pas que la température 
monte au delà de a5*. Si l'on partait d'un acide amidé à l'état de sel, 
il faudrait ajouter la quantité d'acide chlorhydrique nécessaire pour 
saturer la base. D'une manière générale, il faut que la liqueur soH fai- 
blement acide. 

Si l'on veut employer le chlorure de nitrosyle, on mélange des 
cristaux de chambre de plomh, dont on connaît le titre en gaz ni- 
treux, avec une quantité suffisante de sel^ de telle sorte que le 
mélange dégage 4 molécule de chlorure de nitrosyle; on chauffé légè- 
rement la masse dans une cornue en fonte, et on dirige le gaz dégagé 
dans une solution neutre renfermant 4 molécule du dérivé amidé. 

On sature ensuite le liquide par la soude, et on ajoute 1 molécule 
du corps que l'on veut combiner au clépivé çliazoïque, soit lit>re, soU 

' f*\Ber, Peut. Chem, GeselL, 'KIU, 43, ^ i 
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à l'état de sel, dissous dans l'eau ; puis on alcalinise peu à peu la 
liqueur en ajoutant au besoin de petites quautités d'alcali pour sa- 
turer l'acide abandonné par le résidu azoïque. 

De temps en temps on prélève une portion du liquide, et quand il ne 
renferme plus les composants du dérivé azoïque, on précipite par un 
acide, on lave, on redissout dans la soude, et oh fait cristalliser. 

On peut aussi, comme nous l'avons indiqué dans notre brevet, 
opérer la combinaison en présence d'acétate de sodium en ouantité 
suffisante au lieu d'alcali ; on obtient ainsi des matières colorantes 
insolubles à froid, mais solubles dans l'eau chaude sans être sulfo- 
conjuffuées, ce qui augmente leur solidité sur tissu^ avantage sérieux 
pour le teinturier. 

L'éther acétique est un excellent dissolvant pour les corps azoïques 
non sulfoconjugués et non combinés à des métaux: on peut les faire 
cristalliser facilement dans ce liquide. 

L'action de l'acide nitreux sur les monamines secondaires donne 
des dérivés nitrosés, où le groupe AzO se substitue à l'équivalent 
d'hydrogène du groupement amrdogène ; ' ainsi la diphénylamine 
produit la diphénylnitrosamine : 

C«H» J C6H» J 

CW Az C«fl» J Az 

H I AzO » 

Ce corps n'est pas saliûable. Avec lesi agents réducteurs, il fournit la 
dipbénylhydrazine : 

(C«H»)«^A2r-AzH«. 

Dans les bases tertiaires, le groupe AzO se substitue dans un d6s 
noyaux pbényliques. 

Ainsi la diméthylaniline engendre la nitrosodiméthylaniline : 

C6fl» i AzO C«H* I 

CH* Az Cfl* \ Az 

CHM CH' ' 

qui jouit de propriétés basiques et forme des sels bien cristallisés. 
bile agit à cnaud sur l'aniline en donnant une induline méthylée; 
enfin avec la crésylène-diamine elle a fourni à M. Witt une nouvelle 
classe de matières colorantes d'un type tout particulier (i) . 

(i) Ber. Dmt, Chrnn. GeêeU, XII, 931. La nitrosodiméthytenilinepar réduction 
»e transforme en diméthylphénylène-diamine AiH«-C«H*-Az(CH*)*, qui sert à 
pré»îarer le bleu 4è méthylène. ^ j 
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<4) étude «nr U bière 

(Sa fabricatiorij sa composUion, son amalysé) 
PAR MM. Ch. Girard et J. A. Pabst 

La consommation de la bière tend à se répandre do plus en plus, 
et il est facile de prévoir Tépoque où elle deviendra, même chez les 
peuples où elle n'est encore qu'une boisson de luxe, un produit de 
consommation habituelle et de tous les repas. 

Il sufQra de citer, d'après les statistiques officielles, la production 
des principaux pays, pendant l'année 1879, pour se convaincre de 
l'importance de sa consommation : 

Angleterre et Irlande .... (hcctolitros) 35 685 000 

Autriche-Hongrie — 1 3 000 000 

Belgique — 8 800 000 

Amérique du Nord — 10 000 000 

Russie — 9 800 000 

Prusse-Hanovre — 9 800 000 

Bavière — 9 3oo 000 

France ;....•. — .7 oo<j 000 

Wurtemberg — 3 000 000 

Hollande — 1 400 000 

Alsace-Lorraine — 85o 000 

La consommation- à Paris en 1879 était de âioooo hectolitres. 

La bière a été, de tout temps, falsifiée autant et .plus que le vin ; 
et si les savants, et surtout M. Pasteur, par leurs belles études, ont 
permis de perfectionner à un haut degré l'mdustrie de la brasserie, les 
fraudeurs se sont emparés de ces mêmes travaux pour livrer à la con- 
sommation des mélanges mauvais, souvent même toxiques. Aussi, 
avant d'indiquer les fraudes el les movens de les reconnaître, nous 
croyons utile de résumer le mode de fabrication actuel des différentes 
sortes de bières, et de donner les analyses des marques consommées 
habituellement à Paris. 

L'ensemble des opérations qui constituent le mode de fabrication 
comprend trois opérations distinctes : 

4" Le maltage j 2» le brassage ; 3'» la fermentation. 

Maltage, 

Le maltage a pour but de faire germer l'orge. 

Pour cela on Thumecte d'eau et on l'abandonne dans les gcrmoirs. 
L'eau ciue l'on emploie doit être séléniteuse, ce qui rend l^lbumine 
insohible et favorise la conservation de la bière. Quand la plumulc a 
atteint les deux tiers de ja longueur du grain, on dégerme et on 
sèche l'orge, qui prend alors le nom de malt ; enfin on termine la 
dessiccation à 50-70°, opération qui porte le nom àe. toumiUage, 

igitizedby VjOOQIC 



AOENDA DU CHIMISTE. 321 

M. Stein a publié les analyses suivantes de l*orge et du malt : 



100 p. d'orge. donnent 92 p. de malt vert et 3 p. 475 de germes. 



Orge 

RENFERMENT : crue 

100 p. 

Matières protéi- 

ques solublcs. i,3 

Id. insolubles.' 10,9 

Cellusose ' 1^,9 

Dcxlrine 6,5 

Matière grasse. . 3^5 

Id. extractive . . . ' 0,9 

Amidon ' 54.3 

Cendres ^ 2,4 



Malt 
vert 
92 p. 


Germes 
3 p. 475 


Malt vert 
séché 
à l'air 
100 p. 


«,9 


0,5 


2,* 


r. 


0.5 


9>8 


1,2 


*9,'7 


ti 


» 


7,6 


■ 


2,9 


3,7 


» 


4 


47,4 


» 


5i,5 


a^i 


0,3 


2,3 



Germes 
séchés 
100 p. 



i5,9 

«4,7 
35,7 



Malt. 

touraillé 

100 p. 



3;: 
4;6 

5o,8 

2,3 



Les cendres d'orge renferment d'une manière à peu près régulière 
pour 400 parties : 



Potasse 17 

Soude 6 

Chaux 3 

Majgnésie . . 7 

Acide sulfurique ......... i ,4 



Chlore i,3 

Acide phosphorique. 3o 

Sesquioxyde de 1er o,5 

Silice solublc 7 

— insoluble 26 



Voici, d'après M. Oudemans, les moyennes d'analyse de l'orge et 
du malt : 



Produits de la tor- 
réfaction 

Dextririe 


Orge. 


Malt 
séché à ï'alr. 


Malt 
touraillé. 


Malt 
fortement 
touraillé. 


5*6 
6,70 

» 

9,6 

12,1 

^,6 

3,1 

7 


» 
8 
58,1 

0,5 

14,4 

i3,6 

2,2 

3,2 

11 


' 7.8 

6,6 

58,6 

0,7 

10,8 
10,4 

2,4 

2,7 

il 


14 
10,2 

47,6 
0,^ 

11,5 

10,5 
2,6 

2,7 
21 


Fécule 


Sucre ............ 


Substances cellu- 
laires . 


Id. albumineuscs. 
Matières grasses.. 
Cendres 


Extrait aqueux. . . . 
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D'autres' céréales ont donné à l*analyse : 



Dcxtrine 

Amidon 


FROW 

Cru, 


ENT. 

Malté. 


SEIGLE. 

Cru. Malté. 


AVOINE. 

Crue. Maltée. 

6,8 8,4 

54,1 42,6 

« 0,5 

i6,7 a5,5 

i4 i5,i 
6,3 4,7 
3,2 3,5 


5,5 

7*4 

2,2 
2 


7,6 
6i,5 

2 

9,8 
14,5 

2,4 
2,2 


6,2 

68 

12,5 

1,7 

2,2 


i5,3 

14,4 

14,1 
1,8 

2,2 


Sucre 


Matière cellulaire . 
Substances albumi- 
neuses ........... 


Matières grasses . 

Cendres ... 





Brassage. 

Le brassage a pour but d'épuiser le malt moulu par l'eau chaude à 
6o~7o^. Sous l'intluence de l'eau chaude, l'amidon et la diaslase, prin- 
cipes constituants du malt, réagissent l'un sur l'autre, la sacchanfica- 
tiou s'achève et la solution ne renferme plus' finalement que du sucre, 
de la dcxtrine et des matières azotées solubles. . 

Suivant le procédé suivi d'empâtage, de trempe ou d'infusion, on 
dislingue deux modes de brassage. L'un, dit par infuLsiotij autrefois 
très répandu, est encore appliqué à Lyon et dans le nord de la France. 
Il est presque exclusivement employé en Angleterre. 

L'autre mode, la méthode par décoction^ est beaucoup plus usité 
en Allemagne et en Autriche; actuellement en France les brasseurs 
emploient cette dernière. 

Dans le procédé par infusion, le malt moulu, versé dans la cwce 
matièrej est empâté avec de l'eau froide, puis épuisé avec de l'eau 
chauffée à un degré tel que la température de la masse ne dépasse 
pas bo à 55®, et dans certains cas 65®. 

Lorsque l'amidon est devenu complètement soluble par la diastase, 
on soutire le moût; un lavage est fait sur le résidu ou drèche, 
on 'd^s^wi soin que la température de la masse ne dépasse pas 70"* 
Ëniiii, les deux solutions sont réunies. 

Dans la méthode par décoction, on mélange d'abord le malt avec 
l'eau froide. On prélève ensuite une partie du liquide surnageant le 
malt, que l'on porte à l'ébullition, et que l'on verse alors dans le mé- 
lange primitif. Ce genre d'opération est désigné sous le nom de 
trempe. On la répète généralement quatre fois, de manière que 
chaque trempe échauffe progressivement le moût de 3o à 35®, de 4o 
à 60®, et de 00 à 70®, sans que la dernière trempe dépassç 75®, 
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La température relativement élevée (loo®) à laquelle la trempe est 
soumise, transforme en empois l'amidon et coagule en même temps 
une partie notable des matières albumineuses, cequi diminue la saccha- 
rification de l'amidon; il en résulte qu'une forte proportion de ce 
dernier reste dans le moût à l'état de dextrine. 

Le moût, ainsi préparé, diffère du moût par infusion, par sa plus 
grande richesse en dextrine, et inversement par une plus petite 
quantité de glucose et de matières albumineuses. Les bières qui en 
résultent sont moins alcooliques, plus nutritives et d'une conservation 
plus facile. 

Les drèches qui restent, dans les deux procédés, sont épuisées à 
fond jpar de nouvelles quantités d'eau, et ces liquides^ très raibles en 
extrait, servent à faire la petite bière ou bière de débit. 

Les infusions successives obtenues par l'une ou par l'autre de ces 
deux méthodes^ et séparées de la drèche, sont prêtes à subir le hou- 
blonnage. Â cet effet, elles sont dirigées ra{)idement dans de grandes 
chaudières, où elles sont portées à Tébullition pendant un temps va- 
riable, suivant les méthodes qui les ont fournies et les résultats à 
obtenir. 

Sous l'influence de l'ébullition, les dernières parties d'amidon sont 
converties en dextrine, une partie d*»s matières albumineuses est pré- 
cipitée, et le moût est amené à une concentration déterminée. Enfin, 
la quantité de houblon nécessaire pour aromatiser la bière ayant été 
ajoutée au cours de l'ébullition, et cette dernière entretenue pendant 
un certain temps, le houblon abandonne au moût du tannin, une 
huile essentielle et la substance amère connue sous le nom de lupvr- 
line. 

L'emploi du houblon a non seulement pour but de communiaucr au 
moût le parfum et la saveur propres à la bière, mais encore de pré- 
cipiter par son tannin une partie des matières albumineuses, ce qui 
fournit un produit plus limpide et d'une conservation mieux assurée. 

Le houblon enlève aux parties minérales du moût un peu de chaux; 
mais le moût s'enrichit en sels alcalins, acide sulfurique, chlore, 
acide phosphorique et silice. 

Dans l'opération du maltage, le grain abandonne à l'eau 60 à 70 
pour 400 de principes solubles, suivant qu'il a été plus ou moins tra- 
vaillé. Sur ce chiffre, 8 à lopour 400 sont perdus dans les différentes 
opérations subséquentes, surtout dans celle du houblonnage, ou 
restent sur les oacs à refroidir. Le résidu se compose de doux 
substances : une matière pulvérulente grisâtre, que l'on peut appeler 
boue superficielle (oberteig), formée des débris de l'enveloppe des 
crains, <r amidon et de matière protéique insoluble ; et la drèche, 
tombée de 70 à 78 pour 400 d'eau, de 4 à 8 pour 400 d'amidon, 
de 6 à 7 pour 400 de matière ■ albumineuse, de 40 à^4 pour 400 
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de cellulose et de i pour loo de cendres formées de chaux , magné- 
sie, oxyde de fer, soude, potasse, acides phosi>horique (surtout), 
sulfuricfue, silice, chlore; on l'emploie pour nourrir le bétail. 

Voici une analyse, faite par Muider, de drèches provenant d'une 
brasserie où l'on suit la méthode par infusion : 

Drèche d'orge (desséchée) provenant d'un malt 

Touraillé. Fortement touraillé. 

Amidon 44,6 22,1 

Cellulose 29,1 44,8 

Substances albumineuses. 19,2 25 

Matière grasse. 1,9 1,7 

Cendres 5,2 6,4 

Le houblon est la fleur femelle de VHumulus lupulus. On le cé- 
colte avant sa complète maturité, on le sèche aussi promptemcnt que 
possible, à basse température, et on le conserve comprimé dans de 
grands sacs. Le houblon d'Ellinger a fourni à l'analyse (Rautert) : 

Eau 14,5 

Huile essentielle o,5 

Résine i5,9 

Tannin 3 

Gomme n,i 

Matière cxtractive colorante 6,4 

Sels solubles 0,26 

a La partie la plus utile du houblon e&t la lupulinc. C'est une 
poussière jaune doré lorsqu'elle est récente, devenant avec Tâge 
d'un jaune orange. Examinés au microscope, les grains se compo- 
sent de deux parties : l'inférieure, cupuliforme, plus ou moins con- 
vexe, est recouverte par la supérieure en forme de sac conoïde, dont 
les bords s'accolent exactement à ceux de la cupule. I^a membrane 
de la surface inférieure est plus épaisse, plus résistante, formée âe 
cellules nombreuses en rangées rayonnant du centre à la circonfé- 
rence; le point central porte quelquefois .la trace du point d'attache 
de la glande aux bractées du cône. Le sac supérieur a une membrane 
beaucoup plus mince, portant la trace d'une sorte de réticulatioo 
rappelant celle de la cupule. Les variations de forme portent sur- 
tout sur cette portion supérieure. Quand la lupuline est encx)re 
fraîche, la substance oléo-résineuse, contenue entre la cupule et la 
membrane qui la surmonte, remplit toute la cavité, et le sac supérieur 
est distendu et devient presque semi-ovoYde. Quand la lupuline esl 
devenue sèche et que la matière intérieure a subi un retraït, le sac 
membraneux suit ce mouvement ; il devient beaucoup plus étroit que 
la cupule, forme au-dessus d'elle comme une sorte de pédicule, eV 
l'ensemble rappelle très exactement l'apparence d'un champignon à 
^apeau. rnuni de son pied. Quand la matière en arrive à cet état et 
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a pris une couleur iauno orangé, elle n'a plus les propriétés actives 
que l'on recherche dans la lupuline (i). » 

Le houblon renferme de 8 à 18, en moyenne de 10 à la 0/0 de lu- 
paline. Voici^ d'après Wimmer, l'analyse du cône et delà lupuline : 

ioo p. de houblon reiifermant 20 p. de lupuline et 80 p. de folioles. 



Huiles essentielles volatiles. 

Tannin 

Substance amére 

Substance gommeuse. ... 

Substance résineuse 

Cellulose 

Partie soluble dans l'eau. 



Lupuline. 
0,12 

9 



17,02 
4,9 



Cône seul. 

i.6 

4,7 
5,8 
9 
64 



78,1 
12,1 



Cône avec lupuline . 
0,12 

2,3 

.7,7 
. 7,i 

73 



95,12 
17 



La proportion de tannin contenue dans le houblon varie de 1,7 
à 4,5 0/0. 

D'après M.Wagner, le houblon renfermerait de la-rutioe, substance 
d'un jaune intense, et légèrement amère, qui se trouverait aussi dans 
le qnercitron et la rue. 

Très souvent les houblons sont soufrés. Pour rechercher cette 
fraude, on malaxe quinze à vingt cônes de houblon avec un peu d'eau 
distillée, on exprime légèrement et on verse le liquide dans un appa- 
reil semblable à l'appareil de Marsh, qui produit de l'hydrogène au 
moyen de zinc et d'acide chlorhydrique purs et essayés à blanc j on 
dirige l'hydrogène dégagé dans de l'eau distillée renfermant un peu 
de potasse caustique et quelques gouttes de nitroprussiatc de sodium; 
si ce liquide devient violet, c'est que le houblon était soufré. 

Le houblon est quelquefois remplacé par les graines deVHeracleum 
sphondylium , qui possèdent une odeur analogue. 

Le moût ayant passé par ces diverses opérations, il reste à lui 
faire subir la fermentation.. 

Fermentation 

Celle-ci peut s'effectuer par deux procédés distincts, suivant la 
température à laquelle on la produit : soit i5 à 3o degrés, fermen- 
tation superficielle ou haute; soit de 4 à 5 degrés, fermentation 
par dépôts ou basse. Ces deux méthodes donnent des résultats très- 
difîérents. 

Fermentation haute. — On opère généralement sur de grandes 
masses de moût ; ce dernier est mis en levain avec de la levure fraî- 
che, provenant d'une opération précédente (environ le centième du 
moût employé). Bientôt la fermentation commence, l'acide carbonique 

(1) Planchon, II, ni. Traité pratique delà détermination des drogues 
ëimpiet, Paris, Savy» 187&. 
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se dégage, la levure monte à la sur&ce, et la température^ qui était 
au début de 5 à lo degrés, ne tarde pas à s'éle¥er à 25-3o degrés. 

Pour les petites bières, on arrête la fermentation au bout de 
quelques heures. — Pour les bièi*es de garde, on la maintient pendant 
deux ou trois jours au plus. 

La rapidité avec laquelle la fermentation commence dépend en par- 
tie de la richesse du moût en suere et en matières azotées ; mais 
surtout, comme l'a démontré M. Pasteur, de l'origine de la- Levure ; 
ainsi, la levure provenant de fermentation haute détermine toujours 
la fermentation haute ou rapide ; la levure provenant de fermentation 
basse, ne' donne naissance qu'à lafermcntion basse ou lente. Du reste, 
par l'examen microscopique, M. Pasteur a observé que les deux levures 
ont une structure diflérente, et que les cellules de la levure haute 
sont arborescentes, tandis que les cellules de la levure basse sont 
juxtaposées. 

Dans la fermentation haute, le brasseur n'a pour ainsi dire pas à 
sui-veiller la température. Il doit surtout s'jappliquer à éviter le con- 
tact prolongé de la levure avec la bière, à laquelle elle ddnnc un 
mauvais goût ; il doit donc faire écouler l'écume au fur et à mesure 
qu'elle arrive à la surface des cuves ou des barils. Ce genre de fer- 
mentation nécessite toujours la clarification de la bière. 

Fermentation basse. — Le moût, refroidi à lo ou 12 degrés, est 
dirigé dans les cuves contenant 25 à 3o hectolitres. On y ajoute de 
6 à 10 kil. de levure fraîche et bien lavée, provenant de feVmentation 
basse, et la température est maintenue con^tammcnl à 5 ou 6 degrés au 
moyen de la glâce, que Ton introduit directement, ou bien à l'aide 
d'appareils permettant de maintenir la masse à ce degré. Dans ce cas, 
la fermentation ne tarde pas à se manifester par un dégagement régu- 
lier d'acide carbonique ; la levure ne reste pas à la surface, elle tombe 
au fond de la Cuve, et, au bout de huit ou dix jours, on peut soutirer 
la partie claire et la livrer à la consommation comme petite bière. — 
Pour obtenir les bières de conserve, le liquide, ayant subi la première 
fermentation, est dirigé dans de grandes cuves établies aans des 
caves, où il est abandonné à une température glaciale : 4 à 2 degi'és 
pendant six à douze mois. Durant celte période, la fermentation coiv- 
linue très lentement, Ja transformation du sucre eu alcool s'achève, 
et la bière se clarifie complètement. Il devient alors inutile de récou- 
rir aux agents chimiques pour obtenir ce dernier résultat. 

Ce genre de fermentation exi^e de la part du brasseur une sur- 
veillance constante, une faible élévation de température, 5 à 40 degrés, 
pouvant faire perdre à la bière les qualités des bières fermentôcs à 
basse température. 

11 nous reste encore à signaler les bières belges, dont la eompo- 
sition est diflérente des bières anglaises, allemandes et françaises. 

Elles se fabriquent généralement avec du malt et du froment. Le 
moût est abandonné directement dans des foudres à une basse tempé> 
rature, sans, addition de levure. La fermentation se produit pour ainsi 
dire d elle-même et peu à peu; elle est très.lejiti e( dure souvent 
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plusieurs années (deux ou trois ans). Ce mode de fabrication permet 
d'expliquer l'acidité de ces sortes de l)ièrcs ; une partie de Palcool 
ayant été détruit, il s'est formé une certaine quantité d'acide acétique 
et d'acide lactique, preuve ceitaine qu'à la fermentation alcoolique 
a succédé la fermentation acide. 

Ces bières se conservent bien, et l'importance de leur consomma- 
tion les place directement après les bières allemandes. 

Le. malt étant d'un prix élevé, les brasseurs ont cherché depuis 
longtemps à introduire dans leur fabrication de l'orge non maltée, du 
blé ou du froment, et même des matières féculentes ou sucrées, telles 
que le maïs, le riz et la fécule de pommes de terre, les sirops de 
fécule et de maïs. Mais, si la diastase existe en proportion insuflisante, 
la saccharification est difficile et incomplète ; d*autre part, la quantité 
de principes azotés solubles étant trop faible, la levure se développe 
mal et la fermentation reste incomplète; la bière subit alors des 
fermentations s.e€ondaiTes, devient acide et se conserve mal. Il ne 
faut pas dépasser 20 à 26 0/0 de la charge totale en produits non 
maltés. 

Il nous reste à f)arlcr des agents employés pour clarifier la bière. 

Il faut placer au premier rang la gélatine ; en présence du tannin 
du houblon^ la gélatine se coagule ; au besoin on ajoute préalablement 
du tannin. On se servait autrefois de pieds de veau, mais on cla- 
rifie maintenant avec des peaux de raie pu d'îiutres poissons. 

liB gélose ou algue du Japon [Arachnoidiscus japonicus) s'emploie 
aujourd'hui beaucoup ; on se sert aussi du carragahéen ou mousse dis- 
lande [Fucus crispus) et de la graine de lin. 

On filtre souvent les moûts sur des copeaux de noisetier ou de 
hêtre, et même sur des copeaux do buis, qui donnent en môme temps 
de l'amertume à la bière, en la rendant corsée. 

Enfin beaucoup de brasseries emploient le phosphate de calcium ou 
l'alumine en gelée pour clarifier ; celle dernière sert en même temps 
à décolorer les moûts et à obtenir ces bières blancliea et brillantes que 
la consommation recherche maintenant. 

Nous exposons dans le tableau suivant les analyses complètes des 
différentes sortes de bières, au point de vue de leur composition immé- 
diate. Les nombres indiqués se rapportent à lOO ce : l'acidité est 
exprimée en centimètres cubes de soude normale. 

Pour faciliter l'exposé de ces chiffres, nous avons classé les bières en : 

1" Bières françaises; 

2" Bières allemandes ; 

3** Bières anglaises ,* 

II** Bières autrichiennes ; 

ô*» Bièves belges, - 
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mièrem franeaUcs. 



BUres de lEst. 
Strasbourg. Br. G. Frick. 

Strasbourg 4870,.. 

Mulhouse^ Br. J. Danner. 

Nancy, Br. Tourtel frères. 

TantoDville, conserve 

Vézelise 

Toul 



Bières du Nord. 

IJIle 

Nord, Br. Trélon 

Lille, bière forte 

Nord 



Diverses. 

Bière ordinaire. . 
l'élite bière 



Ancienne fabrication, fer-l 
nicnlation haute .... 



Pai-is, bière blanche. . . . 
Paris, genre Strasbourg. 



AlcfX)! 


Kilrait 


19 


0, 


en vol. 


/o 


4,79 


5,62 


4,20 


5,0 


4,00 


4,0 


5,80 


4,0 


4;27 


8,07 


5,80 


7,6 


5,00 


5.0 


6.00 


6.0 


5,00 


4,0 


4,0 


4,0 


3;? 


3,3 


4:2 


b,3 


3,2 


3,58 


3,2 


5,9 


3,0 


3,4 


3,1 


4,4 


S? 


7,07 


7,3 


3,20 


5,9 


3,5 


4,* 


3.5 


8,0 


4,70 


6,1 


4,5o 


6 5 


4,70 


5,5 



Cendr«s 



o.3o 
0,35 



0,35 

» 

0,32 

0,49 



0,35 

0,21 



0,265 

0,205 
0,200 



2,4o Acidité 
1.0149 Densité. 
o,853 Socre. 
2,400 Dextrine. 



3,40 Acidité. 
1.025 Densité. 
1,43 Sucre. 
3,708 Dextrine - 



Glucose. 0,48 



Glucose. 1,63 
-- 1,44 
— 1,16 



analyse complète. Bière de Strasbourg. Densité. i,025 



Alcool 4,2 

Extrait 4,6 

(Icndres o,3 

Silice 16,6 

Potasse 40,8 



Soude 0,5 

Acide phosphoric^ne . . 20,0 

Phosphate ae calcium. . 2,6 

— de magnésie . . 20,0 

Acidité en soude norm. ^ 3,4 
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mères allemandes. — t « Bavaroises. 



Bières d'exportation, 

Culmbach foncée 

— claire 


Alcool 

V« 
volume. 


Extrait 


Cendres 
Vo 




5,28 
4,46 
3,8 


8,40 
6.62 
5,8 


0,32 

0,29 


0,404 P»0«. 
0,44 co*. 


Munich 




Genre Bockbier. 
Munich Salvator 


4,35 

4,2 
4,4 

5,25 

5,0 

4,5 

4,0 

4,49 

5,0 

3,5 

5,58 


9r78 
7,1 
4,5 
8,5 

42,0 

14,38 


0,27 
0,24 
0,18 

o,3o 
0,26 
0,35 
o,3o 

» 

> 

0,46 


0,18 ac. lactique. 

0,4 4 P2 08. 


— bock 

— bock, bras, royale 
-^ — — Spaten 

— Salvator — Zacherl 

— — — id. 

— — — Lôwen 

— — — id. 

— bock, — id. 
Culmbach 




B telles de garde. 

Munich bavaroise (4 6 mois) 

— — id. 

— de garde id. 
Stuttgart 


5,1 
4,3 

4,7 
4,0 

4,5 
5,0 

4,2 

4,5 
4 25 


5,0 

» 

6,0 

li 

5,8 


» 

n 

» 

0,49 

0,206 

» 

o,3o 


0,45 CO*. 
0,16 CO*. 

o.o56P*0«. 


Munich, brasserie Spaton, 
bière d'hiver 


Munich, bras. Pschorr. . . 
Wurtzbourg ; 


Culmbach 




BUres de débit. 
Nuremberg 


4,3 
5,0 


0,25 

» 

» 

0,28 

0,25 


0,06 P« 0\ 


Wurtzboui'g 


3,7 
4,0 

3'i 
3,9 


Munich 


— bras, royale 

— — blanche ... 

— — d'été 
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Bières diverses, 

Nuremberg 

Id 

Ciilnibach 

Id 

Bamberg 

Munich, brass. rovalo... 

Id : 

Id. Brass. Lôwen 

Id. Brass. Royale, blanche 



Alcool 

/ 

volume. 



4,o5 

4,6 

4,0 

7,5 

2,83 

4,3 
\'^ .0 
3,5 



Extrait 



7,38 

8,0 

6,34 

1:1 

5,9 
4,7 



Cendres 

Vo 



O 23 

0,26 



0,20 

o,i5 



0,17 ac. lactique. 
o,i5 ac. lactique. 



Anabjses complètes de quelques bières bavaroises. 



Alcool 

Extrait 

Condres 

Matières albuininouses 

Silice 

Potasse 

Soude 

Chaux 

Magnésie 

0\\de de for 

Chlorure de sodium . . . 
Acide phosphorique.. . 
Acide sulfuriquo , 



Bockbier 
blanche 

(0. 


Bière 
blanche. 


Bockbier 
brasserie 
royale. 


Bière 

d'été 

Brasserie 

Lœwen. 


4,5 


3,5 


5,i 


3,0 


4,6 


4,8 


7,85 


eio 


o,i8 


o,i5 


0,28 


0,25 


0,39 


0,55 


0,85 


» 


10, 


8,0 


12,45 


44,0 


25,0 


34,6 


29, 3o 


«9,0 


20,0 


4,2 


2^35 


0,1 


^ie 


3;o 


eio 


0,4 


0,7 


12,0 


1:1 


0,4 


0,5 


4,0 


6,5 


5,0 


4,65 


6,0 


26,6 


3o,o 


34,2 


29,3 


6,0 


5,2 


1,3 


5,0 




5,0 

o,a5 
0,45 
44,12 
34,0 
0,5 
3,0 
8,5 

6,0 

32,0 

2,8 



(1) Froment, fermentation superficiel e, brasserie royale. 
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Bières d'exportation. 
Lichtenslein 

Bières genre Bock, 

Fclsenkeller 1878 

Dépôt de Plauen 

Bières de garde. 

Felsenkeller. . . . , 

Dépôt de Plauen ..... 

Brasserie, royale 

Felsschlossen 

Marque Gambrinus. . , . . . 

Reisewilz . . , . , 

Waldschlpssen bière fon- 
cée... 

Waldschlossen bière 
claire '. ...... 

Waldschlossen marque 
Batavia 

Radeberg 

Brasserie royale 

— — 4878.... 
Aldenburg (mars). ...... 

Bières diverses. 

Bras. Schneider (débit) 

Cobourg .,.,'. . ., 

léna 

Id 

léna (double)....... ... 

léna 



Alcool 

°/. 

en vol. 



3,47 



4,64 
5,36 



3,78 
4-, 00 
3,59 
4.,3û 
4,26 
3,58 

4,04 

4,65 

3,61 
6,09 
3,7 
4,57 

4, «7 



4,75 

3,94 
3, PI 

4,2. 

2,0? 
4,0 



Extrait 

/ 



5,45 



6,,5i 
6,65 



5,34 
4,8û 
5,65 
5,o5 
4^54 
4,99 

5,29 

5,45 

4,24 
6,54 

7,11 
7»47 

5,75 



6,0 

6;44 

5,0 

7,i5, 
4,7 



Cendres 



0,23 

0,26 



0,45 ac. lactique. 



0,220 glycérine. 
0,084 F^08. 
0,084 id. 



0,204 

0,204 
o,4 85| 
0,487 
0,22 
0,295 

0,24 

O729 

0,23 

0,35 
0,235 

o,2i3 



0,437 
0,46 



0,0662 P^O 5. 

0,0758 U. . 

0,0562 id. 

0,0645 .id.. 

0,0640 id. 



0,073 id. 
o,4o3 id. 
0,072 id. 



0,062 id. 
0,32 glycérine. 
3,8 acidité. 
4,02 sucre. 
3,6 dextrinc. 



0,276 glycérine. 
0,846 id. (ajoutée). 
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S** — Bières allemandes du IVttrd, 



Exportation, 

Volksgarten de Slralsund. 
Hambourg, garde 



Diverses. 

Berlin, blanche débit. . . . 
— brune — .... 

Brunswick, douce 

Berlin, genre aie 

Saarbrûck, bras. Mugcl 
frères 

Magdebourg , bras, par 
actions de Nenstadt 

Holstcin 



Alcool 
en vol. 


Extrait 


Cendres 


3,93 
3,98 


6,56 
6,76 


0,25 


lit 

1,36 

7,6 

4,81 

4,2 

3,5 


n 

i4,o 
6.3 

5,07 

6,3i 
5,4 


0,18 
o,3o 



Acidité 3. 
0,06 sucre. 
1,76 dextrine. 
0,16 ac. lactique. 



0.6 C0« 
0,5 00 « 

0,17 C0« 

Acidité 3,5. 
* 6,8 sucre. 
I 3,i7 dextrine. 

Acidité 3,6. 

6,2 sucre. 

2,66 dextrine. 



Analyse complète de Bières de Koenigsherg (moyenne). 



Densité 1 ,0225 

Alcool 3,86 

Extrait 6,49 

Sucre 1,25 

Dextrine 4,484 

Gom., mal. amëres, etc. o,o3 



Mat. album o,463 

Cendres o,i53 

Acide phosphorique... 0,079 

Acide carbonique 0J22 

Azote 0,0718 

Acidité sans C • 4 ,52 
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Bières genre Porter. 

Barclay, Londres 

Porter de Londres .... 
Porter Barclay 



Porter . 



Bières genre Aie. 
Aie de Burton 



Pale-ale 

India pale-ale 

Aie de carde 

Aie ordinaire •. . .. 

Scotch-ale d'Edimbourg. 
Sparking aie 



Bières diverses. 

Brown stout 

Extra stout 

Bière stout 

Bière de garde 

Double brown stout . 



Alcool. 


Extrait. 


Cendres 


Vo 


"/o 


Vo 


5,5 


5,9 




4,0 


6,0 




6,9 


6,8 




5,4 


6,0 




5;? 


7,43 


0,42 


6,2 


7,0 




6,6 


i4,§ 
14,5 




5i9 




6,5 


5,10 




5,41 


5,90 




8,3 


5,2 




5,4 


4,81 


0,36 


8,5 


10, Q 




7,25 


7,00 




5,0- 


7,0 




9»o 


0,5 




4,5 


7,8 




4,0 


7,0 




6,33 


7,36 


2,88 



o,i6 CO*. 



o,i5 CO». 



Analyses complètes de quelques bières anglaises. 



Aie 



Alcool ) (5,8 

Extrait ! % de bière. . . 1 10 ,5 

Cendres \ (0,82 

Silice \ [5,2 

Potasse I l 23 ,5 

Soude J \ 38,0 

MSési;:::::r/odescendres. ;;* 

P*o»....;... V i 22,0 

S05 1 f 2,7 

Chlore ..;;.;./ \ 6,1 

Cendres, «/^ de l'extrait 1 4,9 



Porter 


Aie 


de 


d'expor- 


Londres. 


tation. 


5,2 


7,3 


6,4 


5,9 


0,32 


0,35 


10,0 


9.9 


20,9 


19>4 


33,4 


37,1 


2,8 


*.2 


0,3 


0,5 


l8,2 




6)5 


7,7 


8,0 


jf,e 



Porter 

de 
Dublin 



6,0 
0,37 
i5,9 

19,5 
36,0 

1,4 
0,7 
16,2 
4,1 
5,5 
6,1 
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Exportation. 

Pardubitz 

Pilsen 

Id 

Reichemberg , 



Consei^e. 

Pilsen 

Id. (3 mois) 

Id. brasserie par actions. 

De Medieschitz , 

De Leimeritz 

De Pardubitz , 

D'Eger, bière de Mars . . 

De Prague, brasserie des 
Prélats 



Bières de débit. 
De Budweis 



D'Eger 
De Prague 



Id. bière de ville. 



Alcool 

0/ 


Elirait 


/. 

en vol. 
3,49 


"/o 


5,o8 


3,39 


4,78 


4,59 


5,37 


3,42 


4,10 


3,47 


4,97 


3,8i 


4,95 


j» 


5, 037 


3,45 


4,35o 


3. 41 


4,95 


3,3o 


5,i5 


4,24- 


4,62 


4,32 


5,95 


3,55 


4,24 


3,29 


3,95 


2,4 


6,9 


3,9 


*o,9 



Cendres 



0,17 
0,20 
0,23 

0,19 



0,20 
0,21 

0,28c 

0,17 
0,19 

0,17 



0,17 



0,12 ac. lactique. 
0,1 3 id. 
0,14 id. 



0^16 ac. lactiqu 



0.10 

0,12 



id. 
id. 

id. 



.13 
(Acidité 3. 
<o,5o5 sucre. 
I 3,416 dextrînc. 



Acidilé 1,7. 
0,49 sucre. 
2,1 4 dextrinc. 



Analijse complète. Bière de Pilsen [brasserie par actions)^ 
conse7^ve de 6 mois. 



Densité. . . 
Alcool . . . 
Extrait... 
Cendres.. 
Dextrine , 
Glucose . . 



1 ,0128 Glycérine P,o45 

3,71 I Acide acétique • . . , 0,007 

4,82 Acide lactiquo et succi- 

0,20 nique 0,170 

2,70 Substances protéiqU'es . , o,4io 

0,67 Acide carbonique o,38o 
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Bières «fUrlcMcaquvm^ -^ ?«> >|^pe.ç4.9foraTle. 



Bières d* exportation. 

De Schwechal (bouteille). 

De Vienne ,..., 

De Lie^g 

Bières de conserve. 

De Saint-Marx (ep fût) . . 
De Hutteldorf — . . 
De Liesing — 

De Witlîngaa , — 
De Lobositz (en bouteille) 
De Bruniner (de mars)... 

De Simmering. . ;. 

De Schwechdt (de mars). 

De Liesinff ,,,l.l 

De Saint-Marx! ((Je njarâ) 

De Lichtenlh'al.... 

De Schellenhofer(demars) 

De Jaroschau 

De Schellcnhofer 

D'Olmutz 

Bières diverses. 

Brasserie Dreher, débit. . 
De Liosing ' — ., 
De Saint-Marx — . . 
De LichtenthaJ — . . 
Brasserie Dreber 



Alcool. 

»/« 

en vol. 


Extrait 


Cendres 


Vo 


v. 


3,9 
4,5 


6,i5 

7,8 

8,0*8 


o>i9' 


4,26 


0,36 


l^f 


6,00 


0,24' 


3,67 


6,o5 


0,20 


3, il 


6,55 


0,22 


3,12 


4,65 


0,21, 


3,68 


6,11 


0,23 


4,3q 
4,06 


0,27 


.t),74 
5,88 


0,21 


3,83 


0,21 


3,72 


6,04 


, 22' 


\M 


^,42 


0,21 


8,57 


5,09 


0,18 . 


3,5i 


6,81 


0,21 


3,45 


5,20 


o,*9 


3,36 


6,34 


0,20 


3,22 


5,64 


0,22 


3,60 


5,54 


20 


2,86 


4,64 


0,18 


\fn 


4,«5 


0,16 


4,73 


0,16 


4,i 


7,3 


o,a3 



Oj23 ac. lactique. 



0,19 ac. lactique. 
0,20 id. 



0,1 4 
0,1 5 
0,i3. 
0,11 
0,1 4 
0,09 

0,10 



0,17 ac. lactique. 
0,17 id. 
0;io id. 
0,08 id. 



Analyse complète. Bière de Schwechat conserve (3 rnois)f^ 



Densité 1,017^ 

Alcool.'. 3,62 

Extrait 6,oi 

Cendres 0,21 

Dextrine 3,4o 

Glucose 0,96 



Glycérine 0^04 

Acide lactique, e^t çuccj- 

nique............... o,o3 - 

Acide acétique o,oo4 

Mat. protéiques 0*^53 

Acide carbonique. ' 0,39 
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nières belles et h«ll«ii4«Ue0« 





Alcool 

eavol. 


Extrait. 


Cendres 


• 


Bières genre Lambick, 


Vo 


Vo 












De Bruxelles.... 


^,80 


3,68 


» 


1,06 sucre. 
2,5o dextrine. 


1839. 


7,77 


5,65 


0,35 










12,4 acidité. 










0,32 sucre, 
0,73 dextrÎDe. 


Bras. Begquet... 1869. 


6,20 


2,07 


» ' 










12,9 acidité. 










t 0,482 sucre. 


1873. 


5,94 


3,3o 


o,3d 


4,74 dextrine. 
ii,o acidité. 


Bras. Permentier «^q 
Thilrode [*^^^- 


5,93 


2,62 


» 


0,44 sucre. 
1,54 dextrine. 
9,3 acidité. 


Bras. Boeck frè- «.^ 
res, Bruxelles, ^^"i. 


6,38 


4,47 


0,40 


0,66 sacre. 
1,86 dextrine. 








ii,6 acidité. 


Lambick de Bruxelles . . . 


5,5o 


3.40 


o,3o 


0,2 CO*. 


— jeune 


4,5o 
6,00 


5 5o 






— de garde 


3^50 


a 


' 


Genre Faro. 










Faro 


2,Ô0 


5,00 


» 


0,7*4 sucre. 




Faro. Bras. Begquet 


4,32 


5,i5 


0,29 


2,90 dextrine. 


— de Bruxelles 

Faro , 


4,90 
4,90 


3;?3 


9 


9,9 acidité. 

00 co«. 




Diverses bières belges et 










hollandaises. 










Brasserie Pétermann , de 










Louvain 


3,5o 


8,00 


» 







dby Google 



AGENDA DU CHIMISTE. 



337 



Diverses bières belges et 
hollandaise* (suite). 

Brasserie Pétermann, de 
Louvain 

Brasserie Proost, à Tum- 
hout 

Gulbe. Bière de Diest. . . . 
Bière blanche de Louvain. 

Double Uytzet de Gand.. 
Simple — — 
Bière d'orge d'Anvers .<. . 
— de Uravenhaag. . . . 

Bière d'orge de Thilrode. 

Walkerbier d'Amsterdam. 

Brouwers Oppers-Winter 
frères. 



Stombier de Bréda. 



Double brown stout. Bras. 
Henselingcn de Brème. 

India pale aie (irnit.)... 



Alcool 


Extrait. 


en vol. 


Vo 


6,5 


4,00 


4,77 


2,70 


3,5o 

2,25 

4,00 
3,25 

2,75 
3,00 
4,9* • 


8,00 
5,00 
3,00 
5,00 
4,00 
4,50 
3,82 


4,99 


2,90 


5,i6 


4,3o 


8,44 


4,80 


3,85 


3,10 


6,32 


7,3i 


5,4i 


5,90 



Gendres 



0,26 

» 
0,37 

» 

» 

» 

» 
0,29 



0,442 sucre. 
0,88 dextrine. 
5,0 acidité. 



0.480 

2,o5 

6»o 

, o,47i 

' i,o83 

5,000 

i,204 
2j50 

3,5o 
0,36 
1,33 
3,60 

0,99 
2,88 

5,20 

0,66 
1,57 
4,4o 



sucre. 

dextrine. 

acidité. 

sucre. 

dextrine. 

acidité. 

sucre. 

dextrine. 

acidité. 

sucre. 

dextrine. 

acidité. 

sucre. 

dextrine. 

acidité. 

sucre. 

dextrine. 

acidité.. 



Analyse complète. Bière Lamhick. 



Densité. . 
Alcool. . . 
Extrait. . 
Gendres. 



1,0012 
. 6,44 
. 2,95 
. o,3i 



Sucre 0,42 

Acidité. i2,4o 

Protéine 0,426 
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Nous trouvons dans un récent travail de M. Grëissier (i) le tableau 
suivant; qui résume les analyses des bières allemandes. 



Conserve, 

Waldschlôsschen, Dresde 
Exportation 

Waldschlôsschen, Dresde 
foncée •. 

Brass. Royale, Dresde... 

Elsterwerda 

Reisewitz, Dresde 

Gambrinus, Dresde. .... 

Waldschlôsschen, Dresde 
claire 

Meissner Felsen Keller.. 

Feldschlôschen, Dresde. 

Felsenkeller. Dresde 

Nôthnitz '. 



Genre Bohême. 



Pilsen 

Radeberg 

Cziscowitz 

Pilsen, brasserie des 
bourgeois 

Saaz, brasserie des bour- 
geois ' 

Leitmeritz Elbschloss.. 

Radeberg 

Libostschau 

Waldschlôsschen, Dresde 

Feldschlôsschen, Dresde, 

Exportation. 

Brasserie Matthâser .... 

— Royale, Dresde . . 

Gross-Bauchlitz. ....... 

Schwartzenbach 

Culmbach Br. p. act. . . . 

Munchberg 

Augsbourg 

Slçiffelstein ...» 



Densité. 



1,0190 

1,0162 
1,0142 
1,0182 
i,oi6o 
1 ,01 36 

1,0123 

1,0120 
i,oi3o 
1,01 34 
1,0100 



1,0124 

1,0122 
1,01 35 

1,0119 

i,oio3 
1,0149 
i,oi3o 
1,0088 
1,0070 
1,0088 



1,0186 
1,0200 
.1,0168 
1,0175 
i,oi33 
1 ,0407 

1 ,oi54 



Alcool 
Vo vol. 



4,96 

4,78 
4,29 
3,70 

4,i3 

4,57 
4,00 
3,90 
3,84 
3,37 



4,01 
4,00 
3,63 



4,07 
3,35 
3,/|6 
3,27 
3,3i 
2,94 



4-,3i 
4,i5 
4 ,,27 
4,18 
4,74 
3,8i 
4,11 
3,46 



Extrait 



7,33 

5J58 
6,46 
5,7^ 
5,35 

4,36 
4,94 
5,14 
5,08 
4,07 



4,99 
4,49 
6,00 

4,33 

3,82 
5,i3 

4,91 
3,71 
3;28 
3,61 



6,8q 
7,0.3 
6,3i> 
6,42 
5,i3 
.6,52 
5,66 
4,09 



Cendres 



0\27 
0,23 

0,24 

0^20 

0,1 8 

0,23 

0,20 
0,20 

0,17 
0,18 
0,20 



0,»8 
0,2Ô 

0,1 5 

0,20 

0,18 
07*9 

'6,49 

o,)6 
o,i5 



0,24 

0,23 

0,28 
0,24 
0,21 

0,23 
.0,23 

0,14 



(1) PharmaceutUchê CânirahaUef févriAr lUO* 
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Genre Bockbier. 

Brass. Royale Munich . . 
Culmbach'br. p. act .. 
Kilzingen, Batavia Bock. 
Brass. Royale, Dresde . . 

Naumann, Dresde 

Dépôt de Plauen, Dresde 

Striessen 

Feldschlosschen, Dresde. 
Zieschen 

Bières de Bavière. 

Cuimbach, Eberlein 

— Sandler 

— Pâtz 

— Rizzi 

— Rr. p. act. foncée. 

— — claire. 
Kitzingen. Ehomann... 
Nuremberg, Br. p. act.. 

Kœnigsberg 

Francfort, Henninger. . . 
Munich, brass. Spaten.. 

— brass. Lôwen 

Petites Bières. 

Kaménz 

Brass. bavaroise, Dresde 

Naumann, Dresde 

Grohmann, Porter aile 

mand 

Berlin, bière blanche . ! 

Lichtenhainer (Jena)!. 













Densité. 


Alcool 


EvtFait 


Geindres 


Acidité 




7o vol. 


% 


'lo' 




4 ,o342 


4,75 


11,60 


0*30 


0,24 


4,0280 


5,28 


9,68 


o,i5 


4,0200 


4,72 


8,6q 
8,08 


0,28 


0,48 


4 ,0235 


m 


0,24 




4,0175 


6,64 


0,27 




4,0192 


4,34 


7,28 


0,21 


0,23 


4 ,0202 


4,23 


7,10 


0,26 


0,19 


i,oi8o 


4,34 


665 


0,21 


0,14 


4, 01 53 


3,79 


5,67 


0,22 


0,18 


1,0124 


4,82 


8,49 


0,32 


0,28 


1,0182 


4,86 


7,94 


0,24 


0,23 


4,0214 


4,78 


7,49 


0,3l 


0,26 


l,Ol32 


5,47 


6,07 


o,3o 


0,27 


1,0193 


4,54 


7,94 


0,33 


0,20 


4,oi33 


4,8i 


5,28 


0,26 


0,48 


1,0175 


5,74 
6,63 


0^23 


0,23 


1,0172 


4,60 


0,25 


0,23 


4,0484 


4,3o 


6,63 


0,27 


0,23 


4,0174 


4,27 


6,64 


0,22 


0,46 


4,0173 


4,57 


5,60 


0,29 


0,23 


4,0201 


3,74 


6,5û 
5,66 


0,20 


0,49 

0,23 


4,0147 


4,20 


0,22 


4,0252 


4,70 


7,40 


0,17 




4,0075 


2,36 


3,o3 


0,12 


0,43 


4,0080 


2,16 


3,00 


0,12 


0,42 


4,o355 


2,32 


43,06 


0,35 


0,24 


4,0175 


2,60 


5,45 


0,43 


0,32 


1,0120 


2,92 


4,62 


0,12 


o,3o 


4,0070 


4,52 


3,63 


0,48 


0,32 



Ces bières ont été prélevées directement dans les restaurants et 
|*rasseries de Dresde, ou elles sont l'objet d'une consommation régu- 
lière- Elles sont classées d'après la richesse en extrait du nioût 
originel 67aw?nM;wr2c, obtenue en doublant le chiffre de l'alcool et 
l'ajoutant au poids de l'extrait. 
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MOYENNES, tirées des tableaux ci-dessus, des auantités d*a\coo\, 
d'extrait, de cendres contenues dans les différentes bières 
d'exportation et de conserve. 



Bières françaises. 

Strasbourg 

Lille 

Paris 


S 

c 

4,0 
4,0 
3,5 

5,o 

5,5 

2,08 

3,0 

3,93 

3,0 
3,29 

5,0 
4,0 

4,5 

2,5 

3,0 

2,7 

2,2 

3,5 


LLCGOl 

S 
'S 
<e 

5,8 

4,2 

3,5 

6,0 
» 

lit 

4,5 
4,59 

8,5 

7,7 
4,9 
4,9 
3,2 
4,4 
8,4 


i 

a 
« 

i_ 

4.7 
4,1 
3,5 

5.6 

3,7 
4,5 

4,2 

3,5 
3,6 

6,2 
6,4 

6,02 

448 
4,38 
3,0 

5*8 


E 

é 

•^ 

4 
4 
4 

4 
5 

4,4 

3:9 

5,07 

5,0 
4_,io 

4,8 
^?_ 

2,07 

2,9 

2,7 

4.0 

3,0 

3,1 


XTRAIT. 

i i 

X « 
^ 1 

5,6 4,65 
5,34,65 

8,0 6;oo 

7,6 5,70 
» » 

7,4.5,8 


CEMDW 

i .§ 

a g 

i ^ 

o,3o 0,35 
» 0,35 
» » 

0,19 0,35 
» » 

0,18 0,45 


c 
c 

1 

0,32 

D 

» 

0,2ft 

0,25 
0,29 

0,25 

0.20 
0,20 

0,3S 
0.38 

0,32 

B 
9 
» 
S 


Nancy , Tourtel , 
Tantonville.Vittel, 
Vezelise, TouL. 

Lyon 


Bières allemandes. 
Saxe 


Bavière 


11,37,2 

6,7:6,9 

8,06,1 

44,0 6,6 

5,6^3,7 
5,ii4,2 
4,53,4 
5,o4,4 
5,o4,0 
8,o5,6 


0,23^0,47 
0,25 0,26 

0,48 0,28 
0,47 0,28 

0,32 o,36 
0,32 0,42 

o,3o o.!Î.S 


Hanovre, Holstein, 
Poméranie 


Bières autrichiennes. 
Vienne, Moravie . . 
Bohême 




Bières anglaius. 
Aie 


Porter 




Bières belges. 
Lambick 


Faro 


0,29 
0,29 


» 


Bière d'orge 

Uytzet 

Bière blanche 

Bières diverses . . . 


Moi 

Bières saxonnes . . 
Bières bavaroises. 
Id. de Poméranie. 

Bières de Vienne. 
Bières de Bohême. 


lenne 

1,7 
» 

1.9 

2,5" 

a 


9 poti 
2,1 

2"6 

2,8 
» 


ir les 
1.9 

*A 

2,2 

2,7 
2,4 


bièr 
4,4 

2^6 

4 6" 
» 


es de débi 

» 7,8 

5,7|3,8 

• 16,9 


L 
0,1a 

» 

0,44 
» 


0,4^0,125 
. i0;28 

» 1 * 

o,,8 6,n 

. 1 . 


La quantité d'acide carbonique e'élève dans les bières de 0,1 à 0,2 0/0. 1 




! 
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Moyenne diacide phosphoriqtie dans les bières bavaroises. 

Bière de débit...... o,o5 P«0* % 

— de garde , .^ 0,06 

— genre bock 0,09 

Gl^cMne. 
Moyenne.. :....... 0,270 ^Iq 

Matières protéiques. 

Bière bavaroise de conserve o,5o <* / q 

— viennoise 0,42 

— de Bohême o,33 

Acidité, 

Bières bavaroises.—- En ce, d'alcali normal pour ioo ce. de bière : i ,7 
fia,3. 

Analyie de la bière. 

Densité, — La densité doit être déterminée à la température de i5«, 
avec un densimètre donnant directement le dix-millième. 

Alcool, — L'alcool se dose par distillation ; pour éviter la mousse, 
on agite la bière dans un flacon rempli au tiers et à plusieurs 
reprises, en ôtant ensuite le bouchon pour en expulser l'acide carbo- 
nique. L'alcool recueilli doit rappeler l'odeur du moût et non celle 
du houblon. Lorsque la première odeur ne domine pas, on peut être 
certain que la bière a été faite avec do glucose. L'odeur du résidu 
aqueux offre aussi une grande importance pour mettre sur la voie de 
la falsification. L'alcoomètre doit mdiquer le lO» de degré. 

On ne peut se servir de l'ébullioscope pour déterminer Talcool» les 
chiffres ootenus avec cet appareil étant trop élevés. 

Il est pratiquement sans importance de neutraliser la bière avant la 
distillation, sauf pour les bières belges; cette saturation de la vinasse 
empêche de tirer les indications de l'odeur du produit distillé. 

Extrait. — On évapore au bain-marie, vers 7u", 20 ce. de bière dans 
une capsule à fond plat, de manière à avoir une grande surface, et l'on 
dessèche le résidu jusqu'à poids constant. Si l'on ne prend pas la 
précaution d'opérer dans une capsule plate, il faut porter, à la fin de 
ropération, la température de 110 à iiô*, mais ce procédé est peu 
recommandable. 

On peut encore doser l'extrait de la manière suivante : on retranche 
de la densité de . l'eau, soit 4000, la densité de l'alcool aqueux de 

Digitized by VjOOQIC 



342 AGENDA DU CHIMISTE.- 

merae degré alcoolique que la bière examinée, et on ajoute à ce chiffre 
la densité de la bière ; la somme donne la densité de la bière privée 
d'alcool. Comme elle ne contient guère que du glucose et de la dex- 
trine, on peut obtenir avec une table calculée à cet ePTet une approxi- 
mation suffisante de la teneur en extrait sec. (Voyez l'appendice.) 

Glucose^ dextrine et matières albuminoides. — On évapore au bain- 
marie à consistance sirupeuse lo ce. de bière; on délaie le sirop dans 
io ce. d'eau et- on verse ce liquide dans loo ce. d'a^x^ool à 90» centé- 
simaux ; on lave le vase avec de l'alcool au même degré, et Ton filtre 
sur un filtre taré. 

On pèse le résidu séché, et on le divise en deux parts : la première 
est incinérée, et fournit le poids des sels insolubles dans Talcool, 
c'est-à-dire de presque tous les sels de la bière; la deuxième est 
introduite dans un tube à combustion, et on y dose Tazote par les 
méthodes connues (tables 155 et 3tT); ce poids sert à calculer la 
matière albuminoYde en se fondant sur ce aue cette dernière renferme 
4 5,5 "/o d'azote; en multipliant par conséquent le poids de Tazole 
obtenu i)ar 6,5 (exactement 6,402), ou bien celui de l'ammoniaque 
par 5,3, suivant que l'on emploie le procédé de Dumas on la chaux 
sodée, et ramenant le chiffre trouvé au poids du précipité total, on 
aura la quantité p. loo de la matière albuminoïde; en retranchant 
ce poids et .celui des ccnçlres iiu|)oids du précipité on aura la quan- 
tité p. ioo des dextrines et des gommes. Lés dcxtrines que renferme 
la bière sont peu étudiées; nous comprenons sous ce nom les corps 
intermédiaires entre Tamidon et le glucose, non dialysàUes, insolu- 
bles dans l'alcool, et dexti-ogyres ; la coloratioD par l'iode est un 
caractère particulier de quelques-uns de ces corps. 

La liqueur alcoolique dont il a été question plus haut est distillée, 
et le résidu additionné d'eau, puis évaporé pour chasser les dernières 
traces d'alcool; on redissout dans l'eau, de manière à faire « 00 ce, et 
on dose le glucose dans le liquide coloré au moyen de la liqueur de 
Fehling, ou bien on décolore par le sous-acetate de plomb ou le noir 
animal et on dose le glucose (table S03) au pdlarimètre. 

Les bières renferment d'autant plus de matières albumiûoïdes 
qu'elles soi^t plus jeunes. 

Les bières de garde contiennent à peu près parties égales de. dex- 
trine et de sucre; les bières fermentées complètement ne renferment 
plus que des traces de sucre. On peut aussi doser le glucose par fer- 
mentation. 400 p. de glucose donnent en moyenne 5o p. d'alcool 
absolu. La dialyse sépare aussi. le glucose de la dextrine. 

D'après Sullivan et Valentin, le sucre contenu dans la bicro serait 
de la maltose C ** H ^ " ; il faudrait donc corriger toutes les indi- 
cations analytiques dans ce sens. 

Glycérine. — On évapore à sec dans le vide 3oo ce. de bière et 
l'on malaxe le résidu avec de l'éther de pétrole (1). Oîi ajoute de la 

(1) On l'obtient on agitant des pétroles légers avec de fhuile d'oltTe, décantant 
la couche supérieure, distillant et recueillant tout ce qui passe avant 6©». 
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baryte au résidu, on évapore de nouveau dans le vide et on épuise 
par un mélange de 200 ce. d'éther pur et anhydre et de 200 ce. d'al- 
cool absolu: enfin on évapore la solution éthéro-ajcoolique et on main- 
tient le résidu pendant 24 heures sur l'anhydride phosphorique dans 
le vide; il est formé généralement de glycérine pure et peut être 
pesé directement. 

Acides. — On fait bouillir 100 centimètres cubes do bière au réfri- 
gérant ascendant pour chasser l'acide carbonique; on étend d'eau à 
200 cent, cubes; et sur 400 centimètres cubes du liquide, on dose 
l'acidité totale en prenant comme indicateur la phtaléine du phénol 
ou l'acide rosolique. Les- autres 400 centimètPBS cubes sont évaporés, 
au bain-marie, à consistance sirupeuse en ajoutant ensuite de l'eau 
et répétant plusieurs fois l'opération pour chasser toutPacide acétique 5 
nuis on redissout dans l'eau et on titre de nouveau; on a ainsi 
l'acide lactique et, par différence avec le premier chiffre, l'acide acétique. 

On exprime généralement Tacidité en centimètres cubes de soude 
normale (table «18) saturés par 400 ce. de bière. 

Il n'est pas exact de dire que le chiffre trouvé pour les acides non 
volatils représente seulement de l'acide lactique; la bière renferme 
aussi des quantités considérables d'acide succmique et de faibles pro- 
portions d'autres acides; de même la distillation entraîne avec l'acide 
acétique de petites quantités d'acide butyrique ; mais il est d'usage 
de classer de celte manière les données des analyses. 

On ajoute à certaines bières blanches de l'acide tartrique; cette ad- 
dition doit être considérée comme une fraude. 

Le rapport des acides fixes aux acides volatils est normalement 
de 3o à 4, sauf pour les bières belges. 

Acide carhoni(jue. — Ce dosage peut se faire facilement par perte 
de poids. On place 260 cent, cubes de bière dans un ballon que l'on 
chauffe de 70 à Se». Les gaz se dessèchent en passant sur du chlorure 
de calcium qui retient l'eau et l'alcool. 

Suivant la quantité d'acide carbonique qu'une bière peut renfermer, 
elle présente tes caractères suivants : 

Acide carbonique 
en volumes. 

Non mousseuse ^ • . . . . 2 

Faisant la perle, non naousseuse 3 

Donnant un peu d'écume, non mousseuse. . . 4 

Mousse très faible 8 

Mousse moyenne ' , 45 

Mousse assez forte 20 à 23 

Mousse forte, beaucoup d'écume 25 à 26 

Cendres. — Il faut incinérer le résidu d'au moins 25o ce. de bière . 

Acide phosphorique. — On le dose à l'urane par le procédé habi- 
tuel (table 3t4 ou 326). Il faut opérer sur 400 ce. de bière fraîche 
Ce dosage n'offre d'importance que pour la recl^erche de la fraude . 
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Alcalis. — Il est rare que Ton ait à se préoccuper de la proportioï^ 
des alcalis; ce n'est que lorsqu'il s'agit de reconnaître les bières faites 
avec des succédanés de l'orge que l'on trouve ainsi quelques indi- 
cations. Le dosage se fait par les procédés ordinaires de l'analyse 
quantitative. 

Plusieurs bières anglaises renferment jusqu'à 0,7 gr. par litre de 
chlorure de sodium; provenant, paraît-il, des ingrédients employés. 

Les dosages les plus importants sont ceux de l'alcool, de l'extrait, 
des cendres et de l'acidité totale. 

Beeherehe des falsifications. 

SoCGÉDANÉs DU MALT. — Le dosage des cendres et celui de l'acide 
phosphorique montreront l'addition d'autres matières féculentes. Le 
glucose commercial renfermant toujours des sels alcalins, chlorure 
ou sulfate de sodium ou de magnésium, on retrouvera un excès no- 
table de ces sels dans les cendres, dont la proportion sera augn\entée. 
Les sirops de glucose contiennent habituellement 5 grammes de sels par 
kilogramme. 

La bière ne renferme jamais plus de glucose que de dextrine. On fait 
complètement fermenter la bière en ajoutant de la levure et oiaintenant 
deux jours à 20 degrés ; puis on dose l'alcool formé et d'après sa quan- 
tité on calcule le poids du sucre correspondant, après avoir retranché 
l'alcool préexistant dans la bière : si ce poids est supérieur à celui 
de l'extrait de la bière fermentée entièrement, on peut conclure à la 
falsification par des sirops de glucose. 

Succédanés du houblon. — Le principe amer du houblon est prën- 

f)ité par le sous-acétate de plomb; si le liquide filtré et débarrassé d<^ 
'excès de plomb est encore amer, on peut présumer une addition de 
matières amères étrangères au houblon. 

Voici la liste des matières généralement employées pour donner de 
l'amertume et du goût à la bière : 
Acide picrique. Piment. 

Fiel de bœuf. Ecorce de garou (daphnine) 

Aloès. Chardon-bénit (cnicine). 

Quassia amara. Petite centaurée (érythrocen- 

Trèfle d'eau (ményanlhine) taurine). 

Absinthe. Noix vomique. 

Coloquinte. Strychnine. 

Gentiane. Buis. 

Saule et Salicine. Ecorces d'orange ou de citroo. 

Coque du Levant (picrotoxine): Coriandre. 

Cumin. Genièvre. 

Cubèbe (i). Mousse d'Islande. 

(1) On vend, pour la fabrication de la bière, un mélange de : 
500 grammes de bicarbonate de sodium. 
150 grammes de noix vomique. 
400 grammes de cubèbe. 
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Acide picrique. — On agite avec Téther ou la benzine, on évapore 
ces dissolvants, puis on reprend le résidu par l'eau ; on ajoute quel- 
ques gouttes d'acide tartrique et on teint un moucliét de soie ou de 
laine qu'on fait virer au pourpre par le cyanure de potassium. 

Fiel de bœuf, — Il donne à la bière une amertume prononcée ; 
4 à 2 grammes de tiel suffisent pour i litre de bière. Les matières 
colorantes que cette substance renferme ne colorent pasTéther à froid. 

Pour les retrouver, on évapore la bière aux deux tiers, puis on 
la traite encore chaude par l'alcool amylique qui dissout la presque 
totalité des matières colorantes de la bile, et l'on constate les carac- 
tères de celles-ci dans le résidu de l'évaporation de Talcool. 

Salicine. — L'écorce de saule et la salicine que Ton introduit quel- 
quefois dans la bière pourront être reconnues en isolant la salicine 
elle-même par le sous-acétate de plomb qui ne la précipite pas, et en 
recherchant sa réaction principale, c'est-à-dire la coloration rouge 
groseille qu'elle prend au contact de l'acide sulfurique. 

Méthode de Witlslein pour la recherche des matières amètrs. — 
Nous l'avons donnée dans tagenda du chimiste, 1879, P* ^9^* 

Méthode de Kubicki. — Cette méthode d'analyse étant fort longue, 
nous renvoyons au Dictionnaire de Chevallier et Baudrimont, ou bien 
à l'ouvrage de Bolley et Kopp (4); elle s'appuie sur le procédé de Dra- 
gendorff, qui consiste à agiter les solutions acides ou alcalines avec 
différents dissolvants. 

Buis, — Cette falsification est généralement niée par les brasseurs, 
parce que la plupart ne la connaissaient pas et que les fraudeurs se 
gardaient bien de l'avouer, la chimie étant impuissante à la découvrir. 
Maisdansun travail important (2) M. Hagcr annonce avoiranahsé une 
bière contenant du buis: elle avait un goût agréable, mais l'amer- 
tume persistait un peu plus sur la langue, et la couleur était un peu 
plus brune que dans les bières courantes de Bavière; le tannin a 
donné un précipité ; on a aussitôt recherché la quassine, la ményan- 
Ihine (trèfle d'eau) et la colocynthine sans résultat ; l'alcaloïde isolé 
par le tannin ne donnait aucune coloration par l'acide sulfurique et 
se dissolvait bien dans l'éther, le chloroforme et le sulfure de car- 
bone; sa solution sulfurique n'était pas fluorescente et précipitait par 
les réactifs généraux des alcaloïdes. Sa quantité s'élevait à 20 milli- 
grammes dans 5 litres de bière. La potasse le précipitait de sa solu- 
tion chlorhydrique, puis, employée en excèSj le redissolvait : l'acide 
picrique le précipitait complètement, l'acide iodique n'avait aucune 
action. Cet alcaloïde a été reconnu comme étant la buxine. Dans ce 
cas, le buis avait été ajouté pendant la cuisson du moût. 

(1) Manvel pratique d'essais et de rechercha chimiqws (Paris, Savy, 1877). 

(2) Pharm. CentralhalleOeHager, t. XVII, p. k2i,Ch$m.CentraWlatt, 1877, 
p. 119. n } 
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Souvent le houblon lui-même est falsifié, par conséquent le bras- 
seur peut introduire des matières étrang^ères ou toxiques dans sa 
bière, tout en fabriquant d'une manière irréprochable. Par exemple, 
il s'est présenté un cas où le houblon était mélangé d'absinthe. Dans 
CCS circonstances, l'analj^se de la décoction du houblon devi-aît se 
faire comme celle de la bière. 

Agents de conservation. — Les bonnes bières arrivent à Paris en 
wagons-glacières, de sorte qu'elles sont maintenues dans le trajet à la 
température qu'elles avaient gardée pendant tout le temps de la 
fermentation. Mais pour les bières dont la faible valeur ne permet pas 
de supporter cet excédent de frais, on est forcé de suppléer à ces 
soins au moyen d'agents destinés à empêcher le développement des 
fermentations accessoires, surtout acétique, lactique et butyrique. La 
pasteurisation n'a donné do bons résultats que pour la bière en bou- 
teilles ; comme agents de conservation on fait usage actuellement de 
quatre produits : les sulfites, le salicylate de sodium, l'acide oxalique 
et l'acide borique ou le borax. 

Sulfilcs. — On emploie d'habitude le bisulfite de calcium liquide, 
de densité i,07, à la dose de i litre par 40 hectolitres de bière. Mais 
on ne peut le caractériser dans la bière même, car l'extrait masque 
complètement les caractères habituels des sulfites. 

La recherche de l'acide sulfureux s'exécute facilement par le pro- 
cédé indiqué par l'un de nous, en ajoutant à 5o centimètres cul>cs 
de bière 5 grammes d'acide sulfurique pur, puis en faisant passer 
dans le mélange un courant d'acide carbonique pur. L'acide sulfu- 
reux ainsi entraîné est dirigé dans une solution de chlorure de 
baryum mélangée d'eau iodée. S'il se forme du sulfate de baryum, 
on peut conclure à la falsification. 

Acide salicylique. — La bière est traitée par quelques gouttes 
d'acide sulfurique, puis agitée avec de Téther bien lavé ou de l'alcool 
amylique; on décante et on évapore. Le résidu repris par l'eau et 
additionné de perchlorure de fer très étendu donne une coloration vio- 
lette caractéristique. 

Si Ton veut doser l'acide salicyliquo, on prend bo centimètres de 
bière, et on répète le traitement ci-dcssus jusqu'à épuisement com- 
plet. Puis on reprend le résidu provenant de lévaporation de Téther 
par la quantité nécessaire do ce dissolvant pour. redissoudre l'acide sa- 
licylique. On évapore de nouveau et on dose par liqueur titrée. 

Acide oxalique. — La bière est acidulée par une petite quantité 
d'acide acétique, puis additionnée de chlorure de calcium, qui donne 
naissance à un précipité blanc insoluble dans l'acide acétique. 
On emploie aussi l'oxalate d'ammonium. 

L'acide borique et le borax ont été introduits depuis peu. On le re- 
cherche dans les cendres (table f 48 •). 

Matières COLORANTES. — Nitro-rhubarbe . — On ajoute à la bière 
une petite quantité d'ammoniaque qui donnera une coloration rouge 
violacée ; or la bière naturelle donne dans ces conditions une colo- 
ration jaune brun. 
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Le tanniil décolore la bière, tandis qu'il ne précipite pas les cou- 
leurs qu'oh ajoute frauduleusement. La mousse de la bière, obtenue 
par agitation, doit être incolore, sauf dans certaines bières brones. 

Les matières eoloiantes employées frauduleusement sont : lo cara- 
mel, obtenu par l'action de la chaleur sur le sucre, celui obtenu avec 
l'acide sulfurique ; le sang de bœuf, brûlé par l'acide sulfuriquc; la 
chicorée -, enfin, un caramel préparé en faisant cuire du glucose avec 
de la graisse et ajoutant à celte espèce de friture de glucose du car- 
bonate d'ammonium (cette fabrication se fait beaucoup en Alle- 
magne). 

Autres falsifications. — Glycérine. — La glycérine est très usi- 
tée pour relever le goût d'une bière plate ; ainsi le détaillant qui 
veut mouiller sa bière ajoute un j>eu d'acide picrique pour simuler le 
houblon et de la glycérine pour faire l'office d'extrait; mais il est 
forcé d'empteyer beaucoup trop de cette dernière, 5 à 7 grammes 
par litre, de sorte quo cette fraude est immédiatement dévoilée par 
le dosage delaglycéri-ne. 

La glycérine provient aussi quelquefois de la levure, qui est con- 
servée dans ce liquide. 

L'ammoniaque se rencontre souvent à la dose de o,o5 à 0,4 gramme 
par litre. On ajoute fréquemment, dan» un but de conservation^ Uo gr. 
de carbonate d'ammonium par litre à la levure. 

Examen ©bs cbncbes. — Lorsqu'on trouve une quantité notable de 
carbonates, on peut soupçonner l'addition de carbonates alcalins» 
faite dans le but de saturer des bières acides. 

Le cuivre, le plomb et le zinc doivent être recherchés dans les 
cendres. On opère sur aôo grammes de bière; les cendres sont re^ 
prises par l'eau et l'acide chlorh^drique, et une simple analyse qua- 
litative permet de s'assurer de la présence ou de l'absence de ces mé- 
taux. U est nécessaire d'examiner si. ces métaux proviennent des 
appareils servant à fabriquer la bière, ou s'ils ont été introduits par 
suite du mauvais état des tuyaux de débit résultant de la négligence 
du détaillant. 

L'alumine et l'alun se retrouvent également dans les cendres. Dans 
ce cas, on dissout celles-ci dans l'acide chlorhydrique, on précipite par 
l'ammoniaque et on vérifie les caractères de l'alumine sur le dépôt. 

L'alun s'emploie pour clarifier les bières à la dose de 4o à.5o gram- 
mes par do hectoliti-es, avant le filtrage sur les copeaux, 

Bésamé. 

La bière est un liquide fermenté dans la préparafîon duquel il 
ne doit entrer que de l'orge, du houblon, de la levure et de l'eau. 

Tout liquide vendu sous le nom de bière qui renfermerait autre 
chose que les quatre ingrédients nommés ci-dessus, sera considéré 
comme falsifié, à moins que, les matières étrangères étant inofl'en- 
sives, cette boisson ne soit vendue sous une dénomination indiquant 

Digitized by VjOOQIC 



348 AGENDA DU CHIMISTE. 

suffisamment les produits ajoutés, ou sous une marc[ue spéciale et 
qu'il ne soit notoirement connu que cette bière est faite par un pro- 
cédé particulier de fabrication. 

Récemment l'Administration (i) a proposé de fixer ainsi la richesse 
minimum que doivent présenter les bières : 

Alcool , . 3 % en volume 

Extrait à loo*" . . . • 35 grammes par litre 
Cendres i,5 — — 

Le moût qui aurait servi à faire une telle bière renfermerait, d'après 
Balling, lo grammes d'extrait par ioo cent, cubes. 

Toute bière dont la composition serait au-dessous de ces limites, 
sera considérée comme mouillée et devra être vendue sous le nom de 
petite bière, 

La détermination de l'extrait dans le moût originel {Stammwûrse) 
a une ^ande importance, non pas pour déterminer la valeur absolue 
d'une bière, puisqu'il ne donne aucune indication sur le houblonnage, 
niais pour classer cette bière dans le groupe similaire, bières de 
Strasbourg, de Bavière, de Vienne, etc., chacun de ces groupes cor- 
respondant à un mode déterminé de fabrication. 

Enfin il ne faut pas rechercher seulement dans une bière la falsi- 
fication, il faut aussi y déceler le bouquet particulier résultant d'une 
fabrication normale, laquelle seule peut donner de bonnes bières. 
Ce résultat no peut être atteint que par la dégustation. 



APPENDICE. 

Essai du malt. On pèse avec soin 1/2 kgr. de malt et on verse des- 
sus 2 litres d'eau à 70-75® : on agite quelque temps, on laisse reposer 
1/2 heure et on soutire le liquide en pressant le marc. 

Sur ce marc on verse 1 litre d'eau à la même température et on 
opère comme ci-dessus. Enfin on renouvelle ce traitement une troi- 
sième fois. Les trois infusions sont examinées séparément au dcnsi- 
mètre ou au saccharimètre^ en consultant la table de Balling (voyez 
plus loin). 

On en déduit la quantité d'extrait sec, et la quantité d'eau à em- 
ployer pour épuiser le malt et faire les moûts destinés aux petites 
bières. 

Essai des moûts* On détermine la densité ou le degré saccharimé- 
trique, puis on fait fermenter et on dose l'alcool ou le glucose corres- 

(1) Une gfâJide partie des documents de cet article est prise dans le Rapport sur 
la falsiflcâlion et rexamen chimique des bières, par M. Gh. Girard, chef du labo- 
ratoire municipal de chimie, rapport présenté au Conseil d'hygiène et de salubrité 
de la Seine. 
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;)ondant par la méthode de Balling) ou bien on tilre le glucose par 
la liqueur de Fehiing (table SOS). La quantité de dextrine est trouvée 
f)ar différence, ce qui permet de préjuger ce que sera la bière après 
a fermentation. 

Si l'on veut connaître le degré saccharométrique du mélange de 
plusieurs moûts, on multipliera le nombre d'hectolitres de chaque 
moût par son degré saccharométrique ; on additionnera ces produits 
et on divisera la somme ainsi obtenue par le nombre des hectolitres 
(jue jaugera le mélange, c'est-à-dire la somme des volumes de ces 
moûts j le quotient sera le degré saccharométrique moyen. 

Étant données deux infusions de volume m etn hectolitres, et de titre 
a et 6, on veut savoir quel volume il faudra donner à la 3* infusion 
et quel titre elle devra avoir pour obtenir un moût jaugeant h hecto- 
lit^'es et à aï degrés. Voici le calcul ; 

On additionne les volumes des deux premières infusions et on re- 
tranche de h la somme : le reste est le volume, pj que doit avoir 
la 3* infusion. 

On effectue les produite : hx^ tna et nb ; on additionne ma et nb ; on 
retranche celte somme de hœ; on divise le reste fiar p (nombre 
d'hectolitres de la 3" infusion) : le quotient sera le titre de la 3" in- 
fusion. 

M. Balling a donné la méthode suivante pour doser la proportion 
d'extrait contenue dans le malt : 

Dans une petite chaudière tarée on met loo gr. de malt moulu 
et 4oo gr. d'eau j on chauffe 3/4 d'heure au bain^marie à 70-70*; en 
remuant souvent; ensuite on fait bouillir 5 minutes le liquide. On 
laisse alors refroidir à 3o^ et on aioute assez d'eau pour que le contenu 
de la chaudière pèse 533 gr. On laisse refroidir à i7"^5 et on prend 
a densité à l'aréomètre spécial de Balling ou au densnnètre ; la table 
donnée plus loin indique la richesse du moût en extrait. 

D'un autre côté on dose l'humidité du malt par dessiccation à 100-1 io<*. 

On admet" que le malt renferme en moyenne 33 % de drèche. Il 
reste à faire un calcul dont voici un exemple. Soit 8 ^/q d'humidité 
dans le malt et 12,2 % gr. d'extrait dans le moût. 5oo gr. de ce moût 
renferment 12,2 % ou 61 gr. d'extrait sec, la drèche pèse donc 39 gr. 

Le malt est quelquefois soufré; on recherche cette fraude de la 
même manière que dans le houblon. (Voyez plus haut.) 

Densité des solutions de dextrine. 

Dextrine 0/0. Densité. Dextrine 0/0. Densité. 

2,5 4.0097 i5 4.0573 

5 1.0193 17,5 1.0665 

7,5 10288 20 4.077b 

40 1.0383 22,5 1.0863 

12,5 1.0479 25 1.0958 

Pour la densité rfes solutions de glucose, voyez tabliî, *99^ 
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352 AGENDA DU CHIMISTE. 

Méthode saccharimétrique de Balling, 

Celte méthode a pour but non- seulement de doser la teneur 
en extrait et en alcool d'une bière, mais aussi d'arriver à la détermi- 
nation de la richesse en extrait du moût de bière avant la fermentation. 

Elle repose sur ce fait que des décoctions de malt, et des bières 
débarrassées d'alcool, qui renferment des quantités égales de sub- 
stances anhydres, ont aussi des densités égales ; et en outre que la 
bière augmente de densité, lorsque l'alcool a été chassé par l'ébul- 
lition, en raison de la perte d'alcool. 

La deuxième colonne de la table ci-dessous donne ainsi les titres 
saccharimétriques^ c'est-à-dire les richesses en extrait correspon- 
dant aux densités des bières privées d'alcool par l'ébullition, densités 
inscrites dans la première colonne. Les tables que Balling a dressées 
sont beaucoup plus détaillées; mais, en ayant recours à une simple 
interpolation, on pourra trouver les valeurs intermédiaires aux chifh^es 
inscrits dans notre table. 

La différence de densité que l'on constate entre une bière dépouillée 
simplement de gaz carbonique ot la même bière privée d'alcool par 
l'ébullition — le poids primitif du liquide ayant, bien entendu, été 
rétabli — peut servir à la détermination de Talcool, et cela d'après 
deux méthodes, l'une approchée^ l'autre exacte. 



pi . ... 

trouver, et A la richesse en alcool, également mconnue ; 

Appelons encore {p — 7n) V atténuation apparente, [p — n) l'aWc- 
nuation réelle, (n — m) la différence d'atténuation; et enfin 

q z= le quotient d'atténuation. 

p — n ' » 

On tirera de cette dernière équation : p = __ • 

Ceci posé, on trouve approximativement la richesse en alcool 
d'après la formule : k=^{7i — m) c, dans laquelle e désigne un fac- 
teur que Balling a déterminé par l'expérience, et qui varie un peu 
avec la richesse en extrait des bi'Sres (colonne 5 du tableau) ; c est 
jcn moyenne = 2,24. 

Prenons, par exemple, une bière pour laquelle m = 5 et n=:6,6i : 
donc n — m =4, 6 et A = 1,6X2, 24=3,5847© d'alcool. 

La connaissance approc}iée de A va nous permettre de trouver la 
richesse en extrait du moût de bière avant la fermentation, et par cola 
même la quantité exacte d'alcool. Il existe, en effet, aussi un rapport 
entre l'atténuation apparente ou réelle et la richesse alcoolique, 
et l'on peut poser : 

K-={p — m)a ou A = (p — n) 6, 

équations dans lesquelles a et b représc;itcnt des coeilûcicnts que 
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Balling a également calculés et que l'on trouvera aux colonnes 3 et 4 
de la table ; la dernière colonne enfin donne les quotients d'atténua- 
tion ûf:=—' - - 
^ a 
Reprenons l'exemple choisi plus haut. Connaissant approximative- 
ment la valeur de A=s 3,584) on peut en déduire la valeur approch<!d 
de /?, puisque l'on sait que la glucose en fermeqtant donne sensiblt:^ 
ment la moitié de son poids en alcool. 

Donc p = 6,6 + 3X3,584==* 3,77%. 

Le moût, qui a fourni la bière, contenait donc 43,77 % enviroîi 
d'extrait, et la table nous donnera maintenant le <]uotient d'atténuation 
q qui correspond à cette richesse. En introduisant cette valeur oe 

d = i,a34 dans la formule «= —2—, on a 
^ ' ^ 7 — 1 ' 

6.6X4,234—5 

chiffre qui représente )c poids de l'extrait du moût de bière. 
A l'aide de ce chiffre, on trouve enfin la valeur exacte de 

A = (p— n) 6= (13,437-6,6) 0,549 = 3,548. 

La bière se composait donc do : 

Extrait 6.6 J 

Alcool 3,54s > 400,000 

Eau (par dilférence) 89,852 ) 

Voici maintenant comment il faut opérer pour déterminer m et » . 

On introduit 200 ce. de bière dans un flacon, on bouche bien et ou 
agite fortement en ouvrant de temps en temps, afin de chasser l'acidç 
carbonique; on pèse loo gr. du liquide dans une capsule de métaî 
tarée, et on évapore au tiers du volume primitif, en ayant soin de 
régler la flamme de telle sorte ^ue le liquide ne s'élève pias aurdessu» 
des bords de la capsule. On laisse ensuite refroidir à 47«,5 en pion-* 
géant la capsule dans Teau froide, et on ramène au poids primitif par- 
addition d'eau distillée ; on agite et on filtre ; on prend à l'aide du» 
dcnsimètre sensible ou par la méthode du flacon la densité du liquide 
filtré (ou son degré saccbarimétrique qui n'est autre que la richesse 
en extrait, et que donne directement rinstrument de Balling) ; pen- 
dant ce temps on détermine avec le reste du liquide privé de gaz 
carbonique la densité ou le degré de la bière non bouillie. 

Cette méthode a beaucoup perdu de son importance, parce Qu'elle ne 
peut pas s'appliquer aux bières contenant du glucose, et qu'elle donne 
des indications erronées avec les procédés nouveaux de maltage, qui 
fournissent un moût très clair crue l'on colore avec du malt torréfia 
jusqu'à caramélisation. 
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Table des constantes pour la méthode de Balling. 



Demsité 
à 



4,Oi6o 

1^0200 
4yOa4o 
4 ,0281 

1 ,o322 

4,o363 
4 ,o4o4 
4,0446 
4 ,o4SS 
4,o53o 
4 ,0672 
4,0644 
4,0657 
4,0700 



Titre 
sacchari- 
métrique 

ou 

Extrait 

'lo 

P- 



4 
5 
6 

7 
8 

9 

40 
44 
42 
43 
44 
45 
46 

47 
48 

*9 
20 

24 
22 

23 

24 



EFFICIENTS ALCOGL^^UFS, 



atténuation 

apparente 

a. 



o,4o36 
o,4o54 
o>,4o7à 

,o,4oi9* 
0,4440 

0,4429 
0,4448 
0,4167 
0,4487 
0,4206 
0^4226 
o,424i6 
0,4267 
0,4238 
0,4309 
o,433o 
0,4354 
0,4373 
0,4395 
0,4447 
0,4439 



atténuation 
réelle. 
b, ■ 



différence 

d'atténuatioli 

c. 



o,/i944 
4967 

0,4995 

O ,5020 

o,5o47 
0,5074 

0,5i02 

o,543o 
0,5458 
0,5487 

0,5245 

0,5240 
0,5274 
o,53o4 
0,5334 
0,5365 
,5396 
0,5427 
0,5458 
0,5490 
0,5533 



2,2058 

^ ,2076 
2,2096 
2,2446 
2,2437 
2,2460 

2,2484 

2,2209 

2,2234 
2,2262 
2,2290 
2,2349 
2,2350 
2,2384 
2,24*4 

2,2448 
2,2483 

2,2549 
2,2557 
2,2595 
2,2636 



Quotients 

d'atténuation 

b 
9 = ;r 



4,224 

4,225 , 

4,226 

4,227 

4,228 

4,229 

4,230 

4,234 

4,232 

4,233 

4,234 

4,235 

4,236 

4,237 

4,238 

4,239 

4,240 
4,244 
4,242 

4,243 

4,244 



La méthode de Balling, quoique un peu conrnliquée dans le calcul 
des résultats, est très utile aux brasèeurs qui travaillent j)ar les an- 
ciennes 'méthodes pour suivre la marche de leur fabricationj elle a 
l'avantage de donner des indications sur la valeur du moût, ce qui 
est très'iittportant dans les pays où l'impôt est perçu diaprés la quan- 
tité de malt employée. 

Enfin, le brasseur a quelquefois intérêt à connaître les proportions 
de d£nrtrine et de glucose contenues dans le moût; le glucose donnera 
la nfkbi^é de son poids d'alcool, la dextrine se retrouvera dans l'extrait. 
Pour cela on verse dans des tubes gradués empiriquement et au moyen 
de solutions de dextrine d'Uh titre connu, un volume déterminé de 
moût, puis un volume égal d'alcool; par la hauteur du précipité on 
juge la proportion de dextrine. La densité du moût fournit la teneur 
en extrait sec, comme nous l'avons dit plus haut; en retranchant de 
ce chiflVe la dextrine, on a le poids approché du glucosp. 
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FOURNITURES DE LABORATOIRE 

INSTRUMENTS, VERRERIE. PORCELAINE, TERRE ET GRËS 

• ■ atH J *. I 

ALVERGNIAT Frères, Constructeurs 

10, RUE DE LA SORBONNE, PARIS. 

2 MÉDAILLES D*OR. EXPOSITION UNIVERSELLE DE «878 

Envoi franco des Catalogues illustré» 



Collection complète des tubes de M. CR00KE3. 

Pompe trompe à mercure d'ALVERGNlAT frères, à 6 chutes, 
3 chutes ou une chute avec jauge, ces appareils peuvent servir de 
pompe ou de trompe, et même peuvent agir en même temps; ils sont 
munis d'accessoires pour faire le vide de Grookes et sont accompagnés 
d'une notice. 

Trompe seule, à 6, 3 ou une chute, avec la jauge pour apprécier le 
vide dans les appareils auxquels l'on a adopte Tappareil ; une notice 
l'accompagne. 

Grande pom]pe à mercure d'ALVERGNIAT^frères, munie de sa 
jauge, avec notice. 

— Même modèle, sans jauge. 

Petite pompe à mercure, modèle de l'École normale. 
— même modèle avec jauge. 

Pompe à mercure et sans robinet de M. JEAN, avec notice. 

Grande trompe à eau double, modèle du laboratoire de 
M. WûRtz, permettant de faire le vide en cinq minutes dans une 
cloche de 10 litres, avec raccord et robinets pour faire fonctionner les 
trompes ensemble ou séparément. Trompes plus simples. 

Trompe soufflante de M. LIONET. Cette trompe ne demande 
aucune installation de plomberie, un tube de caoutchouc allant du 
robinet qui amène Teau au raccord qui forme la trompe soufflante, suffit 
à la faire fonctionner. La dépense de l'eau est minime, relativement 
au rendement considérable d'air que fournit l'appaceil (2,500 à 3,000 
litres à l'heure, suivant la pression). L'appareil peut être déplacé 
à volonté, une notice accompagnera l'appareil. 

Appareils de toute sorte pour le vide et la pression. 

Appareil calorimétrique* de M. BERTHELOT. * 

Ai>pareil de M. BERTHELOT pour mesurer la chaleur de vaporisa- 
tion des liquides. 

Chambre à combustion de M. BERTHELOT. 

Appareils pour distillations fractionnées de MM. LEBVL 
et HENNINGER, à 2, 3, 4, 6, S, 12 et 18 boules. 

Baromètre de laboratoire. 

AppareU de MM. SGHUTZEMBERGER et RISSLER pour !edcA»S« 

** ae l'oxygène contenu dans le sang. -^ 

-f- Le . même, modifié .par .k doctâur QUINQUAUD. 
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LiBBAiRiE F. SAVY, 77,' booleîvard Saint-Germain. 

* Envoi franco contre un mandat sur la poste: 

Nouveau Traita <|e Chimie indoetrieUe, par R. "Wagner, professeur 
de chimie industrielle à l'Université de Wurzbourg, et le docteur L. Gau- 
tier. Deuxième édition française, considérablement aagmentée« publiée 
d'après la dixième édition allemande. Paris, 1878-1879. 2 vol. grand in-8 

de 1800 pages, avec 487 gravures dans le texte 30 fr. 

Les augmentations «onsidérables dues & M.- GapKcr, le ^rand nombre de graTnres non- ' 
iMlles, font de cette 2< édition firançaise un livre entièrement neuf. U offire un grand aTanr 
tage sur les ouTrages analogues, par les préeienx renieienements qu'il contient sar les 

• «isines de l'Europe, et que l'on ne puiserait nulle part ailleurs. A ce titre seul, il doit se 
trouTcr entre les maioe de tons les chimistes, ingénieurs, industriels, fabricants de prodoita 
chimiques. H convient aussi aux élèves des Ecoles d'arts et manufactures et d'arts et Béliers. 

Manuel pratique d'Essai^ et de Recherches ohimiques appliquas 
aux arts et à l'industrie. Guide pour l'essai et la détermination de la 
valeur des substances naturelles ou artificielles employées dans les arts 
et dans Tindustrie, pour la recherche des altérations et des falsifications 
des substances alimentaires, etc., par Bollbt et Kopp, professeurs de 
chimie industrielle à 'l'Ecole polytechnique de Zurich. 2» éd. française, 
publiée sur la 4» éd. allemande, revue et très augmentée par le D» L. Gau- 
tier. Paris, 1877. 1 vol. iji-8.de 1100 p., avec 126 fig. dans le texte, 12 fr. 

Ce livre intéresse tontes les personnes qui sont dans le cas d'avoir à faire des essais de 
matières premières on de produits manufacturés. Quatre éditions publiées en Allemagne, 
en l'espace de quelques années, et la Ir» édition française épuisée en moins de deu\ ans, 
attestent éloquemment l'accueil dont il a été l'obiret. 

Traité des matières colorantes artificielles dérivées du goudron 
de houille, par Bollky et Kopp, tradait de l'allemand par le doc- 
teur L. Gautier. Paris, 1874, 1 vol. grand iiL-8, avec 26 figures. . • 10 fr. 

Traité d'analyse chimique qualitative. Des opérations chimiques, des 
réactifs et de leur action sur les corps les plus répandus, essais au cha- 
lumeau, analyse des eaux potables, des eaux minérales, des sols, des en- 
flais, etc., Recherches chimico-légales, analyse spectrale, par Frbseniu s. 
6« éd. française, publiée sur la 14» éd. allemande, par Forthomme, pro- 
fesseur de chimie à la Faculté des sciences de Nancy. Paris, 1879. 1 vol. 
in-8 de 500 p., avec 47 flg. dans le texte et un spectre solaire col. 7 fr. 

Traité d'analyse chimique quantitative. Traité du dosage et de la 
séparation des corps àîmples et composes les plus usités en pharmacie, 
dans les arts et. en agriculture, analyse par les liqueurs titrées, analyse 
des eaux minérales, des cendres végétales, des sols, des engrais, des mi- 
néraux métalliques, des fontes, dosage des sucres, alcalimétrie, chloro- 
métrie, etc., par Fresbnius. 4« édition française, ^bUée sur la 0* édi- 
tion allemande, par Forthommb, professeur de chimie à la Faculté des 
sciences de Nancy. Paris, 1879. 1 vol. in-8 de 950 pages, avec 210 figures 
dans letexte.... ,. ^ , 13fr. 

Traité d'analyse chimique à l'aide de liqueurs titrées» par F. Mohr. 
t9 édition française, très augmentée, tradtute de rallemana sur la 4' édi- 
tion allemande, par C. Forthommb, professeur de chimie à laPaoulté des 
sciences de Nancy. Paris, 1875. 1 vol. grand in-8 de 7'*[) pages, avec 
163 fig. dans le te^te. — Traité pratique d'analyse chinOque par 
la méthode volumétric|ue, à Tusage des chimistes, des fabricants de 
produits chimiques, des métallurgistes, des agronomes, etcparF. Futis- 
cher, traduit sur la 2« éd. allemçiDde, par le D' l».- G^irtiER. l**iris, 1880. 
1 vol. in-8 avec fig. dans le texte. — Ze* deux ouvrages ensemble* 23 fr. 

Séparément le Fl^iseher ; ; 8 fr. 
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Librairie P. SAVY, 77, boulevard Saint-Germain. 

Envoi franco contre un mandat sur la poste : 

Manuel pratique de l'art de l'Easàyeur. Guide pour Tessai des mine- 
rais des produits métallurgiques et de combustibles, par Balung 
frofesseur de docimasie et de métallurgie, à l'Académie des mines de 
ribram (Bohême),, tradnit de l'allemand, par L. Gautier, Paris, 1881 
1 Tolume grand in^ de 615 pages avec 172 graviires dans le texte. 14 fr* 

Traité complet de iabricatipn et de raffinage du sucre de bette- 
raves, par L. Walkhopp. Deuxième édition française, traduite de l'alle- 
mand d'après la 4« édition, et considérablement augmentée, par E.Mérijot 
et J.Gay-Lxïssac." Paris, 1874. 2 volume» grand in-8de 1200 pages avec 
189 figures 20 fr. 

Manuel pratic[ue de la fabrication et du laffinage du sucre de bet- 
teraves, par le D' Gautier. Paris, 1880. 1 vol. grand în-8 de 208 pages 
ayec 06 gravures dans le texte. *..... 6 fr. 

Études sur le vin. Ses maladies, causes <][ui les provoquent, procédés 
nouveaux pour le conserver et pour le vieillir, par L. Pasteur. 2« édi- 
tion, remaniée et considérablement augmentée. Paris, 1873. 1 vol. grand 
in-8 de 348 pages, avec 32 planches gravées sur acier et imprimées en 
couleur, et 2o gravures dans le text 18 fr. 

Principes de chimie, fondée sur les théories modernes, par A. Na* 
QUBT, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris., 3* édition, 
considérablement augmentée. Paris, 1875. 2 vol. in-18 de 1150 pages, avec 
figures dans le texte 10.fr. 

Chimie appliquée à la physiologie, à la pathologie, à Thygiéne, avec 
les analyses et les méthodes de recherches les plus nouvelles, par le 
Dr A. Gautier. Paris, 1874, 2 vol. in-8 avec figures dans le texte et un 
tableau d'analyse spectrale chromolithographie 18 fr . 

Traité d'analyse chimique appliquée à la physiologie et à la patho- 
logie. Guide pratique pour les recherches cliniques, par Hoppe Seylbr, 
professeur à l'Université de Strasbourg, traduit de l'allemand sur la 
4e édition, par le D' Schlagdbnhauffbn. Paris, 1877. 1 vol. grand in-8 
avec figures dans le texte 10 fr. 

De l'urine et des sédiments urinaires. Propriétés et caractères chimi- 
ques et microscopiques des éléments normaux et anormaux de l'urine, 
analyse qualitative et quantitative de cette sécrétion, description et valeur 
séméiologique de ses altérations pathologiques, etc., par C. Neubauer et 
J. VoGEL, z' édition française traduite sur la 7* édition allemande, parle 
D'L. Gautier* Paris, 1877, Ivôli grand in-8, avec $8 flg. dans le texte- 
et 4 planches coloriées 10 fr. 

Manuel de toxicologie, par Dragbndorff, professeur à l'Uiiiversité de 
Doi'pat, traduit de rallemand et augmenté d'un précis des autres ques- 
tions de chimie légale, par E. Rittbr, professeur de toxicologie et 
chimie médicale à la Faculté de médecine de Nancy. 1 volume in-8 de' 
700 pajges, avec 49 gravures dans le texte et une planche chromolitho- 
graphiqne , représentant l'analyse spectrale du sang 7 fr. 50 

Traité pratique des Essais au ohsdumeau, contenant tout ce qui est 
relatif k l'emploi de cet instrument et aux réactions que les corps de la 
chimie présentent dans les essais pyroguostii^ues, la description des pro- 

Eriétés phjsiques^ des minéraux et les caractères chimiques qui peuvent 
)s faire reconnaître dans les essais au chalumeau, à rusage des chimistes, 
des minéralogistes, des géologues^ des métallurgistes, des chefs d'usi- 
nes, etc., par A. Terrbil, chef des travaux chimiques au Muséum d'his 
toire naturelle. Paris, 1875. 1 vol. in-8, avec figures dans le texte. 10 fr 
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CAOUTCHOUC ET GUnAPERCHA 

. lENlER, 7, rue du Théâtre, à Paris*6reoelle 

DBTX MÉDAILLES D'OR ▲ L'BXPOBITION UNITBRSBLLB DB 1878 



ARTICLES EN CAOUTCHOUC SOUPLE ET DURCI 

POUR EMPLOIS INDUSTRIELS 

Ctourroies pour transmissions, pour élévateurs de betteraves ; Courroies- 

g:uides pour papeteries. 
Clapets de pompés et condenseurs^ — Boulets pour soupapes de pompes. 
Rondelles-Tampons pour chemins dé fer ; Rotules. — Suoettes pour 

raffineries. 
Rondelles pour pressés-âltres' Durîeu ;- Rondelles pour mineurs. 
Cylindres pour papeteries, imprimeries et rouleaux d'essoreuses. 
Garnitures de poulies de scies à rubans ; — de chariots pour intérieur de 

gares, d'usines. — Garnitnres de presse-étoupes. 
GaUats. 

Tabliers de machines, pour papeteries. 
Tapis pleins et découpés ; — Anneaux ; Cordes ; Bagues. 
Joints pour eau et vapeur, en feuilles ou découpés sur modèles. — Pièces 

moulées en tous genres. 
Feuilles et Plac[aes de toutes qualités et dimensions, et pour emplois divers. 
Tuyaux pour eau, acide, huile, gaz, vapeur; pour décantation de jus et 

vidange ; — pour aspiration et refoulement à toutes pressions. 
Tuyaux pour irrigateurs et clysos. 
Tuyaux brdyetés pour pompes à incendie, adoptés exclusivement par les 

corps de sapeurs-pompiers de Paris, Lyon, Toulouse, Rouen, le Havre, 

Alger, Vienne, etc. 
Feuilles, Tubes, Rouleaux, en caoutchouc durci. 
Pompes pour acides en caoutchouc durci. 



ARTICLES EN GUTTA-PERCHA 

Tuyaux pour vins, acides, alcali et produits chimiques. 

Courroies, Seaux, Broos, Entonnoirs, Siphons, Robinets, Hottes et 

Baasiqçs pour .papeteries. 
Cuvettes pour photographie. 
Fils oonduoteurs isolés au caoutchouc et à la gutta pour télégrspliie 

électrique. 
Câbles souterrains et sous-marins. — Remorques pour torpilles. 
Câbles téléphonioues. Fils isolés pour amorces de torpilles. 
Spécialité de cânles pour lumière électrique à deux conducteurs coneen- 

trîqueë, tire\lils brevetés pour suspension de régulateur. 
Chitta-percha pour galvanoplastie. 

Caoutonouo durci en feuilles, bâtons, tuyaux, vases de toutes formes 
' pour piles électriques, isolateurs, socles, rondelles pour plots et pièces 

diverses en ébonite. 
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ANCIENNE MAISON FONTAINE 

SUCCESSEUR DE 

ROBIQUET, Membre de Hnstitut, lel de J. PELLETIER, Membre de riutiM 
BOYVEAU et E* PELLETIER I et E. BERTHEMOT 

BILLAUDOT 

SUCCESSEUR 

22, RDE DE LA SORBONNE, A PARIS 

FABRIQUE A BILLANCOURT (sEINe), CHEMIN DE HALAGE. 




MÉDAILLE D'OR 

EXPOSITION UNIVERSELLE 

PARIS, 1878 







FABRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES 
ET PHARMACEUTIQUES 

Spécialité de produits purs pour analyses et expé- 
riences chimiques. — Collections de produits rares. 
— Appareils, verreries et ustensiles de laboratoire. — 
Instruments de physique et de minéralogie. 

•Fabrication spôôialtj de TANNIN à l'éther et à l'alcool. - 
Acide gallique afc ip^frogallique . -^ Émétiqae. — Sels de 
NICKEL. — Oxif/^es colorants pour Terreries» etc., etc. 
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MÉDAILLE D'OR 

EXPOSITION UNIVERSELLE 
DE PARIS 1878 




ANCIENNE MAISON FAURE ET BARRASSE 

BARRASSE 8: C" 

ED. LANDRIN, pharmacien 

21, rue Simon-le-Franc, 21 

PARIS 



DROGUERIES GÉNÉRALES 

PRODUITS CHIMIQUES POUR LA MÉDECINE ET LES ARTS 

SUBSTANCES MÉDICAMENTEUSES 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMS 

AROMATES POUR CONFISERIE ET LIQUEURS 

COMfflSSION POUR LES ACCESSOIRES DE PHARMACIE 



USINE A VINCENNES 

106, AVENUE DE PARIS, 106 

PRÉPARATIONS PHARMACEUTIQUES EN ciNÉRAL 

PULVÉRISATION MÉCANIQUE 

FABRIQUE SPÉCIALE DE PASTILLES ET TABLETTES 

A TOUS MÉDICAMENTS* 

CAPSULES ET DRAGÉES 

PILULES ET GRANULES 



RAFFINERIE DE CAMPHRE 

PI^ÉGI ALITÉ D'HUILE DE FOIE DE MORUE 
VINS MÉDICINAUX ^ . 

igitizedbyCjOOgle 
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POULENC ET L. WITTMANN 

V™ POULENC a FILS AÎNÉ 

SUCCESSEURS 
7, rue Neuve-Saint-Merry , Paris 
USINE A IVRY (SEINE) ' 
FABRICATION SPÉCIALE 

[de 

PRODUITS CHIMIQUES 

POUR U PHIBUCIE, U PHOTOGRAPHIE & lES ARTS 





Pharmacie : Sulfate de quinine et tous produits employés en phar 
macie. — Photographie : Plaques sèches au gélatino-bromure; 
Ether et alcool rectifié spécialement ; bromures et iodures constants et 
essayés ; chlorure d'or brun neutre^ chlorure d*or et de potassium spé- 
cial ; fulmi -coton de première qualité : Industrie : Chlorate de ba- 
ryte; soude caustique, Potasse caustique en plaques haut titre, etc. 
— Parfumerie : Lessives de potasse et de soude; verts pour 
savons ; acides acétiques ; essence de mirbane ; couleurs diverses, blanc 
de bismuth, blanc d'argent, blanc extra pour blanc liquide. — Cris- 
tallerie, verrerie : Oxydes de cobalt, de chrome, de cuivre» 
d'étàin, de fer, de manganèse, de nickel, de plomb et d'urane ; régule 
d'antimoine et sulfure, safres et azurs; spath fluor et feldspath. — 
Pour la préparation des mèches de hougie : acide bo- 
rique puriné et sulfate d'ammoniaque pur; phosphate d'ammoniaque; 
acide oxalique. — Dorure et argenture : cyanure de potas- 
sium, phosphate et pyrophosphate de soude, sulfate de soude, acides 
purs, potasse caustique. ** 

COMMISSION — EXPORTATION 

Notre Maison, dont l'importance est notoire et dont toutes les produc- 
tions ont acquis une réputation justement méritée, a obtenu les premières 
récompenses aux diverses eii positions. 

PRIZB HEDAL, LONDRES 1862 f MEDAILLE D'ARGENT, LY0NS872 
lEDAlLLE D'ARGENT, PARIS 1867 | MÉDAILLE DE MÉRITE, VIENNE 1875 

Médaille d'or à l'Exposition universelle, Paris 1878. 
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V™ POULENC & FILS AÎNÉ 

SPECIAL MANUFAGTURERS _ ^ ,.^ 

OF 

CHEMICAL. PRODUCTS ' 

' FOR SCIENCES AND ARTS 



For pharmacy and/plïoïography ; for gilding and silvering ; for per- 
fumery; for crystal'; for glass and pottery; for the préparation of 
wicks for candies ; for oil-painlîng. 

' Commission. — Exportation 

Our house ia- famçui for the. excellence of ite producta,. wich hâve 
obtained the higbëst prizes at the différent exhibitions. 

Prize Medal, London 186^2 I SUver Medal, Iivons 1872 
Siher Medal, Parris 1876 I Hedal of Merit, Vienna 1873 

QOLDMEÛiJJ, UNI YËRèAL EXHIBITION, PARIS, 4878 ■ 

V'^ POULENC & FILS AÎNÉ 

FABRICAÇÀO ESPECIAL DE 

PRODtJCTOS GHIMICOS 

PARA A INDUSTRIA E AS ARTES 



Para pharmacîa e photographia^ «^ Para dorar e pratear; — para a 
parfumena ; -— para cristalleria, fâbrica de vidros e de louça ; — para 
a preparacâo de pavios para vêlas : — para a pintura a oleo« 

OommisîBâo. — Exportàçâo. 

A nossa casa cuva importanciaé notoria e ciijos productos teem adqui- 
rido umk reputaçao tào merecida^ obtivarao' as primeîra»- recompensas 
em diversas exposiçôes. 

Prize-Medal, L^res 1882 t UedaUfiadeppaU, Lyâo 1872 
Hedalha de prleita, Paris 1867 [Medallia de Merito, Vienna 1878 

l&EDALHA ÛB OURO X<(A.BXPOSIÇAO UNIVERSAL SE PARIS 1879 

.'• •• '.' • • ' DigitizedbytiOOgiC " 



— 10 — 

MANUFACTURE 

DE 

CAOUTCHOUC 

SOUPLE ET DURCI 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR USINES 

BRUNESSAUX 



USINE A. VAPEUR 
30, rae de la Briohe, & Saint-Denis (Seine). 



MAISON DE VENTE. 
PARIS — 89, RUE SAINT-DENIS — PARIS 

LELIÈVRE & FORTEL 

6, rue des Goutures-Saint-Gervais 

(près l'école centrale) 



VERRERIES, CRISTAUX, PORCELAINES 

TERRES ET GRÈS POOR CHIMIE 



APPAREILS EN VERRE SOUFFLE 



USTENSILES DE LABORATOIRE 



IISTRUNERTS DE PHYSIQUE l DE CHIWE, ETC. 



INSTALLATION DE LABORATOIRES J)E CHIMIE 
' CONSTRUCTION D'APPAREILS SUR COMMANDE 
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CHIMIE, PHYSIQUE, PHARMACIE, PHQTOGRAPHIE 
19, rue de l'Ancienne- Comédie^ 21 

Ancienne Maison G. DEROCHE 
A. LEVIEIL, Successeur 



VEÏIRERIES, CRISTAUX, PORCELAINES, GRÉS 
PRODUITS CHIMIQUES 



Vaisseaux de chimie. •— Fourneaux, Creusets. — Bottes à réactifs. — 
Appareils et ustensiles de laboratoire. — Instruments de précision. — 
Instrameots de physique. — Balances d'analyse. — Articles pour 
pharmacie. — Appareils, ustensiles et produits pour la photographie. — 
Produits chimiques pour les sciences, les arts et l'industrie. — Réactifs 
et métaux purs. — Produits pharmaceutiques. •— Collection de miné- 
ralogie. — Capsules, Cç>mtieSy Creusets, Ustensiles divers en pla- 
tine et en argent, 

LIBRAIRIE HACHETTE & C" 



DICTIONNAIRE DE BOTANIQUE 

publié par M. BAILLON 

Professeur à la Faculté de médecine de Paris 

AVBC LA COLLABORATIOlf DB KM. 

J. DE Setnes, J. DB Lanessant, E. Mussat, W. Ntlander 
E. Tison, E. Fournier, J. Poisson, 

L. SODBEYRAN, H. BoCQUILLON, G. DuTAILLY, E. BuREAU, 

H. -A. Weddell, etc., etc.. 
4 Tol. gr. io-4, conteoant environ 10,000 grav. sur bois et des planches en cooleurs 

En vente le tome (A.-C), comprenant les 10 premiers fasci- 
cules. 1 vol, grand in-4, broché 50 fr. 

Le Dictionnaire de Botanique parait par fascicules de 10 feuilles 
in-4. Il sera illustré d'environ 1000 gravures : chaque fascicule contient 
une planche^en couleur* (Les gtavures en noir let en couleur «ont exé- 
cutées d'après les dessins de A» Fagiiçt) Prix de cbjsque fascicule : 5 fr« 

Lesi4 premierssont envente. DgtzedbyGoogle 
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-ATELIERS DE CONSTRUCTION 

B*E Y E R F R Ë R E S 

RUE DE LORRAINE, 16 et 18 

PAais 

DEUX MÉDAII-.LES D'OR 

. 1878 



^[achines spéciales ponr 
hi IJroyage et la pulvéri- 
i^ation des matières. Pi- 
lons tournants, Tami 
snises, Bluteries. Déchi 
<i"ii:îteur, Coupe-racinesj 
' . Uitlf et concasseur pour 
>, bois de réglisse,quin- 
J qu[aa ou toutes racines 
$éi;hées,Meules verticales, 
?itélangeurs à onguent 
iLtiel, Mélangeurs-diviseurs et 
' Tf ituiiateurs pour poudres Ton 
pâtes. — Broyeurs avec cylindrosjjiii|i 
uètal, granit on porcelaine. — K 
rilulièr avec plaques en eaûutcbo ne (El' 
et Pilullûr nnécauique. 





Fig. 00. 




• Fig. 27. Système Aplaçne, breveté s. g. d, g. Fig, 21 

MOULINS A CYLINDRES POUR ORUAUX 



MÉDAILLE D'OJEI: L£ 



MANS 1881) 
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MAISON LAMODREUX ET GENDROT 

2!^ RUE CHABLEHÂGNE, 21 

PARIS 

FOURNISSEUR DU GOUVERNEMEIT ET DES HOPITAUX DE PARIS 



E. GENDROT , Successeur 

FABRIQUE A GRENELLE 
RUE DU THEATRE, 16, 18, 20 ET 22 

ET RUE ÉMERIOU 



PRODUITS CHIMIQUES POUR LA MÉDECINE 

LA PHOTOGRAPHIE, LA DORURE & LES ARTS 



PRODUITS CHIMIQUES PURS POUR REACTIFS 
PRODUITS CHIMIQUES RARES POUR COLLECTIONS 



FABRIQUE SPÉCIALE 

OB SBLS DE MORPHINE ET ALCALOÏDES VÉGÉTAUX, BROMURES, GLYCÉRINB 

SULFATE DE QUININE PUR 

VALÉRIANATBET TOUS LES SELS DE QUININE. 



PRODUITS PHARMACEUTIQUES 



DROGUERIE, HERBORISTERIE 

NOUVEAU CONDITIONNEMENT (breveté S. g. d. g.) 

Capsule remplaçant la cire.et offrant la même sécurité sans en avoir les inconvénients 

BOITES ET SACS IMPERMÉABLES Uvrés FRANCO 

Remplaçant les flacons et offrant une économie de 20 0/0 {voir la circulaire 

de juin 1876). 



SPÉCIALITÉS 

Jluile de foie de morue blanche médicale. Huile de foie de morue iodo-ferrée. 

Limonade perfectionnée aux vinates sodiques. 

Baume Opodeldoch simple et à Tarnica (avec gant à friction). 

VIN DE QUINQUINA AU BORDEAUX ET AU MALAGA 

Pilules au carbonate ferreux dites de Vallet au quinquina. 

Pilules à l'iodure ferreux dites de Blancard au quinquina. 



ENVOI DE PRIX GOURANTS SUR DEMANDE 

En cas de besoin pressant, vous le recevrez avec la commandâS^^ 



CHAUDRONNERIE DE LA VILLETTE Appa 

E. BRÉHIER 

BBEyKTÉ S, G. D. G. FRANCE ET ÉTRANGER 

62, rue de l'Ourcq — PARIS 




Alambics, Bassines et Apparei 

en cuivre et en fer, 

chaulTant par la vapeur, 

à double fond, 

i sarpentin ou à ftu su . 






î1'' '' '' 'S^^k 






fe'ïli 


^^V 


1 ' '''''l 






HtiiBhIi 



,y Chaudières i savon 

/-i j'jL 3L j V» 1, — ~"^T — 1"^ ,n Z""***^'^ de toute» dùnensioiia, 

Cli-^Fjtbères a double enralopper chauffant à la vapeur - àfeuftaoa à-rapear, 

pour la tonte des grai^sei. par double tond ou serpentin. 



s à vapeur et à feu nu. Chaudières, Réservoirs, etc. 

MÉDAILLE d'or A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878 




Appareils pour la distillation et la concentration 

des extraits pharmaceutiques dans le vide, 
e faisant pour chauffer i feu nu ou par la vapeur 



Chaudières à Tapenr verticales 
ou honzuiituies. 
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Poumitures générales pour la photographié 

H. GARETTE 

12, rue du Château-d'Eau , à Paris 

PrécédemmerU, 3\, rue d'Engkien, 



SEUL REPRÉSENTANT POUR LA FRANCE 

Des Produits, Appareils et Papiers au charbon, du docteur 
D. Van Monckhoven. 

Plaques sèches au Gélatino-Bromure, du docteur Van 
Monckhoven. 

Objectifs aplanatiques, du docteur C.-A. Steinheil. 

Objectifs pantoscopiques pour monuments rapprochés , 

d'EMIL BCSCH. 

Fonds peints et Accessoires, de Lafayette, W. Seavey, de 
New-York, 

Ebénisterie anglaise, Chambres d'atelier. Appareils de voyage 
solides et légers, Tente-laboratoire, etc., de Georges Rare, de 
Londres. 

Papiers albuminés des fabricants réunis de Dresde. 

Papiers albuminés extra-brillants, de Julids Formstecheb. 

Collodion négatif rapide de Schippang, préparé par M. le 
docteur Schippang personnellement. 

Collodion négatif et Vernis négatif propre à la retouche, de 
Herzog. 

Pellicules sèches au gélatino-bromure, de Kennet , de 
Londres, etc., etc. 

Prodaiti chimiqoes; garantis purs, el fabriqués spéeialemeDt poar les usages photographiques. 
Cuvettes verticales en verre, — Draps pour fonds, etc. 



Envoi franco du Catalogue général 

MM. les Photographes et Amateurs trouveront toujours chez 
moi tous les Modèles des magnifiques Chambres anglaises de 

^- ^^^^' Dgtzedby Google 
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MATÉRIEL DE DISTILLERIES 

Gratnd Prii à TExposition unirersclle de Paris eo 4878 




Colonnes distillatoires reotan/gulaire^. Sjj^tème perfectioané^ distillant 
les Tins et les matières fermentées, de grains, de betteraves et. de mélasses 
<^ pour la prodoetion des eaoz-de-Tie, dés genièvres, des tafias et des rhama. 

Appareils de rectifioation^ -pcnrr raffiner les alcools de tontes proTenances 
et en extraire, les produits à odeur désagréable, nuisibles À la consommatian. 

D. SAY&LLB^Fili et G«i iBgénieiin-eoiitnictearj 64 aveDiu da Boii deBoulogMi Parit; 
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MAISON FONDÉE EN 1805 

IX MÉDAILLES, DONT UNE A l'eXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878 



A. BASERGA FILS 

CONSTRUCTEUR D'INSTRUMENTS DE PRÉCISION 

29^ Quai de l'Horloge (Ancien 69). PARIS. 





MÉTÉOROLOGIE 



A modèles de Biromètres Fortin de .,,, -iiO à'SOÛ fr 

4 modèles de Baromètre Gay-Lussac de ••T..!... 25 à90 fr. 

Trépieds en cuivre^ ou suspension pour baromètres Fortin 

et Gay-Lussac 25 à 40 fr. 

6 modèles de Baromètre pour cabinet et laboratoire •• 24 à 100 fr. 

Hypsomètre de M . Régnault^ complet •••• 90 fr. 

Baromètre anéroïde métallique, Holostérique^ selon la mon- 
ture, de 10 à 250 fr. 

Maiima et minima de Walferdin, dans un écrin gatnê, la paire* 40 fr. 
6 modèles de Maiima, de Negretti, à bulles divisées sur tige, 

sur cuiyre, bois ou ardoise gravés, de • 10 à 25 fr. 

6 modèles de Minima, de Rutherford, de 7 à 15 fr. 

6 modèles d'Hygromètres Daniell, Saussure et Régnault, de 6 à 125 fr. 
6 modèles de Psychromètre d'August, selon la monture, de 25 à 70 fr. 
4 modèles de Pluviomètre, Babinet et Hervé-Mangon, de... 12 à 90 fr. 
6 modèles de Thermométrographe maxima et minima, de... 10 à 50 fr. 
Assortiment de Thermomètres mercure, double soudure : 

de— 10 à +50 + 100 + 200 + 300 +360... 5 à 40 fr. 

6 modèles de Thermomètre de clinique, et à maxima, par 

5»« ou 10n»« de degré 5 à 25 fr. 

Thermo -Hystéromètre de M* le D^ Martineau (Déposé), de 35 à 45 fr. 
Station météoJ-olog^çpe pour École primaire, École normale 

et commission départementale, de;. 75 à 500 fr* 

Grand choix de * Thermomètres pour l'industrie, le commerce et les 

sciences. Aréomètres en verre ou en métal pour tous les liquides plus 

lourds ou plus légers que l'eau. 
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►OMPES A FORCE CENTRIFUGE 

L. DUMONT 




fOMPES SPÉCIALES POUR TRANSVASER LES LIQUIDES 

Supériorité justifiée par de nombreuses récompenses. 
Envol franco du Catalogue Ulostrô. 

ANTOINE SCHAEFFNER 

11 et 12, passage da Buisson-Saint-loms, Paris. 
....... 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR LA PHOTOGRAPHIE 

RÉVOLUTION 

DANS LES MANIPULATIONS PHOTHOGRAPHIQOES 

Grande facilité pour les amateurs d'exeroer la Photographie 
Sans se tacher eu se salir, même les mains 



GLACES SENSIBLES AU GELATINO-BROMURE 

TOUTES PRÊTES A SERVIR 

EBIULSION INALTERABLE (brbvbtéb s. g. d. g.) du D' YOGEL 



PAPIER SENSIBIUSÉ NOUVEAU 

INSTALLATIONS COMPLETES 



Demander Catalogue Illustré, aveo notes, pour 1880-188 



lîgfe 



^so — 



V. WIESNEGG 



(Argent, 1867) 



64, rue Craj-Lussac, 64 
A. PARÏS. 



(Or, 1878) 





Spéeiaiilé de chaulfage par le ga 

POUR 

Les laboratoires et rindaslne. 



APPAREILS 

DE 

^MM. Henri S*o-Claire Devillb; 

• schœlsing, 

Pèrrot d'Arsonval. 

ÏEIPÉRATURES CONSISTES 
de 0» à iOOO. 



2 MÉDAILLES D'OR 

à 

l^'EX POSITION DNIVERSELIH 

DE 1878. 
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3â lédailles aux Expositions Françaises et Etrangères 

EXPOSITION UNIVERSELLE 1878. MÉDAILLE D'ARGENT 



ENFER 



a SES riLS 



Fi 



Mécaniciens brevetés S. G. D. 6. 




10, rua Rambouillet^ 10 
PARIS 

FOURNISSEURS DE l'âRMÉB 

DE LA MARINE 

DES CHEMINS DE FER 

DU GÉNIE MILITAIRE 

DES 

ÉCOLES DU GOUVERNEMENT, ETC 




FORGE DE CHIMISTE SOUFFLET A PRESSION 

pression, pour lampe et chalumeau à gax, Pour louder au gaz ou ià l'essence 
de MM. Sainte-Claire-Deville et Schlossinç, minérale. 



__ __ biossinç, 

avec fo^er-plaque pour fondre, dessus de table 
de chimie et chalumeau. 
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FABRIQOE DE CHAUDROIERIE EN TOUS GENRES 



Maison BOYER 



E. FEL, Suce 



Ftarnisseur des 



Foarnissetir de 



minûièrcs ? passogG Saîiit-Pierre-Âmelot, 7 i» p»«"°;«'> 

de la manne ? x o - i - cgad^jg 

PARIS 



eldes hôpitaux 
militaires 




INSTALLATION D'UN LABOBATOIRE MARQUANT PAR LA VAPEUR 



Construction d'appareils de laboratoire en tous genres, alambics, bassÏDes, 
filtres, poêlons, etc. 

Fabrique d'Appareils pour distiller tous les jus fermentes et pour rectifier 
les alcools, de toute dimension. 

Appareils pour Pharmaciens, droguistes, produits clilmiques, etc. 

C!i:^udières, barques et serpentins de tous modèles pour toutes les industries. 

A^areils pour teinturiers, cylindres d'apprêt, tables à vapenr, etc. 

Chauffages par l'eau et par la vapeur. Tuyauterie et robinetterie. en tous genres 

kiBtallation de salles de -bains. — Baignoires.— Appareils d'hydrothérapie et bains- 
de vapeur. — Chauffages de .serre à circulation d'eau. 

Sur demande, on enverra les croqiûs et prix des appareils qui seront spécifiés. 

7, passage Saint-Pierre- Aznelot. 7, Paris. 
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MAISON EXUPÈRE-CARDONNEL, FONDEE EN 4841 

L. EXUPÈRE 

71, rue Turbigo (bâtiments de TËcole Turgot). 



H 




% 



s 

« 
S 



Balances de précision pour laboratoires, d'essais et d'analyses. 



EN VENTE 

A la Librairie HACHETTE & C 

79, BOULEVARD SAINT-GERlfAIN, A PARIS 



PRÉCIS DE CHIMIE INDUSTRIELLE 

Par m. PAYEN, membre de l'institut 

6* édition, revue et mise au courant des dernières découvertes" scieotifiqiies 

PAR M. VINCENT 

Répétiteur de chimie industrielle à rÉcole centrale 
des Arts et Manufactures. 

2 vol. in*8, avec figures dans le texte et un atlas. 32 fr. 
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MARQUES DE FABRIQUE 




MAISON EGROT 

23, rii0 Mathis^ Paris-Lavillette. 



CONSTRUCTION SPÉCIALE 

D'ALAMBICS ET APPAREILS 

POUR DISTILLATION ET PRODUITS CHIMIQUES 



DIPLOME 

D'HONNEUR 

Paris 
1873 



Alambic pour la distillation des eaux et alcools parfumés. 





Alambic d'essai. 



Alamhtic brûleur. 
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MÉDAILLES 
1851 



TDËLÉUIL 



5 DIPLOMES 
18 78 



BALANCIER DE LA DIRECTION DES MONNAIES 

CÔNSTRUCTEDR DE BALANCES DE PRÉaSION 

INSTRUMENTS ET USTENSILES DE LABORATOIRES^ VERRERIES 

PRODUITS CHIMIQUES, COUPELLES, ETC. 

42, rue des Fourneaux, à Paris (AT« Ân^ondissement), 
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Peu de force motrice. — Pulvérisaîion par- 
faite. -— Finesse et régularité dans le broyage. 
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A. DELAUNAY 

.PranifSMrdi la Régie, deiOonanei, dei Oetnii «( da GtmiU central dei fabm. de loei 
57, me Si^t-JacqueS} 57 

CINQ MÉDAILLES, DONT DEUX A L'EXPOSITION UÏIIVE31SBLLE DE 1878 



Trousses alcoométriques, type Réçie> à 2 et à 3 alcooniètres, avec éprou 
vette, thermomètre et table de correction. -7- Alcoomètres dÎTcrs d 
toute échelle. — ^etit alambic d'essai pour les liqueurs. — Saccha 
rimètres et chylariomètres pour les moûts et les sirops. — Densimètre 
divers pour jus. — Acidimctre pbur déterminer l acidité du vin. - 
Vinometre (b. s. ç. d. g.) pour obtenir instantanément la richessi 
alcoolic^ue du vin, vermouth bu madère^ '^plus exactement qu'ave* 
l'alambic. 

Vinometre pour les vins avec thermomètre. ....... 10 fr. 

— — le vermouth -. 12 fr. 

— — le vin et le vermouth ,16 fr. 

Vases gradués, Burettes, PipiBttes, Éprouvettes, Tubes de. chimie, 
Thermomètres de laboratoire. 

MONITEUR SCIENTIFIQUE 

DU DOCTEUR QUESNEVILLE 

Soienoeâ pures et appliquées, -— Compte rendu des Académies el 
Sociétés savantes.— Revue des progrès accomplis dans les scienoei 
physiques, chimiques et naturelles.— Travaux publiés & l'étran 
ger et industries des arts chimiques. 

Journal mensuel, contenant de 7 & 8 feuilles d'impression grand iorS chaque mois 
Prix : 20 fr. par an ponr la Franco, et 25 fr. pour l'étranger. 

On s*abonne chez le D' QUESNEVILLE, 12, rue de/Bucû — Pam 

LIBRAIRIE HACHETTE cSb a\ 

LE MONDE PHYSIQUE 

Par AMËDËE 6UILLEMIN 

TOME I*'. LA PESANTEUR ET LA GBAVITATION UNIVERSELLE, LK Si 

Un magnifique volume in-8 jésus contenant 3' planches en coule 
23 pi. en noir et environ 350 flg. insérées dans le texte. Br. : 25 

Xie McNDB PHTSiQUB formera trois beaux Yolmnes. La tome U seracc 
sacré à riSIectricitd et au Magnétisme, Le tome tlï à la Lumière et ï 
Chaleur ....... 
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Terrems, Cristaux, Porcelaine, Pharnatcie/ Chimie, Scieices.'elc. 

A. HABERT 

3, Boulevard Sainit-André, 3. 

(Maison de la Fontaine Saini-^Michel) 
Anciennement, 4, rue de TÉcole-de-Médecin© 




SPÉGUUTE Dis TOUS ll^SIBlJMEIÏÏS DE CBUIIE, PHÏSIQDE 
ET PHYSIOLOGIE. 

Appareils pour le dosage de Titrée, de tous les principaux 
auteurs et docteurs spéciaux. 

yiEIVr DE I^AHAÎTRE : 

XJRÊÔMÈTRE de M. GILLET, dans son écrin de poche. 
Prix exceptionnel 8 fr. 

Appareils pour Microscopie, Réactifs Rahvier, en verre, en holte 

de noyer, en nécessaire de poche. 

Ces articles sont la propriété de la maison, [Déposés au Tribuna 

de Commerce.) 

THERMOMÈTRES MÉDICAUX SUR TOUS MODÈLES 

ÉTUIS NICKELÉS POUR TROUSSES, LAMES ET LAMELLES, ETG- 
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librairie HACHETTE et 0", à Paris 



TRAITÉ DE CHIMIE GÉNÉRALE 

Comprenant les principales applications de la chimie aux sciences biolo- 
giques et aux arts industriels, par Paul Scsutzenberger; en vente 
les tomes I et 11^ au prix de 14 fr. chacun. (L'ouvrage complet formera 
environ 6 vol.) , 

DICTIONNAIRE DE CHIMIE PURE ET APPLIQUÉE 

Comprenant : la chimie organique et inorganique, la chimie appliquée 
à l'industrie, à l'agriculture et aux arts, la chimie analytique, la chimie 
physique et la minéralogie, par Ad. WURTZ, membre de Tlnstitut 
(Académie des sciences), avec la collaboration de MM. J. Bouis, 
E. Caventou, Ph. deClermont, H. Debray, P. P.Dehérain, Ch. Friedel, 
A. Gautier. E. Grimaux, P. Hautefeuille, A. Henninger, Ë« Kopp, de 
Lalande, Gh. Lauth, F. Le Blanc, G. Salet, P. Schutzenberger, 
L. Troost et Ed. Wilm. 5 volumes grand in-8, avec un très grand | 
nombre de figures. Brochés î^O fr. i 

En cours de publication : Supplément au Dictionnaire de chimie I 
qui formera environ 6 livraisons à 3 fr. 50. | 

DICTIONNAIRE DES MATHÉMATIQUES APPLIQUÉES 

Contenant les principales applications des mathématiques : à Tarcbi' 
tecture, à Parpentage^ à Tartillerie, aux assurances, à la banque, aui 
chemins de fer, à la construction navale, à la cosmographie, à la fort» 
tication, à la géodésie, à la géographie, à la géométrie descriptive, 
l'horlogerie, à l'hydraulique, à la mécanique, à la navigation, aai 
ombres, à la nerspective, aux questions de bourse, à la topogr&i 
phie, etc., etc., par H. Sonnet. Ouvrage contenant 1,920 figai 
intercalées dans le texte, 1 volume grand in-8 d'environ 1,600 
Broché. 30 fe 



Paris, — Typ. Pillït et Dumoulin, 5. rae des Grands-Angosliiit. 
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